^Tifié 


Digitized  by  the  Internet  Archive 

in  2010  witli  funding  from 

Uni  vers  ity  of  Ottawa 


littp://www.arcliive.org/details/liistoiregnra65pr 


SUITE 


T>  B 


L'HISTOIRE 

GENERALE 

qE§.  VOYAGES. 

TOME    LXV. 


l 


Es  quatre  Volumes  qu'on  délivre  aujour- 
H'hui  forment  le  Tome  XVII.  de  l'Ou'/rage 
in-4- '.  &  complettent  la  Collection  donnée  en 
in- 12.  par  M.  l'Abbé  Prcvoft.  Les  nouveaux 
Volumes  qui  fuivront  feront  les  premiers  de  la 
Continuation  annoncée  par.  le  F.rojpeclus  au 
mois  de  Décembre  dernier ,  &  feront  délivrés 
en  même  tems  que  l'Ouvrage  in-4  \  Les  Pays 
Etrangers  n'ayant  pu  eti-e  allez  promptement 
inftruits  de  la  publica,tioji  de  cette  Continuation 
qui  contiendra  les  Voya:^es  de  terre,  le  Libraire 
continuerai  Soufcription  tant  du  format  in-4.®. 
que  de  l'in- 12.  jiifqu  à  la  livraifon  des  premiers 
Volumes  de' cette  Continuation;  paffé  lequel 
tems  ,  les  Volumes  in- 12.  qu'on  délivre  aujour- 
d'hui &  les  fuivants  fe  vendront  5  liv*  en  feuil- 
les ,  au  lieu  de  40  fols. 

Les  reliures    de  les    brochures  feront  payée? 
féparément. 
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PREFACE' 

JL  ES  Tomes  6i,  62,6^  ,  64-  de 
THiftoire  des  Voyages  ,  in- 1  2,  qui 
font  les  derniers  donnés  au  Public, 
ne  contenant  que  la  Table  géné- 
rale des  Matieresj  on  a  cru  que 
tout  important  &  tout  indifpenfa- 
ble  qu'un  fecours  ce  cette  nature 
doit  paroître,  à  la  fin  d'un  Ou:- 
vrage  Ci  long  &  i\  varié,  ilétoit 
d'autant  moins  néceilaire  d'y  join- 
dre une  Préface  j  que  M.   l'Abbé 
Prevoft  s'eft  repofé  de  cette  labo- 
rieufe  partie    fur    les    foins   d'mi 
autre  (a),  11  s'eil  contenté  de  l'an- 
noncer  plufieurs   fois  ,    dans    le 
cours   de  fon  travail  ;  &:  le  flijet 
ne  demande  pas ,  au  fond ,  d'autre 
éclairciffement  que  fon  titre. 
Mais  ,  quoique   l'ouvrage  foit 

(a)  M.  Chotnpré ,  Maître  de  Penfion  ,' 
Neveu  de  l'Auteur  du  -Diâionnaire  de  I3 
?able. 
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réellement  fini  par  ces  quatre  Vo- 
lumes )  on  conçoit  que  n'ayant  pu 
s^étendre  dans  l'avenir  ,  c'eft-à- 
dire ,  embrafTer  d'autres  Relations 
de  Voyages,  que  celles  qui  ont 
•été  publiées  jufqu'à  notre  tems, 
il  laiffe  à  défirerune  continu-ation, 
ï]ui  ne  doit  pas  avoir  d'autres  bor- 
nes que  la  fin  du  monde  ,  ou,  ce 
^ui  revient  à  la  même  idée,  le 
tems  où  les  hommes,  renonçant 
à  toutes  vues  d'intérêt  &  de  cu- 
riofiié,  cefTeront  d'être  inquiets 
dans  leur  Patrie,  d'en  fortir  &  de 
traverfer  les  Mers ,  pour  fatisfaire 
l'une  ou  Tautre  de  ces  deux  paf- 
fions.  Si  ce  changement  eft  im- 
polTible  dans  le  cœur  humain ,  on 
doit  s'attendre  qu'il  fe  fera  tou- 
jours des  Voyages,  qu'il  fe  pu- 
bliera toujours  des  Relations  ,  ôc 
par  conféquent,  que  dans  tous 
les  fiécles  futurs  ,  Didot  ou  fes 
fucceffeurs  ,  feront  obligés  d'en 
donner,  par  intervalles  ,  plufieurs 
nouveaux  Volumes  ^  pour  fervii; 
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iîe  fupplément  ou  de  fuite  aux 
6^  premiers. 

C  eft  un  grave  engagement ,  dans 
lequel  ils  veulent  entrer  dès  au^ 
jourd'hui  par  ces  quatre  Volumes 
détachés ,  qui  font  les  premiers  de 
leur  ordre,  &  qu'ils  publient  feuls  > 
en  attendant  le  tems  où  les  nou- 
velles Relations,  qu'ils  efperent 
de  l'avenir,  feront  afTez  abondan- 
tes pour  en  fournir  d'autres.  Ceux 
qui  ont  les  6^  premiers  Volumes , 
font  libres  de  ne  pas  aller  plus' 
loin,  s'ils fe  bornent  à  la  connoif- 
fance  des  Relations  déjà  publiées. 
Cette  Suite,  qu'on  commence  ici, 
ou  plutôt  que  l'on  promet ,  à  me- 
fure  qu'il  en  naîtra  de  nouvelles > 
fera  comme  un  Ouvrage  fjparé. 
Cependant ,  on  ne  peut  dcfavouer 
qu'elle  n'appartienne  aflez  nécef- 
fairemeht  au  premier  Ouvrage  , 
ôc  que  particulièrement  ces  To- 
mes n'ayent  avec  plufieurs  des 
précédensji   uneli  afjn  ,  qui  ne 

aij 
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permet  guère  de  lire  les  uns  fans 
confulter  l'autre.  Mais  cette  re- 
marque conduit  à  des  explications 
plus  détaillées^  qui  vont  faire  pro- 
prement l'objet  de  cette  Préface. 

Le  Public  nignore  pas,  &  les 
Gazettes  l'ont  fouvent  informé  > 
qu'à  peine  le  premier  Tome  de 
THilloire  Générale  des  Voyages 
fûtforti  delà  PrefTe  à  Parisj  que  les 
Libraires  de  Hollande ,  accoutu- 
més de  tout  tems  à  contrefaire  les 
Ouvrages  François ,  dont  ils  efpe- 
rent  quelque  profit,  entreprirent 
d'en  faire  une  nouvelle  Edition, 
ïl  falloit  quelque  raifon  fpécieufe, 
pour  jufîifier  le  tort  qu'ils  faifoient 
au  Libraire  de  Paris  :  elle  fut  prife 
de  l'intention  qu'ils  s'attribuèrent 
de  perfedionner  l'Ouvrage  par  des 
corrections,  des  additions  ôc  des 
reftin  tions. 

1°.  Gomme  il  n'étoit  queftion 
alors  qie  de  la  partie  traduite  ^ 
ils  acGuferent  le  Tradu^^eur  de 


P  R  r  F  A  C  E.  y 

s'être  écarté^  en  piufieurs  endroîts> 
de  la  vérité  du  Texte ,  ou  d'être 
tombé  dans  d'autres  erreurs ,  qu  iis 
fe  croyoient  capables  de  corriger^ 
&  l'Auteur  des  Cartes  Géographi- 
ques, d'avoir  changé  quelques  po- 
fitions ,  qu'ils  promettoient  audi 
de  rediher.  Ils  allèrent  jufqu'à 
promettre  des  Figures  &  des 
Plans ,  fort  fupérieurs  aux  nôtres. 
On  leur  a  laifTé  le  plaifir,  qu'on 
ne  pouvoit  leur  ôter,  de  vouloir 
nuire  à  ceux  dont  ils  ufurpoient 
le  bien>  &  l'on  s'eft  borné,  par 
des  réponfes  claires  &  civiles ,  à 
leur  enrefufer  le  pouvoir.  Le  Tra- 
dudeur  leur  a  répondu,  dans  piu- 
fieurs de  fes  Préfaces^  qu'il  s'etoit 
écarté  volontairement  du  Texte 
Anglois ,  lorfqu'il  avoit  jugé  ce 
changement  néceflaire^  pour  l'in- 
térêt même  de  la  vérité  ^  de  l'or- 
dre, de  l'honnêteté  ,  ou  de  la  Re- 
ligion; ôc  que  11  d'ailleurs  il  étoit 
tombé, lui,  ou  l'Imprimeur,  dans 
quelques-unes  de  ces  erreurs  qui 
,  aiij 
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échappent  à  la  plus  exracle  atten- 
tion dans  un  long  Ouvrage,  elles 
feroient  réparées ,  fuivanr  l'ufage 
de  la  République  des  Lettres,  par 
iin  fidèle  Errata.  Le  Géographe 
s'eft  juflifié  avec  autant  de  raifon, 
que  de  modellie  ôc  de  poiiteire> 
fans   faire  trop  valoir   l'avantage 
reconnu  de  la  Géographie  Fran- 
çoife ,  fur  celle  de  la  plupart  des 
autres  Nations  ,  &  fans  badiner 
aux  dépens  de  fcs  Accufateurs  , 
par  des  récriminations  beaucoup 
plus  juftes  que  leurs  reproches.  A 
l'égard  de  la  Gravure,  ce  ne  peut 
être  dans  l'Europe  éclairée ,  que- 
les  Cochin  ,  les  Chedel ,  les  Tar- 
dieu,les  Beauvais,ôcc.  aient  jamais 
befoin  d'excufe  ou  d'apologie. 

11°.  Une  autre  rufe  des  Libraires 
KoUandois,  pour  accréditer  leur 
entreprife^  fut  de  promettre  des 
Adàiticns,  Ici  l'on  ne  peut  difcon- 
venir  que  s'ils  s'étoient  expliqués 
de  meilleure  foi  ,  &  qu'au  lieu 
d'une  promefTe  vague ,  qui  femblç 
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annoncer  des  Additions  pour  tou- 
tes les  parties  de  l'Ouvrage,  ils 
fe  fuffent  contentés  d'afTurer  que 
leur  féjour  en  Hollande  les  avoit 
mis  en  état  d'y  faire  quelques  dé- 
couvertes ,  que  le  Traducteur  n'a 
pu  faire  en  France^  fur  ce  qui  re- 
garde les  Colonies  Hollandoifes, 
ils  ne  mériteroient  que  de  vrais 
éloges.  C'eft  à  quoi  fe  réduifent, 
en  effetj  prefque  toutes  leurs  Ad- 
ditions. Mais  ^  quoiqu'elles  ne  re- 
gardent guère  que  leurs  Pays,  ou 
fes  dépendances,  on  ne  laifle  pas 
de  leur  rendre  grâces  du  foin  qu'ils 
ont  pris  de  les  recueillir  ;  &  ce  fen- 
timent  eft  fi  fincere ,  que  pour  leur 
faire  honneur  de  leur  travail ,  au- 
tant que  pour  ne  rien  lailTer  man- 
quer de  véritablement  utile  à 
rOuvrage  de  M.  l'Abbé  Prevoft, 
on  prend  le  parti  de  les  donner , 
avec  des  renvois  aux  Articles 
qu'elles  regardent,  &  fans  autres 
changemens  que  ceux  qui  feront 
expliqués  dans    leurs   Introduc- 

a  iij 
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tions.  Comme  elles  peuvent  por- 
ter le  nom  de  Supplément,  on  a 
cru  devoir  en  compcfer  \ts  quatre 
premiers  Volumes  de  la  Suite 
qu'on  promet  aux  6^  précédens; 
&  c'eft  ce  qu'on  offre  ici ,  fous  ce 
titre.  Il  eft  aifé  de  concevoir  ,  à 
préfent,  comment  ces  Tomes  fe- 
ront liés  plus  particulièrement  que 
ceux  qui  doivent  les  fuivre^avec 
quelques-uns  dts  précédens. 

IIl^  La  troifieme  promefte  des 
Libraires  Hollandois  regardant  les 
B.eJîitutions ,  on  ne  craint  pas  d'af- 
furer  que  de  toutes  celles  qu'ils 
ont  faites  avec  tant  de  fcrupule , 
il  n'y  en  a  pas  une  qui  ne  foit 
inutile.  Tout  Ecrivain  de  bon  goût 
concevra  facilement  que  les  Au- 
teurs Anglois  j  ne  s'étant  pas  atta- 
chés à  mettre  beaucoup  de  poli' 
teffe  dans  leur  ftyle  ,  &  le  plus 
fouvent  n'ayant  pas  fait  difficulté 
de  copier  les  Relations  originales, 
ont  dû  quelquefois  tomber ,  com- 
me les  Voyageurs  mêmes,  dans. 
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la  plus  pefànte  &  la  plus  ennuyeu- 
fedifFufion.Ceft  à  quoi  le  Traduc- 
teur s'eft  efforcé  de  remédier;  ôc 
peut-être  ne  l'a-t-il  pas  toujours 
fait  avec  aflez  de  fé vérité.  II  en  a 
fait  des  excufes  au  Public  dans  la 
plupart  de  fes  Avertiffemens  ;  ôc 
fes  raifonSj  prifes  de  l'ufage  olî 
l'on  eft  à  Londres  de  publier  les 
Ouvrages  d'une  grande  étendue 
par  feuilles  hebdomadaires  ,  ce 
qui  ne  lui  permettoit  de  recevoir 
que  fuccelTivement  toutes  les  par- 
ties de  l'Original  Anglois^  ont  été 
goûtées  en  France  (a).  Mais  ce 
qu'il  regrette  de  n'avoir  pu  fai- 
re plus  parfaitement  ,  les  Edi- 
teurs Hollandois  lui  reprochent 
de  l'avoir  entrepris  ;  &  croyant 
devoir  aux  Relations  de  Vovao-es 

(a)  Avec  d'autaat  plus  dejuflice  ,  quefbo 
affujettiflement  à  donner  deux  volumes  in-4*', 
chaque  année  ,  l'obligeant  d'envoyer  chaque 
feuille  à  la  Prefle ,  aulTitôt  qu'elle  étoit  tra- 
duite 5  il  n'a  jamais  pu  réunir  fous  fes  yeux 
les  diâJérentes  parties  du  fujet ,  pour  y  met- 
tre la  précifion  &  l'ordre  c^ui  inaïKjuent  fey>r: 
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le  même  reipect  qu'aux  anciens 
ClauiqueS;  il  ie  font  efTorcés  de 
rétablir  tout  ce  qu'il  a  retranché. 
Aufli  ia  plupart  de  ces  reftitutions 
ne  fervent-elies  qu'à  prouver  le 
dcfiein  qu'ils  ont  eu  de  faire  valoir 
leur  Edition  par  toutes  fortes  de 
voies.  Souvent  même  ils  font  obli^ 
gés  contre  leur  propre  intention,de 
reconnoîtrequelesr^tranchemens 
ont  été  faits  à  propos  ,  &  de  re- 
noncer [h)  par  conféquent  à  l'en- 

{b")  On  fe  contentera  d'en  donner  quel- 
ques exemples.  Tome.  I,  pag.  167  de  l'E- 
dition Hollandoife,  relative  .1  la  page  70  dii 
Tome  ^  de  l'Edition  in  12  de  Paris  ,  on  lit 
dans  une  Note  ;  »  Le  Traducteur  a  fupprimé 
>»  ici  la  fuite  détaillée  du  Journal  ,  depuis 
V  le  7  jufqu'au  23  ,  qui  fe  trouve  dans 
3>  l'Original  ,  mais  qui  ne  contient  que  des 
«  noms  de  Vents  ,  &  le  nombre  de  mil- 
33  les  que  fit  la  Flotte  chaque  jour  :  ainû 
«  nous  ne  croyons  pas  néceflaire  de  fup- 
»  pléer  à  cece  omiiîion.  La  feule  chofe  qui 
j>  mérite  peut-être  d'être  remarquée  ,  ceft 
3»  que  le  9,  le  Bâcha  fit  ôter  les  Chrétiens 
3)  des  fers  «. 

Dans  uii  autre  endroit  [page  168  ]  la  note- 
{iri'^  porte  :  >>  Ici  encore  le  Traducteur  a, 
s>  ftipprimé  le  Journal  du  voyage  de  la 
S)  Flotte 5  depuis  le  premier  Décçnibrê  juf-j 
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gagement  qu'ils  ont  pris  ch  refit- 
tuer  avic  foin ,  comme  ils  le  difenc 
dans  leurs  titres  &  leurs  Prifaces  , 

j>  qu'au  6.  Il  ne  contient  rîen  d'intéreflant. 

Ailleurs,  [page  173]  on  lit  dans  la  Note 
(/)  :  »  Le  Traducteur  a  omis  la  fuite  du  Jour- 
j>  naljdepuis  le  17  Juinjufqu'au  26  dOftobre, 
«  qui  eft  fort  court  &  fort  fec,puifqu'il  ne  con- 
»  tient  que  le  tems  que  l'on  employa  à  ti- 
>»  rer  fur  le  rivage  les  divers  Bâtimens  qui 
9>  compofoient  la  Flotte.  Ce  détail  n'a  rien 
«  d'intéreffant  :  ainfi  nous  ne  croyons  pas 
»  qu'il  foit  néceflaire  de  l'inférer  ici  u. 

Ailleurs ,[  page  202]  Note  (/)  :  «Les 
»  Auteurs  Anglois  trouvent  tout  ce  pafTage 
J>  embrouillé  &  imparfait.  Pour  y  remédier, 
»  le  Traduûeura  fait  quelque  tranfpofition, 
»  qui  y  répand  un  peu  plus  de  clarté ,  &  a 
î>  fupprimé  ici ,  fa  diflance  efl  de  trois  lieues 
»  &  demie  ;  ce  qui  effeûivement  ne  paroit 
»  rien  fignifier  t«. 

Ailleurs ,  [  page  204  ]  Note  {F)  :  >^  Le  Tra- 
*»  du6leur  a  fupprimé  ici  un  Paragr  phe  en- 
3>  tier  de  l'Original.  Ce  Paragraphe  femble 
«  ne  dire  autre  chofe  que  ce  qui  eft  dans 
»  le  précédent  ;  c'eft- là  ,  fans  doute,  la  rai- 
î>  fon  pour  laquelle  le  Traducteur  l'a  omis  te. 

Ailleurs,  [page  209]  Note  {/)  :  ■>•>  On  a 
«  omis  ici  un  petit  nombre  de  remarques' 
5)  fur  l'Egypte ,  qui  ne  tendent  qu'à  mon- 
ï)  trer  combien  ce  Pays  étoit  alors  peu  connu 
»  de  Portugais  <c. 

Ailleurs,  [  page  2.55  ]  Note  (^)  :  »  Le 
»  Tradufteur  omet  ici  le  détail  du  Journal 
»  jufqu'au  8  j  qui  efl  dans  l'Anglois ,  mais 

a  v[ 
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ce  iVie  le  Traducteur  a  jugé  à  propos 
cTomettre  ou  de  fupprimer, 

]!?;  ont  auffi  reconnu,  avec  le 

**  qui  effeftivement  ne  contient  que  le  nombre 
»>  de  lieues  qu'on  fi:  chaque  jour;  excepté  qu'il 
j>  y  eft  dit  que  l'IÛe  de  Gomera  efl  entre  Té- 
»  nérife  &  Palma ,  à  douze  lieues  à  l'Eft  de 
»  la  dernière  ,  &  à  huit  lieues  à  l'Oueft  de 
«c  la  première  j.  que  ces  Ifles  font  à  foixante 
»  lieues  de  Madère  ;  &  qu'à  l'Oueft  ,  ou 
i)  plutôt,  fu!vant  la  remarque  des  Auteurs  de 
Sî  ce  Recueil ,  à  l'Eft  de  Ténérife  il  y  a 
»  trois  autres  Mes  nommées  la  grande  Car 
3)  narie.  Forte- ventura  &  Lancerotte  a.  N'eft- 
il  pas  furprenant  que  les  Editeurs  Hollandois 
aient  pu  regretter  les  triviales  remarques , 
qu'ils  iauvent  ici  de  la  jufte  fupprefTion  du 
Tradu£ieur  ? 

Ailleurs,  [page  269]  Note  (/^  :  «  La 
»  Traducteur  a  fcpprimé  ici  le  détail  qui  fe 
»  trouve  dans  l'original  ,  des  marchandifes 
»  que  les  Anglois  donnèrent  en  échange 
«  contre  cet  or  ,  £i.  qui  confiftoient  en 
?»  étoffes,  couteaux  ,  fonnettes,  &c  :  mais 
3>  comme  il  n'y  a  rien  en  cela  d'intéreffant, 
j»  nous  n'avons  pas  cru  q^u'il  fallût  fuppléer 
»  à  fon  omifîion  ce 

-  Ailleurs  ;  [  page  276  ]  Note  {d)  :  «  Le 
>}  Tradu<iteur  a  inféré  ici  fes  propres  réâe- 
j»  xions  à  la  place  de  la  defcription  du 
-»  combat^quife  trouve  dans  l'original;  mais 
9j  comme  elle  ne  contient  rien  d'intéreïïant , 
.35  nous  avons  cru  pouvoir  nous  difpenfer 
»  d'en  donner  la  traduction  u. 

Ailknnj ,  [  page  300]  Ngte  Ji)  :  v  II  £auç 
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Tradu£leur ,  que  diverfes  notes  de 
l'Ouvrage  Anglois  auroient  paru 
choquantes  aux  honnêtes  gens  9 

M  remarquer  que  le  Traducteur  n'a  mis  ici 
«  que  l'extrait  du  difcours  de  Baker,  qui  eft. 
M  beaucoup  plus  étendu  dans  l'Anglois  , 
ï»  mais  comme  il  eft  fort  chargé  d'exaggéra» 
»  tions  poétiques,  qui  aboutiTfent  à  ce  qu'on- 
»  trouve  ici  dans  la  tradu6tion  ,  nous  n'avons 
n  pas  cru  qu'il  tût  néceffalre  de  nous  amufer 
»  à  le  traduire  en  entier  <t. 

Ailleurs,  [  page  304  ]  Note  (^),  »  L'ori- 
»r  ginal  avertit  que  Hackluyt  n'a  rien  néglige 
i>  pour  fe  f>rocurer  quelque  Relation  de  ce 
»  voyage  ;  mais  qu'il  n'en  a  pu  recueillie 
«  que  le  petit  nombre  de  particularités  dont 
n  on  voit  ici  l'Extrait  ,  qui  a  encore  été 
»»  abrégé  par  le  Tradufteur  ,  fans  qu'il  ait 
M  rien  omis  d'eflentiel  «.  On  voit  que  les. 
Editeurs  HoUandois  rendent  quelquefois- juf- 
tice,  non-feulement  aux  fuppre£ions ,  mai? 
encore  aux.  abbréviations  du  Traducteur. 

Ailleurs  :  »  Le  Traducteur  a  fagement 
»  fupprimé  la  plus  grande  partie  des  termes 
î)  injurieux  &  des  difcours  emportés  da 
Pyrate. 

Ailleurs  :  >?  Le  Traducteur  a  fagement 
V  retranché  de  cette  converfation  plufieurs 
>3  chofes  de  peu  de  conféquence,  &  qui  ^ 
a  à  proprement  parler ,  ne  font  que  des. 
»  répétitions  inutiles  de  ce  qu'il  en  a  con- 
s>  fervé,  &c  ,  &c  <t. 

Il  feroit  inutile  de  joindre  ici  la  fuite  de' 
tous  ces,  aveux ,  qui  ne  font  pas  moins 
Iréquens  dans  les  autres  Tomes ,  &  par  le% 
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parce  qu'elles  renferment  des  în- 
vedives  peu  décentes  contre  la 
Religion  Catholique.  «  C'efl  ,- 
33  difent-ils  y  de  quoi  nous  ne  di(^ 
M  convenons  pas  tout-à-fait.  Il  efl 
»  vrai  que  les  Auteurs  Anglois 
»  ont  quelquefois  employé  des 
»  expreffions  qu'un  Eccléfiaflique' ■ 
»  de  la  Communion  de  Rome 
»  pouvoir  fe  difpenfer  de  rendre 
»  mot  à  mot.  Aulîi  les  avons- 
»  nous  adoucies  de  façon  qu'elles. 
»  n'offrent  rien  de  choquant  aux 
M  Leûeursraifonnables^de  quel^ 
»  que  Communion  qu'ils  foient 
»  {a)  «. 

Qui  ne  s'imagineroit^après  cette 

quels  nous  voulons  faîrs  obrerverfeultmentla-: 
vaine  enflure  de  leur  titre  &  de  leurs  promefieSy. 
puifqu'ils  fe  trouvent  continuellement  réduit*- 
les  démentir  par  un  langage  oppofé.  A  l'é- 
gard de  leurs  reftltutions  réelles  ,  on  répété, 
qu'il  n'y  en  a  pas  une  qui  puifle  paffer  pour 
néceflaire  ,  &  que  la  feule  leôure  de  ces*-" 
paflages  fait  fentir  les  raifons  de  précifiort:. 
&  de  goût  qui  ont  porté  le  Tradudeur  à. 
les  fupprimer. 
{a)  Avertifîement   de   leur  Tcjne    III  ^ 
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déclaration  ,  que  les  Editeurs 
Hollandois  ont  efFeclivement  mo- 
déré ce  que  l'Original  a  de  révol- 
tant ^  &  le  font  contenus  dans  les 
bornes  de  la  bienféance  ?  Voici 
néanmoins  to^utes  leurs  reftitutions. 
de  ce  genre.  En  approuvant,  com- 
me on  le  procefte  ici ,  la  fupprcf- 
fion  que  le  Tradudeur  a  faite  de 
ces  fatyres  ,  qui  n'ont  d'ailleurs 
nul  rapport  au  plan  de  TOuvrage , 
ni  fouvent  même  au  fond  du 
fuj'et  j  on  ne  doit  craindre  aucun 
foupçon  de  malignité  dans  le  parti 
qu'on  prend  de  les  reprélenter  au 
Lecleur,  telles  que  les  Editeurs 
Hollandois  les  ont  données  pour 
les  adoucir.  Tout  le  monde  fentira 
qu'on  n'a  pas  d'autre  vue  que 
d'ôter  à  leur  Edition  cette  pré- 
tendue fupériorité  (h)  furlanôtre^ 
&  de  fatisfaire  ceux  qui  veulent 
favoir  fur  quel  fondement  ils  l'éta- 
blilTent.Ajoutons  que  des  attaques 
ôc  des  inventives  de  cette  nature, 
(è^  Céft  un  terme  (Qu'ils  emploient  foiiyen^* 


ne  peuvent  au  fond  biefTer  per- 
fonne  ;  car  les  Catholiques ,  ôc  fur- 
tout  les  Ordres  Religieux  qu'elles 
regardent,  favent  quelle  idée  ils 
y  doivent  attacher,  ôc  ceux  qui 
s'emportent  à  de  telles  indécences^ 
y  prenant  plaifir  fans  doute ,  oa 
doit  conclure  que  de  part  ôc  d'au- 
tre, perforuie  ne  peut  fe  croire, 
oifenfé* 

Tome  IIL  pag,  80  de  P  Edition  tn* 
1 2«  de  Paris,  Le  Tradu£leur  abrè- 
ge »  avec  autant  d'égards  pour  la 
vérité  que  pour  la  décence,  les 
malheurs  d'une  des  plus  grandes, 
rvlaifons  d'Irlande,  Ôc  fupprime 
des  réflexions  fort  injurieufes  pour 
une  Nation  entiers.  Voici  la  refti- 
tution  des  Editeurs  ôc  TadoucifTe- 
ment  qu'ils  y  apportent  ;  pages 
3  yo  ôc  3  j  1  de  leur  premier  Tome^ 

»  Tout  ce  paragraphe  ne  pré- 
»  fente  que  très-imparfaitement  le 
»  fensde  l'Original ,  que  nous  ai- 
»  Ions  rendre  plus  fidèlement* 
»  Quelques   Anglois  ayant   de* 
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5é  mandé  ,  en  conféquence  de  la 
>3  promefTe  qui  leur  avoit  été  faite  j 
53  d'être  laiilés  dans  les  Ifles  pour 
»  attendre  l'occafion  de  retourner 
»  en  Angleterre^  un  Gentilhom- 
»  me  Irlandois  ,  iils  du  fameux 
»  Traître  Jean  de  Defmond ,  Ôc 
»  Coufm  du  dernier  Comte  de 
«  Defmond ,  fut  envoyé  de  Vaif- 
»  feau  en  VailTeau^  pour  les  per- 
»  fuader  d'entrer  au  Service  d'El^ 
»  pagne.  Il  leur  promit  une  paye 
»  plus  forte,  leur  fit  efpérer  des 
»  avancemens ,  &  leur  repréfenta 
»  que  pour  le  falut  de  leurs  âmes  ^, 
»  ils  auroient  la  liberté  de  profef- 
»  fer  la  véritable  Religion  Catho- 
clique.  Raleigh  fait  quelques  ré- 
»  flexions  là-deiTus.  Les  Anglois, 
»  ôc  Irlandois  rebelles  ,  dit-il  , 
»  étoient  fi  pauvres  &  fi  miféra- 
»  blés,  que  n'ayant  point  d'habits  > 
»  ils  volèrent  ceux  de  leurs  infor- 
»  tunes  Compatriotes,  quelque 
^  3o  déchirés  qu'ils  fuffent  :  ils  leur 
5  enlevèrent  même  leurs  chemifes. 
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»>  enfanglantées  de  defTus  le  corp?^ 
»  ôcleur  ôterent  jufqu'à  leurs  fou- 
yy  liers  :  cela  étoit  d'un  mauvais 
»  augure  pour  l'augmentation  de 
»  leurs  gages.  Quant  à  l'avance- 
»  ment  qu'on  leur  avoit  fait  efpé- 
»  rer ,  ils  n'avoient  pas  lieu  de  fe 
»  flatter  qu'on  leur  tînt  parole.  Des 
»  gens  )  qui  manquent  à  la  fidélité 
»  qu'ils  doivent  à  leur  légitime 
»  Souverain^  ne  peuvent  pas  corn- 
«  pter  fur  la  faveur  du  Prince  au 
»  fervice  duquel  ils  pafTeront.  S  il 
»  les  emploie,  ce  ne  fera  que  dans 
»  des  entreprifes  défefpérées. 

»  Quant  à  Defmond,  Raleigh 
»  obferve  qu'il  auroit  dû  être  le 
»  dernier  à  fe  charger  de  corrom- 
»  prèles  Anglois.  Il  en  avoit  trop 
»  coûté  à  fa  famille  pour  avoir 
»  changé  de  parti.  Le  Comte  de 
33  Defmond  ,  fonCoufin ,  ét(^it  Pa- 
»  latin  de'Rerry,  &  un  des  plus 
»  grands  Seigneurs  d'Irlande  :  il 
35  comptoit  à  fa  fuite  plus  de  qua- 
»  tre  cens  Gentilshommes  de  foiî 
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50  nom  &  de  fa  Famille.  S'étant 
30  rebellé  &  ayant  paffé  du  côté  des 
»  Efpagnols ,  il  fe  vit  dépofledé 
»  de  tous  fes  biens.  La  plupart  de 
»  fes  Parens  furent  tués^  ôc  lui- 
w  même  fut  décapité  par  un  Soldât 
yi  de  fa  Nation  ,  qui  Tavoit  attra- 
»  pé.  Son  autre  Coufm  j  Jean  de 
»  Defmond ,  avoit  été  pendu  à  la 
»  porte  de  la  Ville  où  il  étoit  né» 
»  Son  troifieme  Frère,  nommé 
>3  Jacques ,  avoit  aufli  été  pendu , 
»  &  enfuite  écartelé  dans  la  même 
^  Ville. 

53  Par  rapport  à  la  Religion^  Ra- 
»  leigh  remarque  qu'il  faudroit  un 
«volume  entier,  fi  l'an  vouloit 
»  rapporter  tous  les  exemples  qui 
30  font  voir  que  les  Efpagnols  em- 
»  ploient  le  voile  de  la  piété  pour 
»  couvrir  leurs  vues  ambitieufes. 
35  Ils  envahiffent  tous  les  Royau- 
3?  mes  de  l'Europe  :  s'ils  font  Ré- 
»  formés,  c'eft  fous  prétexte  de 
S5  Religion  ;  s'ils  font  Catholiques  ^ 
>?  c'ell  pour  eux  un  titre  de  poiTef-r 
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»  fion  :  on  diroit  que  les  Rois  de 
»  Caftille  font  les  Héritiers  légiti- 
»  mes  de  tout  le  monde.  S'ils  n'o- 
»  fent  pas  attaquer  une  Nation  à 
»  force  ouverte,  ils  entretiennent 
»  des  Traîtres  au  milieu  d'elle ,  ôc 
M  par-là  ils  ontréuffià  perdre  plu- 
»  fieurs  Familles  en  Angleterre  > 
sa  fans  que  cependant  il  paroifTe 
»  que  ceux  qu'ils  emploient  foient 
»  récompenfés  des  fervices  qu'ils 
»  leur  rendent.  Si  les  Anglois  Ca- 
»  tholiques  veulent  favoir  de  quel- 
»  le  manière  ils  en  feront  traités^ 
»  ils  n'ont  qu'à  jetter  les  yeux  fur 
»3  le  Portugal  :  quoiqu'on  y  pro- 
a^  fcfîe  la  même  Religion  qu'en 
»  Efpagne,  les  Efpagnols  y  exer- 
ça cent  les  plus  horribles  violences 
^  contre  la  Nation  &  les  gens  ri- 
>3  ches  ;  de  forte  qu'on  peut  dire. 
»  qu'il  vaut  mieux  être  fous  la  do" 
»mination  des  Turcs  >  que  dans 
»  l'efclavage  fous  les  Efpagnols. 
»  Que  n'ont-ils  pas  fait  en  Sicile, 
»  à  Naples  Ôc  à  Milan  f  Raleigh 
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»  rapporte  l'Hiftoire  d'un  Bour- 

wgeois  d'Anvers.  Pendant  le  fac- 

so  cagement  de    cette  Ville,  des 

33  SoldatsEfpagnols  entrèrent  chez 

^  lui  :  il  les  pria  de  l'épargner ,  en 

w  leurdifant  qu'il  étoit  Catholique 

»3  ôc  de  leurs  Amis.  Les  Efpagnols 

05  lui  répondirent  qu'ils  n'avoient 

v>  rien  à  dire  contre  fa  perfonne , 

33  mais  que  fes  biens  étoient  Héré- 

w  tiques,  &   par    conféquent  de 

»  bonne  prife.  Ils  ont  protefté  fort 

S3  férieufement    qu'ils    n'ont   pas 

w  cherché  à  conquérir  le  Pérou  ni 

*5  aucuniutrePays  de  l'Amérique. , 

w  pour  l'or  qui  y  étoit  ^  mais  uni- 

33  quementpour  convertir  les  Ha- 

33  bitans  au  Chriftianifme.  Cepen- 

33  dant,  dans  la  feule  îfle  d'Hifpa- 

33  niola  ils  ont  fait  périr  plus  de 

«30C00  Naturels  du  Pays,  fans 

^  compter  plufieurs  millions  qu'ils 

»  ont  mis  à  m.ortdans  plufieurs  par- 

33  ties  des  Indes.  Qi:e  doit-on  pen- 

>3  fer  de  ces  miOyens  de   conver- 

«•  fion  f  On  peut  voir  un  détail  cir- 
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yo  conftancié  de  toutes  leurs  criiau- 
»3  tés  dans  une  Relation  d'un  Evê- 
yy  que  de  leur  Nation ,  nommé  de 
00  Las  Cafas,  dont  l'Ouvrage  a  été 
35  traduit  en  diverfes  Langues  • 
33  fous  le  titre  de  cruautés  Efpa- 
»  gnôles.  Quel  fond  peut-on  donc 
»  faire  fur  la  fidélité  d'une  Nation 
»  Cl  fanguinaire  f  Nos  Anglois  fur- 
3?  tout  doivent  s'en  défier,  parce 
3.->  qu'ils  ont  fait  connoître  trop  fou- 
»  vent  fa  foibleffe ,  par  les  avan- 
ts tages  qu'ils  ont  remportés  fur 
33  elle. 

»  Raleigh  exhorte  donc  fes 
î>5  Compatriotes,  de  quelque  Reli- 
3J>  gion  qu'ils  foientj  à  regarder  les 
M  Efpagnoîs  comme  des  gens  qui 
»  ne  cherchent  qu'à  les  tromper  &c 
w  à  les  féduire  j  fous  prétexte  de 
»  Religion ,  pour  les  plonger  en- 
>3  fuite  dans  î'efclavage  ,  comme 
X  des  Traîtres  qu'ils  méprifent. 

Telles  font  les  triviales,  les  ci- 
tations, les  déclamations  &l  les 
injures  qu'on  rend  auPubhccom- 


PREFACE,  s'xVcj 

ine  des  reftitutions  précleufes. 

TomeWl.  de  notre  Edition  in~\  i 
page.  ij6.  Le  Tradudeur  abrège 
fort  noblement  en  douze  lignes  > 
&  fans  rien  déguiferd'elTent';el,  les 
vices  &  l'ignorance  des  Prêtres  de 
S.  Jago  ,  une  des  Ifles  du  Cap 
Verd.  Les  Editeurs  Hollandois 
îeftituent  ce  qui  fuit  dans  leur  troi- 
sième Tome-,  pages  172  &  175* 

y^  Tout  ce  Paragraphe  n'eft 
y»  qu'un  abrégé  très-imparfait  de 
»  ce  que  difent  les  Auteurs  An- 
y>  glois  ,  comme  on  peut  s'en  af- 
y>  furer  par  la  Tradu£lion.  qu'on  en 
»  va  donner.  Le  Clergé  de  Portu- 
»  gai ,  dit  l'Original ,  pafle  géné- 
»  ralement  pour  le  plus  ignorant 
»  de  toute  la  Chrétienté.  Il  a  la 
»  coutume  d'envoyer,  dans  les 
x>  Colonies  y  les  plus  mauvais  de 
>3  {es  Membres  ,  qui  ayant  eu  le 
«bonheur  d  échapper  des  mains 
=5  de  rinquifition,  feroient  peu 
y>  d'honneur  à  leur  Minifteredans 
?»  les  endroits  oii  ils  font  connus. 
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99  Ces  Eccléfiaftiques  mènent d'cr- 
»  dinaire  une  vie  (ï  relâchée  &  (î 
M  fcandaleufe,  qu'ils  ne  peuvent 
»  qu'être  très-défagrëables  à  TE- 
»  vêque ,  homme  d'un  cara£lere 
r>  fort  doux.  Aufli  kur  prdfere-t'il 
»  les  Nègres  p  quoiqu'ils  n'aient 
*  d'autre  éducation  que  celle  qu'ils 
»  ont  reçue  à  S.  Jago ,  parce  qu'ils 
»3  font  de  mœurs  plus  réglées  : 
»  ceû  ce  qui  fait  que  la  plupart  des 
»  Prêtres  de  ces  Ifles  &  de  la  Côte 
»  de  Guinée  font  de  cette  cou- 
«  leur.  Cependant  aucun  d'eux 
y>  n'efi:  jamais  admis  à  la  qualité 
»  d'Evèque  ,  de  Chanoine^  ou  de 
v>  Chapelain  de  l'Eveque  ,  ces  Pof- 
<»  tes  devant  toujours  être  remplis 
50  pardes  Blancs.  Il  eft  pofTible  que 
55  parmi  ces  mauvais  Prêtres  ,  il 
00  s'en  trouve  qu-elquefois  d'un 
vo  meilleur  caradere.  Il  arrive  fou- 
33  vent  que  le  défaut  d'amis  .  pour 
61  obtenir  un  Bénéfice  en  Portugal, 
»  oblige  un  honnête  homme  à  re- 
?  chercher  une  MifTion  hors  du 
/■  Pays, 
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»  Pays ,  qui  lui  donne  dequoi  vi- 
»  vre. 

=3  Cette  préférence,  que  l'Eve- 
y>  que  donnoit  aux  Nègres  de  bon- 
53  nés  mœurs ,  fur  les  Blancs  qui 
»  menoient  une  vie  déréglée,  lui 
>3  attira  des  chagrins  de  la  part  des 
»  Cordeliers  de  S.  Jago,  quoi- 
S3  qu'il  fût  de  leur  Ordre.  Ces  bons 
M  Pères  s'avifoient  de  tourner  en 
»  ridicule  l'ignorance  des  Prêtres 
^  Nègres,  toutes  les  fois  qu'ils  en 
35  avoient  l'occafion.  Pour  remé- 
w  dier  aux  inconvéniens  qui  en 
»  pouvoient  naître ,  l'Evêque  leur 
»  fit  défendre  j  fous  peine  d'être 
53  renfermés  dans  leur  Cloître  , 
»  de  fe  mêler  de  rien  de  ce  qui 
x>  Çc  pafToit  hors  de  leur  Couvent. 

«  On  amené  à  S.  Jago  un  grand 
»  nombre  de  jeunes  Nègres^  pour 
»  en  faire  des  Prêtres.  Dès  qu'ils 
«  ont  pris  ce  parti ^  on  tâche,  foit 
«  par  recommandation  ,  foit  par 
ti  préfens ,  de  les  mettre  fous  la 
N)  protedion  de  quelqu'un  de  ceux 
Tome  LX^  b 
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v>  qui  poflédetn  les  principales  Dî- 
v>  gnite's  de  la  Cathédrale. Ceux-ci, 
?»  fans    fe    donner  beaucoup   de 
V  peine  pour  leur  inftrudion  ^  les 
M  préfentent  enfuite  à  l'Evêque  , 
K>  qui  i  après  un  examen  &  un  dif- 
»3  cours  férieux ,  fur  la  Dignité  , 
M  l'importance  ôc  les  grandes  dif- 
w  ficuîtés  des  fon6lions  Sacerdo- 
»)  taies ,  exige  d'eux  qu'ils  s'enga- 
93  gent  folemnellement  à  tenir  une 
y>  bonne  conduite^  &  leur  donne 
90  fa  Bénédlftion.  Tout  cela  les 
w  met  en  droit  de  porter  l'habit  d'E- 
s^tudiant,  qui  confifte  dans   une 
y>  Soutane    &    un    Manteau    ou 
w  Bayette  noire.  Achetant  enfuite 
M  une  Grammaire  Latine,  ôc  quel- 
93  ques  Catéchifmes^  oii  font  con- 
93  tenus  les  Elémens  de  leurReli- 
93  gion ,  ils  travaillent  à  s'en  four- 
93  rer  dans  la  tête  autant  qu'ils  en 
90  ont  befoin  pour  difputer  fur  les 
93  queflions  qu'ils  renferment;  & 
93  pour  ce  genre    d'exercice,  ils 
93  s'affembleat  le  foir  dans  quel- 
»  que  rue^  ou  ils  peuvent  être  à 


P  R  E'  F  A  C  E.  xxvtj 

5î  Tombre.  Aîais  rarement  leurs 
»  difputes  s'éievent-elles  aii-def- 
>3  fus  de  ia  déclinaifon  des  noms, 
M  n'y  en  ayant  'qu'un  très-petit 
M  nombre  qui  aient  pouflé  leurs 
>3  Etudes  jufqu'à  conjuguer  un 
5^  Verbe  dans  tous  Tes  modes  ôc 
^,  tous  fes  tems.  Quand  ils  ont 
55  aflez  feuilleté  ^  l'Evêque  leur 
55  fait  fubir  un  fécond  examen ,  à 
5^  TilTue  duquel  il  permet  aux  plus 
55  avancés  de  lire  quelques  Ou-^, 
^,  vrages  d'un  genre  plus  relevé. 
55  Ils  s'exercent  quelque  temps 
55  fur  ceux-ci  5  comme  ils  ont  fait 
55  fur  les  précédens  ;  après  quoi 
,5  ils  font  examinés  une  troifiema 
5,  fois  par  le  Vicaire-Général  de 
55  l'Evêque ,  qui  efl  en  même- 
^y  tems  premier  Juge  de  l'Inqui- 
^5  fition ,  avec  le  titre  de  Docleur 
,5  en  Théologie  ,  fcience  dont  il 
5;  ne  fait  peut-être  rien.  Cet  OfH- 
5>  cier  donne  aux  Candidats  un 
'jj  Certificat  dont  la  teneur  dépend 
y,  beaucoup  du  préfent  qu'on  lui 

b  ij 
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„  fait.  C'eft  fur  ce  Certificat  qiier 
^i  l'Evêqiie  leur  donne  d'abord 
5,  l'Ordre  de  Soûdiacre ,  en  leur 
„  faifant  prêter  ferment  de  garder 
p^  le  fecret ,  tant  fur  les  Myfteres 
,,  dont  on  les  a  déjà  inftruits ,  que 
y,  fur  ceux  qu'on  leur  révélera 
yj  dans  la  fuite.  Ils  reftent  dans 
3^  cette  clàfTe  jufqu  a  ce  que  leur 
5,  mérite  ou  leur  crédit  les  mette 
j,  en  état  de  recevoir  le  fécond 
^5  Ordre,  qui  eft  celui  d'Evange- 
^,  lifte.  Cette  Dignité  leur  donne 
pj  le  privilège  de  lire  la  Liturgie  , 
,,  6c  ils  peuvent  alFifter  le  Prêtre 
),  qui  dit  la  MefTe  ,  en  lifant  les 
5,  Epîtres  ôc  les  Evangiles. 

,,  Ce  n'eft  cependant  pas  afTez  : 
^j  ils  ambitionnent  tous  l'Ordre 
i,  dePrêtrife,  qui  leur  donne  droit 
,,  de  dire  la  MefTe  :  &  pour  l'ob- 
,^  tenir^ils  mettent  tout  en  ufage. 
,,  Mais  avant  que  d'y  être  admis  > 
.jon  leur  fait  jurer,  de  la  manière 
>^  la  plus  folemnelle,  de  perféve- 
5^  rer  dans  l'obéifFance  du  Saint 
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^3  Siège,   fe  fûumetcant  à  croire 
,,  &.  à  faire  tout  ce  qu'il  jugera  à 
^y  propos  de  commander ,   &  de 
,,  tenir  fecrets  tous   les  A-Iyfteres 
5^  de  la  Religon  que  l'Eglife  trou- 
^,  ve  bon  de  ne  pas  révéler  aux 
^y  Laïques.  C'efl-là  tout  ce  que 
i,  quelques  Prêtres  Nègres  en  ont 
^y  dit  à  l'Auteur;  ce  qui  funpofc 
yy  bien  d'autres  chofes  ,  dont  ils 
y,  n'ont  pas  cru  devoir  l'inftruire» 
i,  Quoi  qu'il  en  foit,  dès  qu'ils  ont 
fy  reçu  l'Ordre  de  Prêtrife ,  ils  tra- 
i,  vaillent  à  obtenir  un  Bénéfice, 
),  le  plutôt  qu'il  leur  eft  poiîible. 
))  Le  Capitaine  Roberts  fait  en- 
y^  fuite  remarquer  la  manière  dont 
yj  les  Supérieurs  profitent  de   l'i- 
iy  gnc^ance  de  ces  pauvres  Gens. 
yy  lis  leur  font  accroire  que  s'ils 
,;  commettoient    quelque    faute 
y,  contre  rînquifitionôcl'Evêque> 
_j3  ils  fcroient  perdus  fans  reiTource, 
^„  Et  pour  les  en  pcrfuader  d'au- 
^,  tant  mieux  j  ils  les  alTurent  que 
,^  s'ils  s'en  alloient  après  la  faute 
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})  commife  ^  ils  ne  feroient  reçus 
y)  chez  aucune  Nation  Chétien- 
fy  ne ,  .6c  que  s'ils  fe  retiroient 
},  parmi  les  Hérétiques  ,  ils  fe- 
}}  roient  éternellement  damnés 
py  dans  Tautre  vie  ,  &  fiirement 
^,  Efclaves  dans  celle-ci.  Ce  mê- 
9y  me  principe  les  empêche  d'é- 
>,  coûter  rien  qui  foit  contrai- 
}}  re  aux  fentimens  de  fEglife 
f,  Romaine  ^  hors  de  laquelle  il 
^j  n*y  a  point  de  falut.  Ils  refu- 
^,  fent  même  le  nom  de  Chrétiens 
yy  à  ceux  qui  n'en  font  pas  mem- 
^^  bres;  ôc  plufieurs  de  leurs  Prê^ 
^y  très  j  auffi  bien  que  la  plus  gran- 
yf  de  partie  du  Peuple ,  croient 
y,  qu'ils  ne  font  pas  baptifés.  Sur 
55  quoi  l'Auteur.obferve  que^  non- 
f,  feulement  dans  ce  Pays  ,  ou 
55  l'ignorance  eft  fur  le  Trône , 
55  mais  encore  en  Efpagne  &  en 
^5  Portugal;  il  eft  ordinaire 5  dans 
5,  l'incertitude  fi  un  homme  eft 
,}  Proteftant  ou  Catholique ,  de  lui 
5,  demander  s'il  eft  Chrétien. 
Même  Tomç  de  ï Edition  Hollan* 
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àoife,  page  281,  à  l'occafion  des 
Grifgris  ,ôc  autres  Amuletes  des 
Ne'gres/  que  le  P.  Labat  fembie 
railler  ,  les  Editeurs  reftituent  : 
3,  Labat  ,  quoiqu'Ecclcfiallique  ^ 
5^  ne  peut  pas  s'empêcher  de  dé- 
y,  prier  c-es  artifices  des  Prêtres 
jy  LJâtres  :  n'auroit-il  pas  ici  en 
.^.\ae  los.y^gnus  Dei  ,  dont  les 
3f  gens  de  fa  profefiion  font  (i 
j^  /buvent  ufage  ? 

Tome  ÎJ^  de  la  même  Edition 
'  (page  223  )  5  ils  reflituent  :  »  les 
:>=  xvliuionnaircs  de  l'Eglife  Romai- 
»  ne  regardent  les  Images  com- 
3=  me  (ï  eflentielles  au  culte ,  qu'à 
3=  moins  que  d'être  Mahométans, 
M  ils  accufent  tous  ceux  qui  n'en 
M  ont  pas  y  d'être  fans  Religion  «. 
Cette  remarque  eft  aufTi  faufle  que 
le  flyle  en  ed  obfcur.  Le  culte  des 
Images  n'ell  pas  nêcelTaire  dans 
la  doûrine  de  l'Eglife  Romaine, 
Il  eft  feulement  licite. 

Aiéme  Tome  (page  420  ),  à  l'oc- 
cafion d'un  Général  Nègre  ;  qui 

h  iy 
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Ee  voulut  pas  manger  de  chair 
de  Vache  ^  parce  que  cet  Animal 
étoit  fa  divinité,  on  reftitue  :  >'  fa 
«conduite  étoit  conforme  à  la 
»  remarque  de  Cicéron,  qu'il  n'y 
V  a  perfonne  d'affez  fou  pour  man- 
33  ger  l'objet  de  fon  adoration. Mais 
»  ce  qui  ne  fe  voyoit  pas  du  tems 
»  de  cet  Orateur  5  fe  voit  fréquem- 
»  ment  aujourd'hui. 

Même  Terne  {page  470  )  ^  à  l'oc- 
cafion  du  Père  Loyer,  Jacobin, 
qui  brife  quelques  Fétiches  ou  Ido- 
les des  Nègres,  on  reftitbe  cette 
réfiexion  :  «  qu'auroit-il  dit,  (i 
33  l'on  avoit  traité  de  même  quel- 
»  ques-uns  de  fes  Fétiches  ou  de 
»  (es  Images  ?  Dans  la  plupart 
»  des  Pays  Catholiques ,  on  auroit 
33  mis  à  mort  un  Nègre  ou  Pro- 
33  teftant,pour  une  pareille  adion  ce. 

Enfuite,  à  l'occafion  de  ce  que 
dit  le  même  MifTionnaire  pour 
détromper  les  Nègres  de  leurs 
Fétiches  ,  on  reftitue  :  '3  fi  ces 
v>  argumens  font  bons  contre  les 
30  Fétiches    des  Nègres  ,  pour-. 
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quoi  ne  le  feroient-ils  pas  contre 
v>  ceux  de  1  Eglife  Romaine  ?  aufïi 
»  les  Protcflans  en  ont-ils  fouvent 
»  fait  ufage  «.  Dans  une  troifieme 
note,  on  reftitue  encore  ,  à  l'occa- 
fion  de  la  iide'iité  des  Nègres  pour 
leurs  fermens  religieux,  qui  trou- 
vent, dit  le  même  Auteur,  plus 
de  crédit  dans  leur  Nation  qu'un 
Chrétien  n'en  trouve  parmi  nous  > 
en  offrant  de  jurer  fur  les  faints 
Evangiles  :  »  décifion  bien  peu 
»  honorable  aux  Chrétiens  \  il 
»  feroit  à  fouhaiter  qu'elle  ne 
»  tombât  que  fur  ceux  delà  Corn» 
»  munion  de  PAuteuîr 

Tome  Vl  des  HolLzndois  ,  [pcigs 
iio  )  ,  à  Toccafion  de  quelques? 
privilèges  accordés  par  le  S.  Siège 
à  des  AlifFionnaires  Capucins,  le 
Traducleuren  faifant  confifter  ua 
à  publier  des  Indulgences  plé- 
nieres,  ôc  pour  la  délivrance  des 
Ames  du  Purgatoire  ;  les  Editeiurs 
ce  Hollande  ont  reftitué  :  »  à  de'- 
»  livrer  une  Aine,  du  Purgatoire  ^ 
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93  ieion  1  intention  du  Prêtre ,  dans 
<K>  une  MefTe  pour  les  Morts  le 
»>  Lundi  ôc  le  Jeudi. 

Même  Terne  (page  1 22  ) ,  à  l'oc- 
cafion  d'un  Miflionnaire  Capucin> 
qui,  croyant  trouver  un  peu  trop 
d'avidité  pour  la  fortune  dans  un 
jeune  Chanoine  de  S.  Salvador  , 
fait  profefTion,  par  contra{le<  «  de 
»  n'avoir  pour  motif  que  l'amour 
«  de  Dieu  &  du  prochain^  &  de 
»  fe  croire  bien  récompenfé  de 
»  toutes  fes  fatigues,  fi  elles  peu- 
'm  vent  contribuer  au  falut  d'une 
«  feule  Ame;  on  reftitue  dans  une 
Note  :  »  on  voit  ici  l'hypocrifie  du 
53  Clergé  Régulier  de  Rome,  ôc 
»  fa  haine  invétérée  &  comme 
»  héréditaire  pour  les  Séculiers. 
»  L'Auteur  voudroit  taxer  ici 
S3  d'avarice  le  Chanoine  qui  ve- 
33  noit  dan$  un  Pays  Ci  mal  fain  , 
»  pour  une  chétive  pcnfion  ,  ÔC 
»  faire  cro're  qu'il  n'y  venoit  que 
M  par  charité ,  &  dans  le  defir  de 
»  procurer  aux  Habitans  la  con- 
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P  noifTance & iesmoyens  du  faiut. 
?3  Mais  qui  pourra  fe  perfuader 
»  que  des  Homiiies,  qui,  plutôt 
»  que  de  dire  une  MeÎTe  pour  ti- 
33  rer  une  Ame  du  Purgatoire ,  à 
33  moins  qu'on  ne  leur  donne  u  n 
»  fcheliing  pour  leur  peine  ,  l'y 
9»  lailTeroient  brûler  éternellement, 
=3  foient  difpofés  à  facrifier  des 
33  millions  au  falut  de  leur  pro- 
33  chain  ? 

Même  Terne ,  page  1 28  ;  un  des 
mêmes  Capucins  expliquant  une 
Comète  aux  Nègres  comme  le 
prefage  de  quelque  difgrace,  ôc 
leur  confeiliant  d'ey.p\eï  leurs  pé^ 
cîiés  parla  pénitence; on  deman- 
de dans  une  note  ,  33  fî  cela  doit 
K>  être  imputé  à  rimpofîure  ou  à 
33  l'ignorance  du  Alifiionnaire  ? 
Dans  la  page  fuivante  ,  où  le 
Miirionnaire  ,  pariant  d'Enchan- 
teurs &  de  Sorciers  ,  dit  33  qu'ils 
30  ne  font  pas  moins  de  mal  dans 
33  le  Royaume  de  Congo ,  que 
»  les  Hérétiques   en  Europe  j  ^ 
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on    reftitue  ,   dans    une    note    f 
33  Autre  exemple   d'impofture   6c 
»  d'ignorance  monachales.   Page 
133  du  même  Tome  ,  le  texte  porte 
que  le  MifTionnaire ,  fort  malade , 
&  n'attendant  rien  des  remèdes  hu- 
mains, eut  recours  ài'intercefîion 
de  S.  Antoine   de  Padoue  ;  on  a 
reftituéj  comme  à  fcn  un'iquz  remède. 
On  reftitue  aufli  »  qu'il  avoit  tant 
»  de  confiance  en  cet  Interce(^ 
X  feur,  qu'il  îuî  fembloit  le  voir 
33  fur  la  routCjdevantfon  Hamack. 
Enfuite ,  à  l'occafion  d'une  chute 
qu'il  fait  dans  fa  marche,  on  re-^ 
marque  ^d  que  S.  Antoine  n'étoit 
30  fûrement  pas  alors   devant   le 
30  Hamack. 

Même  Tome,  page  14^ ,  le  Mif- 
fionnaire  étant  retourné  en  Ef- 
pagne  >  où  il  trouve  peu  de  fecours 
dans  les  Hôtelleries  publiques  ,  on 
reftitue  dans  une  note  :  ->=  il  femble 
30  que  les  Efpagnols  ne  foient  pas 
»  mieux  difpofés  que  les  Nègres 
90  de  Congo  à  faire  l'aumône  au^c 
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»  Religieux  Mandians ,  qu'ils  re- 
30  gardent  comme  autant  de  Sau- 
»  tereiles  qui  les  dévorent.  Pcigs 
i^2,  2.  l'occafion  d'un  fecours 
pour  la  faim,  qui  parut  merveil- 
leux au  MiiTionnaire  ,  quoiqu'il 
ne  le  traitât  pas  de  miracle,  on 
obferve  dans  la  note  ;  y^  il  avolc 
»  bien  raiion  ;  car^  félon  toute  ap- 
33  parence^  un  conte  fi  ridicule  au- 
35  roitété  reçu  avec  tout  le  mépris 
55  qu'il  méritoit.  Cependant  le  Tra- 
3»  dudeur  François  tâche  de  juf- 
33  îifier  ces  deux  MiiTionnaires, 
33  en  difant,  dans  fa  Préface,  que 
33  ne  voyageant  que  par  zeîe  pour 
33  la  propagation  du  Chriflianifme, 
33  il  auroit  du  dire  de  la  Religion 
35  Romaine  5  il  fero't  peu  Chrétien 
33  de  révoquer  en  doute  la  vérité 
30  de  leur  Relation;  qu'on  n'y 
»>  trouvera  prelque  rien  que  d'ailez 
33  croyable;  &  que  Religieux  corn- 
33  me  ils  étoient ,  ils  fe  feront  bien 
30  gardés  d'y  ajouter  aucun  Roman 
»  de  leur  invention.  Mais  c  eft-là 
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»  précifément  ce  qui  les  rend 
M  d'autant  plus  fulpects;  &  cette 
»  fîtlion  en  efl:  une  preuve.  Nota , 
que  le  Tradu£leur  François  a  dit 
feulement  j  dans  fon  introduction, 
que  l'air  de  fimplicité  6c  de  bonne 
foi,  qui  règne  dans  cet  Ouvrage, 
le  met  à  couvert  de  tous  les 
foupçons  peu  favorables  auxVoya- 
geurs. 

Page  I  j  3  Jm  même  Tome ,  à  l'oc- 
cafion  d'un  autre  Capucin  ,  tué  ôc 
mange  par  les  Sorciers  de  Congo, 
qui  étoicnt  les  Prêtres  Idolâtres  du 
Pays,  contre  lefquels  le  Roi;,  con- 
verti au  Chriftianifme,  avoit  porté 
des  ordres  fanglans  ;  onreflitue  ce 
qui  fuit:  5=  en  le  tuante  ils  ne  firent 
33  que  lui  rendre  ce  qu'il  méritoit, 
»  puifque  c'étoient  ceux  de  fon 
30  Ordre  qui  avoient  excité  contre 
»  eux  cette  perfécution  ,  &  que 
30  lui-même  ne  s'étoit  fans  doute 
33  mis  en  chemin  que  pour  être 
X  témoin  de  l'exécution  de  cet 
=o  ordre  cruel.  Pour  ce  qui  efl  dit 


P  R  E'  F  A  C  E.        xxxlx 

•>->  enfuite  ,  que  les  Sorciers  le 
>3  mangèrent ,  il  nous  paroit  que 
»  c'eft-ià  une  fiction  qui  n'a  que 
>3  la  haine  pour  fondement. 

Même  Torm , page  i  74 ,  le  Tra* 
dudeur  s'étant  contenté  de  dire, 
à  l'entrée  du  voyage  de  MeroUa  , 
que  î3  quelque  idée  qu'on  doive 
>3  fe  former  de  la  bonne  foi  d'ua 
33  MiiTionnaire,  on  eft  forcé,  par 
»  le  bon  fens ,  d'attribuer  à  l'igno- 
'3  rance  ou  à  la  chaleur  d'un  zélé 
■>■>  aveugle  divers  détails  qui  regar- 
«  dent  les  Sorciers  de  Congo  ôc 
53  la  conduite  des  Capucins  ,  ôc 
3>  que  le  plus  fur  elt  d'en  aban- 
"  donner  le  jugement  au  Ledleur; 
»  voici  la  reflitution  : 

»  Le  Traducteur  a  beaucoup 
33  abrégé  ôc  adouci  cet  article  , 
33  que  les  Cenfeurs  n'au  roient 
«  jamais  ofé  admettre  tel  qu'il 
33  eft  dans  l'original.  Les  Auteurs 
s3  Anglois  y  parlent  avec  une 
33  liberté  qu'on  ne  foufFre  point 
?»  en  France.  Après  avoir  rapporté 
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^  le  témoignage  avantageux  que 
»»  le  Mi/Iionnaire  rend  à  (à  bonne 
»  foi  &  à  la  vérité  de  fa  Relation  , 
»  ils  ajoutent  :  il  en  faut  excepter 
"»  cependant  tout  ce  qu'il  dit  des 
»  miracles,  des  Sorciers,  c'eft  le 
»  nom  qu'il  donne  aux  Prêtres  de 
»  Congo,  &  de  toutes  les  autres  \ 
»  chofes  qui  regardent  la  Religion. 
»  A  tous  ces  égards ,  il  ne  cède  en 
»  rien  au  plus  fourbe  &  au  plus 
33  partial  des  Ecrivains.  Mais  on 
»  ne  fait  que  trop  que  dans  des 
»»  chofes  de  cette  nature ,  on  ne 
»  doit  jamais  fe  promettre  3  ni 
3»  vérité,  ni  fincérité,  de  la  part  des 
^  Eccléfiaftiques  de  cette  Com- 
>»  munion.  Il  eft  fi  outré,  &  il 
»  rapporte  tant  d'abfurdités  pour 
30  faire  honneur  à  fon  Ordre  &  à 
»  fa  Religion  ,  qu'il  âécele  tout 
»  à  la  fois ,  &  fon  defTein  d'en  im- 
»  pofer  à  fes  Ledeurs ,  &  Tigno- 
»  rance  la  plus  groifiere  ,  deux 
»  vices  prefqu'inféparables  des 
30  Religieux  de  cet  Ordre.  La  plus 
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»  grande  partie  de  fon  Ouvrage 
=:>  ne  roule  que  fur  des  chofes  qui 
>3  rcsardent  la  Miifion.  Nous  en 
53  avons  extrait  ce  qu  il  y  avoit 
^  d'hiftorique ,  en  y  mêlant  cepen- 
53  dant  des  récits  ou  des  réflexions, 
53  qui  ferviront  tout  enfenible  \ 
55  divertir  nos  Lecleurs,  &à  leur 
55  donner  une  jufte  idée  de  1  hy- 
5>pocririe,  de  la  ftupidité  ,  des 
55  inipoftures,  ôc  de  refprit  perfé- 
55  cuteur  des  Hommes  de  cet 
55  Ordre  «.  Remarquez  que  le  Tra- 
dutleur  n'a  pas  fupprimé  de  la 
Relation  ce  qu'elle  a  de  rifible  , 
mais  fouvent  les  indécences  qui 
fe  trouvent  dans  l'Anglois. 

Pcigz  \6'è  i  'k  l'occafion  d'une 
querelle  du  Père  Merolla,  avec 
un  Capitaine  Anglois  auquel  il 
reprochoit  d'être  ennemi  de  la 
Religion  Romaine,  on  a  reflitué 
dans  une  Note:  5=  Plut  à  Dieu 
55  que  tous  les  Anglois  fuflTent  de 
»  vrais  ennemis  de  l'Eglife  Ro- 
M  maine  ,  t^  qu'ils  eufïent  pour 
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»  elle  cette  haine  invet^f  rée  qu'elle 
^^  leur  porte,  mais  en  la  bornant 
33  uniquement  à  ce  qui  regarde  fa 
>»  Docirine  ^  fans  l'étendre  aux 
»  perfonnes  qui  la  profefTent. 

Page  173  ;  un  Capucin,  Com^ 
pagnon  de  Merolla,  s'étant  laifTd 
emporter  par  fon  ze'le  iufqu'à 
donner  un  foufflet  à  un  Seigneur 
Nègre  )  qui  ne  reconnoilToit  pas 
de  diftinâion  entre  Chrétien  Ca- 
tholique ôc  Chrétien  Hérétique, 
îes  Editeurs  ont  reftitué  dans  une 
Note  :  »  Peut-on  pouiTer  plus  loin 
»  l'impudence  ?  &  quelles  cxtrava^, 
»  gances  ne  font  pas  ces  Mandians 
M  vagabonds,  fous  prétexte  de  zélé 
»  pour  la  Religion  «?  Enfuitc^  à 
l'occafion  du  même  incident  jôc 
de  la  réconciliation  du  Seigneur 
Nègre  :  on  ajoute  "  les  mêmes  rai- 
»  fons  de  crainte  ou  d'égard ,  pour 
35  les  Moines  ou  pour  l'Eglife  Ro- 
»  maine,  qui  ont  engagé  le  Tra- 
»  dudeur  à  fupprimer  ou  à  muti- 
»  1er  quantité  d'articles  de  fon  ori-i 
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»  gînal ,  comme  nous  en  avons 
»  déjà  donné  quantité  d'exemples, 
»3  l'ont  obligé  d'en  faire  autant  ici. 
M  Voici  ce  que  difent  les  Auteurs 
M  Anglois.  Qu'on  juge  par-là  du 
M  caradere&del'injufiicedecette 
>»  vile  efpece  d'Hommes,  (Il  y  a 
»  proprement,  dans  l'original,  de 
»  cette  vermine  ou  de  ces  Chc- 
33  nilles  fpirituelles  ).  Pour  achever 
»  cette  farce  ,  ils  firent  au  Sei- 
>=  gneur  Nègre  ôc  aux  Gens  de  fa 
33  fuite  un  fermons  ou ,  pour  pavler 
>»  jufte  &  à  la  lettre,  une  leçon, 
30  dans  laquelle  ils  les  avcrtliloient 
»  entr'autres  chofes  d'être  en  gar- 
^  de  contre  l'orgueil  &:  l'impureté, 
M  &  les  comparaient  aux  Porcs  6c 
M  aux  Singes  du  Pays.  Citons  quel- 
«  ques  traits  de  cet  cloquent  dif- 
33  cours,  par  lefquels  on  pourra 
53  !i:ger  du  refte.  Lucifer,  Prince 
w  de  la  lumière ,  fut  précipite  dans 
53  l'Enfer  avec  tous  fes  Adhérans, 
33  à  caiife  de  fon  orgueil.  Croyez- 
M  vous  que  l'impur  6c  le  fuperbe 
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»  puiflent  jamais  habiter  dans  le 
>=  féjour  de  la  paix  &  de  la  fain- 
35  teté  ?  Quelques-uns  d'entre  vous 
»  refTemblent  à  vos  Makkakos ,  ou 
»  à  vos  Singes  ^  qui ,  après  avoir 
»  dérobé  tout  ce  qu'ils  trouvent 
»  à  leur  portée ,  fe  laiffent  pren- 
»  dre  ôc  même  tuer^  plutôt  que 
55  de  lâcher  leur  proie.  C'efl:  cn- 
»  core  ainfi  que  les  Porcs  impurs 
»  fe  vautrent  dans  leurs  propres 
»  ordures  fans  fe  nettoyer.  Mais 
33  ces  leçons  ne  convenoient  à 
»  perfonne  mieux  qu'aux  Miiïion- 
»  naires  eux-mêmes  ^  qui  ^  fuivant 
•>  ce  qu'ils  venoient  d'établir  , 
»  avoient  fait  paroître  tant  d'or- 
»  gueil,  tant  d'arrogance  &  tant 
33  d'opiniâtreté  ,  ôc  cela  contre 
»  toute  raifon  &  toute  Juflice. 

Page  184,  à  Poccafion  d'une 
conférence  que  le  Capucin  ofFroit 
de  tenir  avec  les  Sorciers  ,  pour 
confondre  leur  Doctrine  ou  pour 
renverfer  leurs  enchantemens  par 
fon  pouvoir  Sacerdotal ,  on  refti- 
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tue  :  53  Orgiieilleufes^  mais  vaines 
>=  promefles  !  comme  le  dit  Saint 
33  Chryfoftome.  Si  nous  ne  nous 
«  trompons  ,  ceux  qui  les  font , 
»3  bien  loin  de  pouvoir  chafTer  les 
^sEfprits,  ne  peuvent  pas  même 
»  chafTer  les  mouches.  Dans  la 
page  fuivante,  Merolla  ayant  reçu 
une  Lettre  du  Roi  de  Congo  , 
dont  le  Traducteur  donne  un 
court  précis^  on  reftitue  dans  une 
Note  :  »  L'Auteur  a  inféré  cette 
»3  Lettre  à  la  fin  de  fa  Relation  ; 
13  elle  ne  contient  que  des  com- 
as piimens  en  fcyle  dévot.  Comme 
13  elle  étoit  écrite  en  Portugais  , 
»>  un  Miflionnaire  pouvoit  bien 
33  l'avoir  didée.  L'adreile  étoit,  au 
53  très-Révérend  Père  Jérôme  de 
33  Soranto  (  le  Compagnon  de  Me- 
M  rolia  )  5  G;pucin  &  Pvliffionnaire 
*3  Apoflolique ,  que  Dieu  confer- 
5»  ve.  Elle  commençoit  par  ces 
>3  mots }  Très  R.  P.  Elle  finifïbit 
>3  par  ceux-ci  :  le  fils  de  votre  Ré- 
^  vérence  f^irituelle  le  Prince  de 


■^Ivj  P  R  E'  F  A  C  E. 

w  Congo^Dom  Emmanuel  Gntho> 
»  qui  marche  fur  Je  Lion  dans  le 
»  Royaume  defa  Mère.  Aubas^  à 
3?gauchejOnlifoitLe72Z7^7je2  2FeV. 
w  16^88.  Cette  Lettre^  qui  n'eft  uti- 
S3  le  que  par  fa  datte  ^  paroît  plutôt 
B3  avoir  été  écrite  par  le  Prince , 
»  comme  il  le  (igné  lui-même  , 
»  que  par  le  Roi  qui  eft  appelle 
»3  dans  cette  Relation  Slmantanha: 
5,  On  peut  être  fur  que  le  MilTion- 
5,  naire  n'en  a  point  impofé  dans 
5,  un  article  de  cette  nature. 

Page  188.  Voici  un  long  article, 
que  le  Traducleur  a  cru  devoir 
abréger  ou  fupprimcr  en  partie  ^ 
par  la  triple  raifon  de  linutilité  , 
de  la  platitude  &  de  l'Indécence. 
Il  eft  reftitué  avec  le  foin  que  les 
Editeurs  promettent  dans  leur 
titre.  Il  faut  obferver  que  le  P. 
?/îerolla  avoit  été  empoifonnc 
dans  fes  alimens  par  desNégres,^ 
&  s'étoit  guéri  en  prenant  du  jus 
de  Limon,  feul  antidote  certain 
contre  les  poifons  du  Pays,  qui 
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confiftent  principalement  en  cer- 
taines herbes.  Le  Traducleur  s'eft 
contenté  de  rapporter  le  fait.  On 
reftitue  ce  qui  fuit. 

j,  Ses  Compagnons^  qui  revin-^ 
5^  rent  pendant  cet  intervaiie ,  cru- 
)^  rent  qu'il   étoit  mort.  Mais  il 
j^  revint  à  lui-même;  &  cela,  à 
j,  ce  qu'il  paroît ,  par  la  feule  in- 
,j  terceiïîon  de  la  Sainte  Vierge, 
j,  S'adrefTant  alors  à  un  Nègre  de 
5,  Congo;  Dieu  vous  pardonne  j 
5,  lui  dit-il^  fans  qu'il  lui  fût  pof- 
^i  fible  de  rien  ajouter  de  plus.  Il 
5,  avoit  en  vue,  dans  ce  qu'il  ve- 
^y  noit  de  dire ,  la  mort  de  fix  Re- 
)i  ligieux  de  fon  Ordre^qui  avoient 
a  été  empoifonnés  près  de  Bamba, 
,,  dans  le  tems  qu'ils  revenoient 
;,,  d'Angola.  Il  femble  que  notre 
j,  Auteur  avoit  pris  à  deffein  \v:\ 
5,  autre  chemin  ,  pour  n'avoir  pas 
55  le  même  fort.  Sa  maladie,  fuite 
55  du  poifon  que  les  Nègres  lui 
3^  avoient  donné  ,  lui  caufa  àts 
.  j;  Yomifîepiens   continuels   pen- 
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y,  dant  huit  jours,  rendant  tout  ce 
;,j  qu'il  mangeoit,  &  n'ayant  que 
,/peu  ou  point  de  repos.  Comme 
sy  il  fe  trouva  aflez  bien  remis 
j,  quelque-tems  après,  il  s'informa 
y,  d'abord  fi  fes  gens  étoient  prêts 
y,  à  partir.  On  lui  répondit  qu'on 
y,  avoit  trouvé  fur  le  rivage  le 
y,  Coffre  oià  étoit  renfermé  l'Autel 
j^  avec  fes  accompagnemenSp  mais 
,_,  que  le  Canot  n'y  étoit  plus. 
3,  Apparemment  que  le  Many  ou 
yj  le  Seigneur  du  Pays,  avoit  fait 
5,  dire ,  la  nuit  précédente ,  aux 
*  y,  Nègres  qui  conduifoient  notre 
3,  Millionnaire,  qu'ils  perdroient 
yy  la  tête  s'ils  lui  offroient  encore 
y,  leurs  fervices.  Là-deffus  Merolla 
5,  fit  prier  poliment  le  Prince  de 
3,  lui  faire  avoir  un  autre  Canot. 
,,  Si  vous  avez  befoin  d'un  Canot, 
iy  lui  répondit  le  Prince ,  peu  con- 
j,  tent  des  premiers  préfens  qu'on 
;,y  lui  avoit  faits ,  de  mon  côté  j'ai 
fy  befoin  d'un  habit.  Il  avoit  fans 
^i  doute  appris  que  Merolla  avoit 

avec 
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»  avec  lui  deux  pièces  de  Coton. 
33  Ce  dernier  prit  le  parti  de  lui  en 
33  envoyer  une  pour  gagner  fes 
33  bonnes  grâces  ;  mais  le  Prince 
y>  refufa  de  l'accepter ,  Ci  on  ne  lui 
»  donnoit  au fll  l'autre.  En  vain  le 
»  MifTionnaire  allégua  qu'elle 
33  étoit  deflinée  an  Service  de 
33  Dieu.  Le  Prince,  aulli  rufé  que 
33  lui ,  répliqua  que  la  Barque 
33  avoit  la  môme  deftinatian,  ôc 
39  qu'ai  nfi  il  ne  la  lui  donner  oit 
33  pas.  Voyant  donc  que  toutes  fes 
33  excufes  feroient  inutiles  >  il  les 
33  lui  envoya  toutes  deux^  &  trois 
3.  jours  après,  il  eut  un  Canot  6c 
33  deux  Rameurs. 

30  L'Auteur  rapporte  à  cette 
33  occafion  d'autres  aventures  du 
33  même  genre  ,  qui  étoient  arri- 
33  vées  dans  cette Ifle>  &  qu'iltenoit 
33  du  P.  Thomas  de  Sertola>  fon 
30  Supérieur.  A  l'arrivée  d'un  cer- 
33  tain  MiflTiannaire,  le  Prince  fit 
33  faifir  qu-elques  uftenciles  de  TE- 
>3  glife.  Le  Comte  de  Sognoj  à 
Tome  LXJ^,  c 
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»  qui  il  en  fit  des  plaintes ,  îuî  or< 
»  donna  de  rendre  tout  ^  fous  pei" 
»  ne  de  la  guerre.  Cette  menace 
»  produifit  un  fi  bon  effet ,  que 
»  tout  ce  qui  avoit  été  pris  fut 
"  reftitué,  &  que  le  Miiïionnaire 
»  fut  parfaitement  bien  traité.  Ce- 
M  pendant  pour    prévenir  toute 
K>  méfmtelligence  entre  ces  deux 
50  Princes ,   on   jugea   à    propos 
^  d'envoyer  à  fa  place  Francif- 
«  que,  ce  Prêtre  Nègre  dont  nous 
3»  avons  parlé  plus  haut ,  ôc  qui 
»  étant  de  la  même  couleur  & 
K>  du  même  Pays  que  ces  Inllilai- 
»  res ,  en  feroit   par  -  là    même 
»  mieux  reçu.  Un  jour  ,  comme 
*>  il  difoit  la  Meffe  ,  le  Prince  qui 
w  avoit  plus  d'attachement  pour 
»3  les  richeifes  que  pour  la  Reli- 
»  gion ,  eut  les  yeux  continuel- 
>3  lement  fixés  fur  la  Chafuble  du 
M  Prêtre,  &  fur  fa  chauffure  d  ar- 
w  gent.  Il  avoit  deffein  de  faire 
»3  de  la  première  un  habit ,  &  de 
»•  l'autre  une  efpece  de  PedoraL 
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»  La  Mefle  ne  fut  pas  plutôt  finie  , 
50  qu'il  les  lui  demanda  fans  dé- 
as  tour.  Mais  le  rufé  Prêtre  lui  ré- 
«>  pondit  fur-le-champ  que  les  Ca- 
aa  pucins  étoient  bien  fournis  de 
t»  ces  ornemens ,  Ôr  qu'ainfi  ceux 
•a  dont  il  étoit  aûueîlement  revê- 
»  tu  étoient  bien  à  fon  fervice  $ 
î^  mais  qu'il  \q  prioit  de  les  lui 
93  laider  pendant  fon  féjour  dans 
w  rifle,  afin  de  pouvoir  faire  le 
B  Service.  Le  Prince  ne  fit  pas 
*3  difFiculté  de  lui  accorder  fa  de- 
»■>  mande  >  &  dès  la  même  nuit  le 
»  Prêtre  décampa.  Ce  Nègre  fut 
»  donc  plus  fin  que  notre  Ita- 
»  lien^  c'ii  avoue  qu'il  aurcit  été 
M  mieux  fur  fes  gardes ,  s'il  eût 
©3  été  plutôt  inflruit  de  cett^  Hif- 
w  toire. 

»  C'efî:  par  ces  fortes  de  tours 
w  que  les  Nègres  tâchent  de  fe 
»  vanger  des  Miffionnaires  >  &  de 
t»  fatisfaire  la  haine  qu'ils  leur 
w  portent,  &:  que  ceux-ci  fe  font 
»>  attirée  par  leurs  perfécutions  ôc 
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53  leur  arrogance.  Rapportons  à 
X  préfent  la  rufe,  dont  un  Prêtre 
»  Romain  fe  fervit  pour  fatisfai- 
»  re  fon  avance.  Sept  Capucins 
>3  avoicnt  été  empoifonnés  pen- 
53  dant  que  TAuteur  étoit  à  Con- 
»  go  (i).  Le  dernier  de  ceux  qui 
M  étoient  péris  d'une  manière  fi 
M  miférable  ,  s  appeiioit  Jofeph- 
M  Marie  de  Seftri.  Il  partit  de  So- 
»  gno  pour  fe  rendre  à  Incuflb  , 
>3  Ville  du  Royaume  de  Congo  > 
53  accompagné  de  5  5  autres  per- 
«>  fonne5envoyeesparleComte.il 
30  m'avoua  avant  fon  départ  ^  dit 
»  notre  Auteur,  que  fix  de  ceux 
00  qui  f  avoient  précédé  dans 
»  cette   Miffion    ayant  déjà    été 

(i)  Les  deux  Notes  fuivantes  fontaufli  ref- 
tituées.  5J  Si  le  moindre  avantage  qui  arrive 
>}  aux  Miflïonnaiies  doit  être  regardé  comme 
3)  un  miracle  que  le  Ciel  opère  en  leur 
j3  feveur  ,  pour  récompenfer  leur  zèle  j  cofti- 
M  ment  devrons-nous  envifager  des  accidens 
»  auffi  funcftes  que  celui  dont  il  s'agit  ?  Di- 
9i  rons-nous  que  ce  font  des  châtimens  ?  Sur 
>i  quoi  fondé  prétend-on  que  ces  derniers  évé- 
j»  nemens  n'ont  rien  que  de  naturel,  &  noa 
h  pas  k$  autres  ; 
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»  empolfonnés  y  il  ne  doutoit  pas 
y>  qu'il  n  eût  le  même  fort  (2). 
»  Pendant  une  année  qu'il  demeu- 
M  ra  à  Incuflb^  il  fit  tous  fes  ef- 
M  forts  pour  recueillir  les  effets 
9>  qui  avoient  appartenu  aux  Mif- 
33  fionnaircs  que  la  mort  avoit  en- 
»  levés.  Pendant  qu'il  s'occupoit 
>=  de  ce  foin ,.  Dom  Michel  de 
^:>Caftro  ,  Prêtre  Mulâtre  & 
2'  Grand-Vicaire  dlncuiïo,  lui  fit 
•î  dire  que  comme  il  étoit  déjà 
»3  fort  âgé,  &  qu'il  n'y  avokper- 
y^  fonne  qui  pût  lui  adm -niilrer  les 
»  Sacremens,  il  le  prioit  inflam- 
•1  ment  de  fe  rendre  chez  lui ," 
»  afin  qu'il  pût  remphr  les  grands 
»5  devoirs  que  la  Fête  de  Pâquc 
^=  lui  impofoit,  de  communier  ÔC 
»  de  fe  confelfer.  Seftri  ne  man-.. 
>3  qua  pas  de  fe  rendre  chez  le 
»•  Grand- Vicaire,  emportant  avec 

(4)  «  Si  cela  eft  vrai ,  notre  Capucin  ,  eraW 
1»  poifonné  auflî  par  les  Nègres  ,  éto'.t  Animé 
a>  d'un  zèle  bien  louable ,  puifqu'un  pareil 
V  exemple  ne  le  rebuta  point  d'entreprendre 
a  ce  Voyagg, 

€iij 
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33  lui  tous  les  effets  qu'il  avoit  p& 
y?  lec  Jiîvrer ,  afin  de  les  envoyer  à 
»  fon  Supérieur.  Il  étoit  déjà  près 
■»  de  quatre  heures  lorfqu'il  arriva, 
»  &  fe  portant  bien .  a  la  Maifon 
»  du  Grand-Vicaire..  Mais  la  nuit: 
w  n'étoit  pas  encore  venue  qu'il 
»  t'rniba  en  foibieffe  y  &  mourut 
33  empoifonné  ^  à  es  qu'on  ciut 
»  avec  aflez  de  raifon  ,  après  avoir 
»  pris  inutilement  beaucoup  de 
»  thériaque.  A  peine  fut-il  mort, 
»  que  le  Grand- Vicaire  fit  fortii^ 
^  tout  îe  monde  de  la  Ch^cmbre  , 
»  fouilla  les  bardes  du  ?>îl(uon- 
M  naire,  en   prit  quatre  Calices 
»>  d'argent,   deux   Encenfoirs  ôc 
»  deux  Ciboires  ,  tous  du  même- 
•?  métal,  &  plufieurs  autres  cho- 
»•  fes,  dont  il  difoit  qu'une  par- 
»  tie  lui  avoit  été  donnée  par  le 
>»  MiflTionnaire  défunt,   &   qu'il 
»  enverroit  le  refte  à  fon  Supe- 
rs rieur  à  Loanda  ;  mais  il  n'en  iic- 
»•  rien. 

>•  Cette  a£lion  du  Giand-Vi^ 
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»  Caire  fut  caufe  que  fon  fils  ne 
30  pût recevoirles Ordres.  Le  Cha- 
M  pitre  de  Loanda  fulmina  con- 
»  tre  lui  une  Sentence  d'excom- 
33  munication*  Le  nouvel  Eve- 
33  que  en  fit  autant  de  fon  côté, 
33  pour  J'obliger  de  refiituer  ce 
33  dont  fon  Père  s'étoit  emparé  Ci 
30  injuiuement;  mais  tout  cela  fut 
33  inutile.  Le  vieux  Vicaire  ^  qui 
w  outre  ce  fujet^  avoit  lix  mille 
33  Efclaves  à  fes  ordres ,  vouloit 
»  s'en  fervir  pour  obtenir  par  for- 
»  ce  l'Ordination  de  fon  Fils,  ôc 
»  cela  uniquement  pour  qu'il  pût 
»3  être  couronné  Roi  de  Congo.. 
»  Jl  n'avoit  cependant  pas  exami- 
••  né  s'il  pouvoit  venir  à  bout  de 
33  ic  faire  élire  lui-même  ;  &  lorf-* 
33  qu'il  formoit  tous  ces  projets^ 
»  ilétoitdéjacalTé  devieillelTe  (5). 

33  Cette  Hiftoire  a  beaucoup  de 
»  rapport  avec  celle  que  l'Auteur 
*>  raconte  d'un  autre  Eccléfiafti- 
»  que  de  l'Ifle  de  Saint  Thomas. 

|3J  MerçlU,  pag.  658. 

C  iv 
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»  Ce  faine  Pcrfonnage  paroifîbit 
»  animé  d'une  envie  extrême  con- 
»  tre  deux  Religieux^  nommes, 
»  ['un  Ange-  Marie  d'Ajaccio  ,-1'au- 
^  tre  Bonavcnture  de  Flcrenca  j 
»  &  qui  étoient  venus  du  Royau- 
^  me  d'Ouvcrri  ou  Averri,  Notre 
33  Eccléliaftique  avoit  coutume 
«  d'aller  tous  les  (ix  mois  dans  ce 
33  Pays  pour  en  fcaptifer  les  Habi- 
ts tans  ^  qui  par  reconnoifîance, 
w  lui  faifoient  préfentd'un  Efclave 
»  chaque  mois,  outre  celui  que 
»  le  Roi  lui  donnoit  en  coiifidé- 
»  ration  de  fa  Charge  &:  de  fes 
»  travaux.  Le  féjour  de  ces  deux: 
»  Millionnaires  que  nous  venons 
M  de  nommer,  dans  ce  Royau- 
»me,  leur  ayant  fait  perdre  ce 
»  profit  pendant  quatre  ans ,  il 
■»  infpira  à  d'autres  la  haine  qu'il 
39  leur  portoit ,  & ,  par  leur  fe- 
»  cours  ,  excita  contre  eux  une 
33  cruelle  perfécution.  Il  fit  favoir 
»  au  Gouverneur  de  l'Ide  que  ce? 
»  MiiTionnaires  vôyageoientavsc 
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»  de  faux  Pafleporcs ,  c<  qu'il  avuit 

■y>  découvert  qu'ils  avoient  féduit 

t. 

33  r^fprlt  de  la  Reine  d'Ouverri, 
33  &  qu'ils  entretenoient  des  cor- 
«  rerpondances  avec  les  Enneinis 
M  des  Portugais  (4).  Le  Gouver- 
na neur  ayant  reçu  leur  accufa- 
»  tion ,  mais  ne  voulant  rien  avoir 
»  à  faire  avec  les  Aîllfionnaires  ^ 
»  fe  contenta  de  les  faire  partir 

(4)  Note  aiiflî  reftituée.  »  Puifqu'jl  paroît," 
»  par  l'aveu  même  de  l'Auteur,  que  les  Prê* 
»tres  de  TE-life  Pvomaine  Ibn-t  capables  de 
S3  commettre  des  aclions  fi  exécrables,  nous 
>■>  nouô  llattons  qu*aucun  honnête  homme  d« 
»>  cette  Religion  ne  It:  choquera  des  remar- 
«  ques  que  nous  avons  faites  fur  la  P^elation 
»  de  ce  Millionnaire  ,  qui  eir  pluiieurs  cas  , 
»  paroir  n'avoir  eu  aucun  égard  à  la  vraileia- 
»  blance ,  &  s'être  donné  des  licences  pouf- 
«  fées  jufqu'à   la  folie.  De  plus,  puifqu'il  f« 
>3  déclare  ouvertement  pour  la  p&rfécution; 
w>  qu'il  tâche  de  répandre  de  tous  côtés-  des 
»>  fauiTetés    qu'il    plaît  à    certaines  gens    de 
35  nommer   de   pleufes  fraudas  ;  &.  puifqu'il 
»»  appelle  les  Protelians  des  Hérétiques,  noas 
ï)  croyon  s  qa  il  efl  de  notre  devoir  de  met- 
33  tre  en  p  ein  jour  les  pernicieux  defTe'ns  de 
j>ces  gens-là,  &   ds  'eur  rétorquer  \t  titrf 
»  d'Idolâtres ,     par  lequel  l'Eglife   d'Angla- 
«  terre  les  a  flétris  d'une  manière  ineffa^jàble. 

cy 
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so  pour  Loanda ,  d  où  on  les  en- 
»3  voya   à  Lisbonne  pour  qu'on 
so  leur  fit  leur  Procès.  On  trouva, 
X  qu'ils  n'avoient  rien  fait ,  qu'er* 
33  vertu  des  pouvoirs  qu'ils  avoient- 
»>  reçus  de  la  Cour.  Là  -  defllis 
»  leurs  Accufateurs  furent  cités 
»  à,  çomparoître  j  pour  foutenir 
y>  leur.accufation  ;  mais  n'étant  pas 
^  en  état  de  le  faire  ^  le  Prêtre 
3s  qui  étoit  le  principal  calomnia- 
*  teur  s'enfuit  au  Brefil  ^  &  les  au- 
9»  très  Qhercherent  un  afyle  ail- 
39  leurs. 

Page  ipi,  du  même  Tome,  »  Le 
»»  Tradudeur.  a  encore  retranche- 
ra ici ,  félon  fa  coutume  ^  une  pe- 
œ>  tite  aventure  qui  mériteroitbien 
a?  d'avoir  place  dans  la  Légende  do- 
30  rée,.  Nos  Le£leurs  nous  auront: 
s^fans  doute  obligation,  de  leur.- 
»  avoir  procuré  le  plaifir  de  lire- 
^  un  fi  joli  conte.  Le  même  mal- 
99  heur  ,  difent  les  Auteurs  du, 
^Voyage,  arriva  à  Jean-Baotifte 
'^  dfi  Malte ,  en  voyageant  dans  1®^- 
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90  Pays  de  Bamba.  S'apperçevaiit 
w  qu'il  avoir  été  abandonné  par 
»  fes  Compagnons^  il  implora  le 
»  fecoiirs  du  Père  des  Miracles  y 
»  le  glorieux  Saint  Antoine  de  Pa- 
3»  doue.  La  peur  l'ayant  tenu  éveil- 
»  lé  pendant  une  nuit  prefqu'en- 
55  tiere  qu'il  pafTa  fur  un  arbre ,  Il 
»  s'entendit  appeller  parfonnom> 
»  &  croyant  que  c'étoit  quelqu'un 
»  de  fes    Compagnons  qui   étoit 
33  près  de  lui ,  il  le  pria  de  le  remet- 
33  tre  fur  la  route;  Peu  de  tems 
•^  après,  deux  Voyageurs  de  dif- 
33  tin£lion  ,  pafTant  par-là,  le  char- 
33  gèrent  fur  leur  dos  &  le   por- 
»'  terent   eux-  mêmes  jufqu'à    la 
•3  Ville  de  Bamba.  lis  ne  voulu- 
as  rent  jamais  permettre  que  leurs 
•x>  Domeitiqut^s    les    iclayaffent  ^ 
»  pour  ne  pas  partager  avec  dau- 
»3  tr.:s   le  mérite   d'une  adion   iî 
»  charitable.  Le   Maltois,  ayant 
33  rejoint  fes  Compagnons ,  leur 
3^  reprocha  la  cruauté  avec  laquei- 
»  le  iiis  iavoient  abandonna  dans 

c  vj 
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»  la  Forêt  >  ôc  en  particulier  il  leur 
••  demanda  pourquoi,  l'ayant  ap- 
»  pelle ,  ils  n'étoient  pas  venus  à 
»  fon  fecours  après  qu'il  eut  ré- 
»  pondu.  Mais  comme  ils  lui  pro- 
»  telîerenc  qu'ils  ne  l'avoient  point 
a»  approché  de  toute  la  nuit>  il 
•«  n'eut  pas  de  peine  à  compren- 
»  dre  que  c'étoit  le  Saint  dont  il 
»  avoit  imploré  le  fecours ,  qui 
»  l'âvoit  appelle ,  &  à  qui  il  avoir 
aa  l'obligation  de  fa  délivrance. 
S3  Comme  l'Auteur  nous  aîTure 
»  qu*it  tient  cette  Hifloire  de  la 
S9  propre  bouche  de  ce  Capucin^ 
»  qui  lui  en  fit  le  détail  au  Cou- 
»  vent  de  Loanda ,  il  faudroit  êtrô 
ae  bien  incrédule  pour  en  révoquer 
_»  en  doute  la  véritcv 

»  Merolla  craignoît  aufîî  dV 
a»  voir  le  fort  du  Capucin  Philip-- 
»  pe  de  Salefe  ou  de  Galefe  y 
»  comme  Carli  l'appelle^  &  dont 
»  nous  avons  rapporté  la  nn  tra- 
3°  gique.  Le  SuccefTeur  de  Dom 
«rAhare,  Roi  de  Congo,  ayans 
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»  condamné  au  feu  tous  les  Sor- 
»  ci  ers  qu'on  trouveroit  dans  fcs 
33  Etats ,  ceux-ci  fe  retirèrent  dans 
»  le  Duché  deSundi.  Mais  le  Duc 
M  fit  auffi-tôt  marcher  fes  Trou- 
•-^  res  pour  les  empêcher  de  fe  raf- 
»  leir.bier.  Notre  Capucin  les  fui- 
»  vit  dans  cette  pieufe  expédi- 
«  tion  ;  mais  les  Sorciers ,  dont  or^ 
»  avoit  biûlé  les  Cabanes,  atta- 
«  querent  les  Troupes  du  Duc 
»  avec  tant  de  furie  y  qu'ils 
»  les  mirent  en  fuite.  Le  pauvre 
30  Père  eut  le  malheur  d'être  pris 
»  par  ces  Barbares,  qui  l'aiToni* 
»  merent  Ôcle  mangèrent  enfuite. 
F  âge  I  p2  ;  33  Voici  encore  quel- 
»  ques  circonftances  peu  hono- 
arables  au  Aliffionnaire,  &  fup- 
»  primées  pour  cQttQ  raifon  par 
&3  le  Tradutieur.  Il  y  a ,  dans  To- 
»  ri  gin  al ,  que  le  jeune  Prince  , 
30  âgé  de  dix-huit  ans:,  choqué  du 
?•  peu  de  refpecl  que  Merolla 
v\m  témoignoit,  furtout  depuis 
?»  la  découverte  qu'il  avoit  faite 
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3*  dans  TEglife ,  le  retira  avec  toiî- 

M  te  fa  fuite.  On  fit  connoître  au 

•  Mifiionnaire  le  tort  qu'il  avoit^ 

»  d'avoir  eu  fi  peu  de  refpe^t  pour 

»  le  Fils  du  Roi,  &  on  lui  con* 

»  feilla  de  le  faire  prier  de  rêve- 

»  nir.  Mais  l'humble  Capucin  ré- 

»  pondit,  que  le  Prince  étant  parti. 

»  defon  pur  gré  ,  il  devoit  revenir 

»  de  même  ,  &  qu'il  feroit  alors 

30  très-bien  reçu.  Il  revint  en  effet,. 

»  &  twt  tout  lieu  d'être  content,. 

»  Vcyagc  de  Ahrolla ^^^^g.  660^ 

Page  20  5  ,  à  Toccafion  d'un  fort 
grand  nombre  de  Nègres  qui  em- 
braflerent  le  Chriftianifme  ,  on 
reftitue  cette  Note:  »  Malgré  des 
8»  converfions  fî  nombrcufes ,  ii 
»  ne  paroît  pas  que  la  Religion 
55  de  ces  Convertiffeurs  ait  fait  de 
,5  grands  progrès  dans  ces  Pays ,. 
},  ni  même  dans  aucun  lieu  où; 
^)  elle  n'eft  pas  foutenue  par  la 
^)  violence  &  par  la  force. 

Page  204.  Les  Editeurs  Hol- 
îandois  ont  la  bonne  foi  de  recon- 
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noître  dans  une  Note ,  qu'un  rai- 
fonnement  de  Miiïionnaire  ^  fort 
bienrendu  par  le  Traducteur  Fran- 
çois, eft  rapporté  dans  la  Tra- 
duûion  que  les  Anglois  ont  fait 
de  Merolla  ,  ,,  d'une  manière  qui 
yi  non  feulement  lui  ôte  toute  fa: 
^i  force ,  mais  encore  qui  le  rend. 
,,  abfurde  yj.  Avec  la  même  can- 
deur j  dans  leurs  reftitutions,  ils 
auroient  pu  reconnoitre  auffi  que 
les  fupprefîions  j  &  les  autres 
changemens  du  Tradudeur  Fran- 
çois ,  ne  font  pas  moins  jultes. 

Aiéms  Terne  i  page  241  ^  àl'oc^ 
cafion  de  quelques  Wgres  ,  qui, 
après  avoir  inutilement  invoqué' 
leurs  Dieux  dans  un  tems  de 
pefle  ,  les  brûlèrent  y  en  difant;, 
s'ils  ne  nous  fervent  à  rien  dans: 
l'infortune,  quand  nous ferviront- 
ils  ?  Les  Editeurs  Hollandoi's  ont 
refl:itué:,,ceraifonnementeft  très- 
^,  jufte  ;  ôc  c'efî  par  cette  épreuve 
^5  qu'on  devro't  ;uger  du  pouvoir 
^,  des  Saints  de  FEgiife  Romaine. 
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y,  Chaque  jour  une  infinité  de  Ma- 
fy  lades  les  prient ,  mais  inutile- 
if  mentj  de  les  délivrer  de  leurs 
3,  maux.  N'auroit-on  pas  dû  bri- 
>,  fer  de  même  les  Images  de  tous 
j)  ces  Saints  qu'on  invoqua  dans 
yy  le  tems  de  la  dernière  pefte  à 
„  Marfeilie  ?  Mais  Tavcugle  Ca- 
ty  pucin  ne  s'efc  pas  apperçu  que 
yy  ce  raifonnement  renverfoit  fes 
yy  propres  fuperftitions. 

P%'e  24 j  j  fur  ce  que  Merolla 
partit  perluadé  que  la  préfcnce 
d'un  Prêtre  Chrétien  détruit  toute 
la  vertu  des  fortileges  du  Pays , 
les  Editeurs  reftituent:  y>  On  voit 
y,  clairement ,  dans  cet  expofé  > 
,5  que  le  but  du  Mifïîonnaice  efl: 
,,  de  fôute nir  le  crédit  de  fou 
iy  Eglife  5  puifque  les  Nègres  au- 
^,  raient  été  en  droit  d'adopter  le 
y,  langage  des  Prêtres  de  Naples 
))  &  d'autres  lieux  ,  qui  difent  que 
j  S.  Janvier  ne  veut  pas  permettre 
,  que  la  liquéfadion  miraculcufc 
^,  d  e  fon  fang  fe  fade  en  prcience 
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Yj  d^un  Hérétique  ;  ce  qui  fignifie 
^,  feulement  que  les  Plérétlques 
jy  s'apperçoivent  bien  de  la  four- 
^,  berie^  quoique  leurs  D.Vots 
;,  infatués  ne  le  remarquent  point. 

Page  2(5(5  ,  à  roccafion  des  Mo* 
kifTos  ou  Idoles  de  Loanda,  qui 
préfidcnt  à  différentes chofes  ,  on 
reflitue  :  o  précifément  de  la  mô- 
i,  manière  que  les  Prêtres  de  l'E- 
.^  glife  Romaine  font^  de  leurs 
,,  Saints  5  des  Protciteurs  ^i  des 
y)  Gardiens ,  qui  les  guérirent  de 
^,  leurs  malad"'es,  &  les  mettent 
55  à  couvert  des  maux  qu'ils  ont 
jy  à  craindre.  Enfuire  , 

Pa^^  277  »  à  l'occafion  d'une 
Croix  élevée  par  ^es  Portugais  ^ 
que  des  Hollandcis  abattirent^ 
les  Editeurs  mettent  cette  Note: 
5,  il  y  a  dans  l'original  ^  que  ce 
,)  fut  par  envie  que  les  Hollan- 
yy  dois  mirent  en  pièces  cett* 
^,  Croix.  Py-Ieiolia  ,  remarquent 
5,  les  Auteurs  Anglois  dans  une 
^^patenthefe,  auroit  du  dire  q^ue; 
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y)  ce  fut  le  zèle  ou  Tindignatlon 

yy  qui  les  y  engagea. 

Page  311)2. loccafion des  Prê- 
tres Nègres  qui  interdifent  l'ula- 
ge  de  certains  animaux,  fruits, 
&  légumes ,  on  reftitue  :  ^,  Pour- 
5,  quoi  ces  défenfes  font  -  elles 
,^  plus  ridicules,  que  celles  du 
y,  même  geore  que  fait  FEglife 
,,  P.omaine  ^  de  manger  de  la 
yy  viande,  du  beurre^  du  lait,  &Co. 
,,  dans  de  certains  jours  &  dans 
yy  de  certaines  circonilances  ? 

Page  s 2$  ,  à  l'ûccafion  du  nom 
de  Sorciers  y.  que  le  Fere  ^vleroîla 
donne  aux  Prêtres  des  Idolâtres  ^ 
on  rçftitue  cette  Note  : ,,  TAuteur 
x>  fe  fert  gëncraicment  du  mot  de 
»  Sorcier  par  haine  >  ôc  pour  ani- 
3p  mer  encore  davantage  fes  Lec*- 
K-  teur  contre-ces  gens-là  >  qui  dans, 
»  le  fond  ne  font  pas  moins  Prê- 
»  très  que  iui^  &  qui  font  le  mê- 
»  me  négoce:  mais  jamais    des 
35  gens    qui   exercent  le    même 
^mdtier^  ne  font  d'intelligence. 
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T^gz  572,  à  To^^ilion  d'une 
.Vi£loi.s  que  les  Chj  (ftieiis  de  Con- 
go v:rurent  devoir  au  fecours  de 
S.  Jacques ,  &  qui  leur  fit  pren- 
dre cet  Apôtre  pour  le  Patron  du 
Royauire,  on  refticue  :  ,,  il  fem~ 
33  b'e  qu  un  ilmple  rapport  ne  de- 
»  vroit  pas  autirifer  à  rendre  cet 
>5  hommage,  ni  aucun  autre  pa-* 
M  reil ,  à  un  Mort.  Pagefuivante  > 
àroccafîon  d'un  maiTacre  de  plu- 
(leurs  Portuga.iS;  parmi  lefquels 
les  Prêtres  ne  hilTerent  pas  d'ê- 
tre lefpeâés ,  on  refiiîue  :  »  ils  fu- 
M  rent  plus  heureux  qu'ils  ne  mé•^ 
^  ritoient. 

Page.  378  ,  oii  l'on  dit  quen 
i;580j  le  Comte  de  Sogno,  atta- 
qué par  les  Portugais,  chaila  les 
Capuc'ns  de  fes  Etats  ,  par  la 
feule  raiTon  qu'ils  étoient  venus 
de  Portugal)  ôc  qu'ils  apparts- 
noient  à  ce  Royaume  >  on  refti- 
tue:  »  ceci  paroit  une  miférable 
«  défiiite;  car  pourquoi  confidé-- 
5»^  roit-il  les  Capucins  comme  a£- 
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3»  partenans  à  la  Couronne  de 
»  Portugal,  plutôt  que  des  Reii- 
^)  gicux  d'un  autre  Ordre  f  Le 
w  Comte  trouva  fans  doute  qu'ils 
fy  encouragoient  les  Portugais  à 
jj  cette  injufte  enrreprife  ;  car  ils 
},  croient,  ou  du  moins  ils  pré- 
j^  tendent ,  que  les  plus  odieufes 
j,  actions,  comme  les  perfécu- 
fi  tions  ,  les  rebellions ,  les  ufur- 
^j  pations,  quand  en  les  fa^t  pour 
pf  avancer  les  intérêts  de  leur 
y,  Eglife ,  font  fandifiées  par  ce 
3f  motif. 

Page  ^Si  f  on  reproche  dans 
une  Note  ^  au  Tradticleu.r  Fran- 
çois ,  d  avoir  traduit  avec  inexac- 
titude, par  honte  d'expofer  fidè- 
lement au  grand  jour  les  obfer- 
vances  fuperftitieufes  que  les  Mif- 
fîonnaires  de  l'Eglifc  Romaine 
irnpofent  à  leurs  Néophytes  ;  quoi- 
Cjue  dans  cet  endroit  même ,  il 
îî'ait  rien  omis  d^efîentiel.  En- 
fuite,  à  Tobfervation  qu'il  fait^ 
jgue  la  plupart  de  ces  pratique* 
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font  le  contrepied  des  ufages 
Payens  qu'on  a  rapportés  dans 
un  article  précédent ,  on  fubfti- 
tue  cette  Note  : ,,  Voici  la  rcmar- 
-,;  que  des  Anglois  :  vous  le 
3y  voyez ,  on  ne  fait  que  fubfti- 
;,  tuer  enchantement  à  enchante- 
,5  ment  ;  c'eft  toujours  même  im- 
„  pefture  ,,.  Trois  lignes  plus 
bas ,  on  reilitue  encore  ,  à  la  mê- 
me occailon;  ,,  ce  n'efl  encore 
,^  ici  qu'un  préfervatif  magique  , 
^i  fubftitué  à  un  autre;  tant  il  y  a 
■5,  de  conformité  entre  le  Papifme 
f,  &  le  Paganifme. 

Tome  Fin  ,  de  VEdition  de 
Hcliande  y  page  4)  ,  à  Toccafion 
d'une  Note  du  Traducteur,  où  il 
dit ,  en  faveur  des  Jéfuites ,  accu- 
fés  par  Niewhof  de  s'être  laiiTés 
gagner  par  les  Portugais  pour  s'op- 
pofer  aux  progrès  des  Hoiiandois 
à  la  Chine ,  qu'il  eft  plus  vraifem- 
blable  ^que  le  motif  de  la  Reli- 
gion les  faifoit  agir  ;  on  fait  la 
réflexion  fuivante  :  ;;  le  Tradutr 
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,,  teur  auroit  dû  rendre  raifon  de 
-  rinterprétation  qu'il  donne  à  cor 
jy  pafTage ,  &  prouver  que  ces  Pe- 
i>  res^  connus  de  tout  tems  pour  in^ 
■mj  corruptibles ,  agiflbie;;itparprin- 
-fj  cipe  de  Religion  en  trahilfant 
^,  des  gens  qui  ne  leur  avoicnt 
,,  jamais  fait  de  mal ,  ôc  à  qui  ils 
f^  témoignoient  au  dehors  beau- 
5,  coup  d*2Ln\mé,Ejifuiteypsge  1 5  ij 
à  l'occafion  de  la  même  Ambal^ 
fade  f  on  reproche  au  Traducteur 
d'avoir  retranché  ce  qui  fuit. 
5>  Nous  avons  inféré,  dans  ces  Re- 
9,  cueils^  un  extrait  ôq  cette  Let- 
5,  tre ,  pour  faire  connoître  à  nos 
„  Leûeurs ,  d'un  côté  la  conduite 
y,  des  Hoiiandois  ,  &  de  i*au- 
,,  tre  les  intrigues  des  Jéfuites, 
j,  pour  faire  échouer  le  dcfTein 
55  de  leur  Amtaflade. 

Page   1 5"  3  ,  à   roccafîon  d'un 
confeil  fort  modéré  que  les  Jé- 
fuites donnent  par  rapport  aux 
Hoiiandois  j   mais  qui  portoit  à . 
leur  défendre  l'entrée  des  Ports 
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de  la  Chine,  on  reftitue  cette 
Note  :  „  Remarquez  l'adrefle  de 
5,  ces  Hypocrites ,  qui  afFedlent 
^5  un  air  d'équité  ôc  de  clémen- 
i)  ce ,  uniquement  pour  donner 
5,  plus  de  poids  à  leurs  calomnies 
j,  dans  l'cfprit  des  Mandarins  ,„• 
Enfuite ,  page  1 7  j* ,  un  Jcfuite  at- 
tribuanr  fes  fuccès  à  l'affiflancc 
divine  >  on  reftitue  :  3^  eft-ce  donc 
5,  que  la  Providence  accorde  fort 
„  fecours  à  ceux  qui  ne  s'appli- 
5,  quent  qu'à  tromper  &  à  faire 
5,  du  mal  5,  ?  Plus  bas  j  où  Ton 
dit  qu'à  Péking  tout  eft  vénal 
comme  dans  Tancienne  Rome* 
on  reftitue  :  ,>  Pourquoi  l'ancien- 
y,  ne  Rome?  Les  chofes  font- 
5,  elles  fur  un  meilleur  pied  dans 
^,  Rome  moderne  f 

Page  i>7,  le  Traducteur  fait 
cette  Note,  après  avoir  fuppri- 
mé  quelques  lignes  du  Texte  : 
deux  petites  réflexions ,  que  les 
Auteurs  Anglois  du  Recueil  joi- 
gnent ici  en  forme  de  Note,  fc- 
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ront  juger  fi  j'ai  eu  tort  d'en  re-^ 
trancher  un  grand  nombre  de  mê- 
me nature:  },  les  Mifîionna':es> 
jj  difent-ils  ,  fe  qualifient  de  fer- 
p,  viteurs  de  Dieu  :  mais  les  Hol- 
5,  landois  ôc  les  autres  Proteftans 
5,  prétendent  qu'ils  font  les  fer- 
5,  viteurs  du  Diable  (j).  Plus  bas, 
fuivant  la  Note  des  Ecrivains  An- 
glois  fur  le  mot  Chriflianifnie , 
que  le  Père  Schaal  emploie,  il 
de  voit  dire  ,,  de  l'Antichriflianif- 
5.  me ,  ou  du  Papifme^  qui  efl 
3,  pire  que  rAthcifme. 

Page  I  (^3  5  à  l'occafion  du  mê- 
me Jéfuite,  qui  diffuade  l'Empe- 

(i;)  Au-deiïou6,  les  Editeurs  ajoutent  cet- 
te autre  petite  Note  :  55  Qu'il  nous  foit  per- 
»  mis  de  remarquer  à  notre  tour  que  le  Tra- 
33  dufteur  trançois  ne  fe  recrie  pas  avec 
j>  moins  d'iniuftice  que  d'imprudence  contre 
SI  les  Notes  des  Auteurs  Anglois.  Les  Jéfui- 
3}  tes  ne  fe  font  pas  de  fcrupu'e  de  recou- 
j»  rir  aux  menfonges  les  plus  odieux  &  aux 
êj  calomnies  les  plus  atroces ,  pour  traver- 
5»  fer  les  Hollrindois  qui  ne  leur  avoient  pas 
5)  fait  de  mal.  N'eft-ce  pas  là  le  vrai  carac- 
5>  tere  des  enfans  du  Diable  ,  qui  eft  le  Père 
»  du  menfonge  ? 

leui 
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reur  Chinois  de  favoriler  les  Hol- 
landois  ,  on  reftitue  :  ^,  notre  Jé^ 
yy  fuite  ne  s'e'tend  fur  tous  cqs  dé- 
yy  tails  que  pour  faire  voir  fon  habi- 
y,  leté  dans  l'art  de  diiïimuler;  puif- 
yi  qu'il  eft  clair  qu'il  ne  parla  à 
„  l'Empereur  que  parce  qu'il  en. 
»  fut  foilicité  par  d'autres ,  qui 
»  peut-être  l'y  engagèrent  à  force 
»  de  préfens  :  (S  plus  bas  ;  »  il 
»  paroit  que  les  Révérends  Pe- 
so res  n'avoient  plus  d'autres  ref- 
»  fources  que  leurs  calomnies. 

Page  179  >  au  caraûere  du 
Père  Navarette,  Jacobin,  on  ref- 
titue :  »  qu'on  s'imagineroit  qu*ii 
w  avoit  une  haine  extrême  ôc  in- 
»  vétérée  contre  le  Papifme ,  & 
K>  que  fon  unique  but  étoit  d'ex- 
w  pofer  les  pratiques  exécrables 
y>  des  Portugais  ôc  des  autres  Eu- 
w  ropéens  de  fa  propre  Eglife 
55  6c  d'exa-ter  la  morale/des  Chi- 
>3  nois.  ce  Enfuite  ,  le  Traducteur 
fe  contentant  de  dire  que  le  Père; 
paroit  fort  fcrupuleufement  atta- 
lome  LXK  d 
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xhé  aux  principes  de  la  Religion 
Romaine,  on  fait  cette  remarque 
dans  la  Note  :  5=  Il  y  a ,  dans  l'An- 
33  glois  une  petite  oppofition  en- 
s»  tre  ces  deux  chofes ,  que  le 
»  Traducteur  a  eu  la  prudence 
»  de  faire  difparoître  à  fon  ordi- 
»  naire.  L'Anglois  dit  que  quoi- 
»  que  Navarette  paroifTe  zélé 
»  pour  toutes  les  fuperftitions  de 
»  fon  Eglife ,  il  n'en  efi:  cepen- 
»  dant  pas  moins  ami  de  l'huma- 
>3  nité  ».  Quelques  lignes  plus  loin 
dans  le  Texte  ,  où  l'on  obferve 
que  Navarette  s'efc  déclaré  con- 
tre ceux  qui  voudroient  faire  fer- 
vir  la  violence  au  progrès  de  la 
Religion ,  on  refiitue  :  ,^  parce 
M  qu'il  leur  a  appris  que  fans  elle 
»  ils  ne  font  nulle  part  que  peu 
»  de  Profclytesj  &  que  fans  fon 
M  fecours  ,  s'ils  réufFifTent  à  plan- 
as ter  la  Foi  en  quelque  lieu ,  elle 
»  tombe  bientôt  en  décadence. 
Page  181  ;  où  Navarette  ra- 
conte qu'il  fut  Tolé  par  quelque^ 
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Nègres  Chrétiens  ,  ôc  civilement 
traité  par  des  Infidèles  ;  on  refti- 
titue  de   fuite  ces  trois  Notes  : 
r.  N'eft-il  pas   clair  que  la   nou- 
»  velle   Religion    qu'ils    avoient 
w  embraiïee  (  les  Nègres  );,  je  veux 
»  dire  le  Papifine  ,  les  avoit  ren- 
>3  dus  vicieux?  Ils  auroient  con- 
»  tinué  d'être  gens  de  bien ,  s'ils 
»  étoient  reftés  Infidèles.  Il  y  a 
»  cent  à  parier   contre   un ,  que 
»  des  Catholiques  n'auroient  pas 
>3  eu  pour  lui  la    même  civilité 
>3  que  ces  Infidèles.  Navarette  ne 
=3  fait  pas  attention  qu'en  génè- 
»  rai  les  Infidèles  enfeignent  une 
»3  morale  plus  faine  que  la  plii- 
33  part  des  Egiifes  Chrétiennes  ^ 
53  qui  dètruifent  les  vrais  princi- 
Bj  pes  ^  en  en  ètablifTant  d  autres 
»  d'une    nature    oppofee.     C'efl 
M  ainfi  que   l'Eglife   Romaine   a 
»  renverfè  cette  partie  des  Loix 
5»  Divines  qui  défend  l'Idolâtrie , 
»  le  meurtre  y  le  larcin ,  &  \qs  au- 
^,  très  vices  femblables ,  par  la 

d  ij 


îxxv;  PREFACE, 
»  Do£lrine  qu'elle  enfeigne  tou- 
»  chant  l'invocation  des  Saints,' 
y>  l'adoration  de  l'Hoftie  ,  l'Inqui- 
w  fition  y  &  par  fes  foins  pour  l'ex* 
y>  tirpatîon  des  Hérétiques  &  la 
w  confifcation  de  leurs  biens ,  6>iic» 

Page  182.  Navarette  eft  embar- 
raffé  en  paflant  dans  une  Ville 
Chinoife  ,  parce  qu'il  n'y  trouve 
pas  d'Hôtellerie  ^  &  qu'il  doit 
pafler  une  grande  Rivière  dans 
la  Barque  publique.  Là  -  defiiis  , 
on  reftitue  :  «  Qui  pourra  croire 
»5  après  cela  que  les  MifTionnai- 
»  res  courent  au  Martyre  avec 
sa  l'cmpreflement  ôc  Je  zèle  dont 
»  ils  fe  vantent  j  puifquela  moin- 
v>  dre  apparence  de  danger  les 
»  remplit  d'une  u  grande  frayeur  ! 

Page  ipo;où  l'on  parle  d'une 
perfécution  qui  fut  accompa- 
gnée j  dit  Navarette,  de  blafphê- 
mes  contre  Dieu  &  fa  Sainte 
Mère,  on  reftitue  la  Note  fui- 
vante:  »  Cette  phrafe  eft  elle-m.ê- 
^  me  un  plus  grand  blafphême , 
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w  qu'aucun  de  ceux  que  les  Chi- 
93  nois  ont  pu  prononcer  dans  cet- 
»•  te  occafion ,,.  Enfuite  j  à  la  mê- 
me occafionj  on  ajoute  : ,,  Dieu," 
»qui,  comme  les  Jéfuites  s'en 
»  vantoient  avec  tant  de  confîan- 
x>  ce  t  avoit  fait  réuffir  leurs  di- 
>o  verfes  intrigues  ,  les  avoit  -  il 
»  donc  dëja  abandonnés  f  Ou 
w  plutôt  ne  les  punifToit-il  pas  des 
M  perfidies  dont  ils  s'étoient  ren- 
x>  dus  coupables  envers  les  Hol- 
w  landois?  Et  y  page  ip}  ^  à  i'oc- 
cafion  du  bruit  qui  ÎTe  trouva 
faux,  d'une  Sentence  de  mort 
contre  les  MiHionnaires ,  on  refti- 
tue  :  33  Malgré  eela>  le  P.  le  Comte 
»  dans  fes  Mémoires^  ôc  le  P.  du 
30  Halde  ,  tom.  I.  ne  font  pas  dif- 
»  ficulté  de  rapporter  à  cette  oc- 
»  cafion  5  des  tremblcmens  de 
»  terre  ,  des  feux  céleftes  ôc  d'au- 
93  très  prodiges.  Des  gens  ,  qui 
93  n'ont  pas  honte  d'en  impofer 
»î  ainfi  à  leurs  Le£leurs ,  méri- 
v>  tent  -  ils   la  moindre   créance 

d  iij 
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00  dans  ce  qui  regarde  les  miracles 
oa  ou  qui  intérelTe  leur  Religion? 
Page  204,  où  Navarette  par- 
lant d'un    Capitaine    llollandois 
mort  ;  dit  ridiculement  fans  dou- 
te j  qu'il  avoir  fait  le  Voyage  de 
l'Enfer  ;  fur  quoi  les  Auteurs  An- 
glois  ont  fait  une  Note  fort  em- 
portée i  que  le  Tradutleur  a  cru 
devoir  fupprimer;   voici   ce  que 
les  Editeurs  leftituent:^.  Il  n'eft 
»  pas  furprenant  que  les  Auteurs 
»  Anglois  s'emportent  beaucoup 
»  ici  contre  Navarette  &  contre 
30  fon  Ordre,  qu'ils  appellent  le 
>3  plus   infernal   de  l'Èglife  Ro- 
•>  m  aine ,  fans  oublier  qu'on  lui 
»  attribue   l'origine  de  l'Inquifi- 
33  tion.  Il  ne  fera  pas  inutile  de 
>3  rapporter  la  Note  des  Auteurs 
»  Anglois  en  entier.  On  fera  dif- 
33  paroitre   par-là   un   certain    air 
33  ridicule^  pour  ne  rien  dire  de 
»  plus  ,    que    le   Tradudeur  lui 
»  prête    malicieufement    par    la 
w  manière  dont  il  l'abrège.  Des 
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*9  exprefTions   fi  diaboliques,    di- 
M  fent   nos  Auteurs,  ne  doivent 
53  pas  furprendre  dans  la  bouche 
»  d'un  Prêtre  Papifte  ,  &  furtout 
»  d'un  Dominiquain  ,  dont  l'Or- 
«  dre  a  quelque  chofe  de  plus  in- 
M  fernal ,  fuppofé  que  cela    foit 
33  poflibie  ,  que  tous  les  autres. 
>3  Nous  n'en    donnerons   d'autre 
w  preuve    que   i'inquifition ,   qui 
8o  eft  un  Enfer  en  petit,  dont  ils 
53  font   les    Directeurs.    Domini- 
5.  que,  qui  en  a  été   PInventeur 
33  ôc    le   Fondateur  ,   auflî-biea 
»3  que  de  leur  Ordre,  &   qu'on 
»  auroit   pu    appeller   Démonia- 
»  que  à  plus  jufte  titre,  eft  eélé- 
»  bré  par  les  Hiftoriens  Papiftes  , 
»  pour    avoir  converti  en  partie 
»  par  le  fer ,  en  partie  par  le  feu  , 
>3  c'eft-à-dire  pour  avoir  fait  périr 
»  plufieurs  milliers  d'Hérétiques 
»3  dans  un  jour. 

Page  2op ,  où  le  Père  le  Comte 
parle  d'une  Idole  Chinoife ,  noir- 
cie parla  fumée  d'une  Lampe ^ 

div 
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on  reftitue  ,,  qu'il  n'a  fans  doute 
x>  pas  fait  rcfflexion  que  N.  D.  de 
»  Lorette  efl:  aufli  toute  noire  par 
93  la  même  raifon.  Enfuite ,  le  mê- 
me Millionnaire  ajoutant  que 
cette  Idole  étoit  honorée  avec 
des  fuperftitions  diaboliques ,  on 
reftitue  encore  :  ,,  que  ces  fuper- 
*>  ftitions  font  précifément  telles 
»  que  celles  avec  lefquelles  les 
yy  Jéfuites  honorent  leurs  propres 
30  Idoles.  Plus  bas,  on  ajoute, 
•»  que  la  Religion  de  l'Auteur 
»  (le  Pcre  le  Comte)  eft  une 
»  copie  de  celle  de  Fo ,  &  qu'el- 
39  le  ne  renferme  pas  moins  de 
»  fuperftitionSt 

Pagz  2 1  o  j  a  Toccafion  de  quel- 
ques pratiques  religieufes  des 
Idolâtres,  que  le  même  Million- 
naire  traite  de  fottes  &  de  ridi- 
cules ,  on  reftitue  cette  Note  : 
»  Sottes  &  ridicules  !  Voilà ,  Mef- 
8»  fleurs  de  la  Religion  Romaine, 
»  les  belles  épithetes  que  ce  Jé- 
»  fuite  donne  aux  Ad.es  de  votre 
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y»  cl(^votion.  Pouvez  -  vous  vous 
»  imaginer  en  effet  ,  que  fi  les 
35  pratiques  des  Chinois  dans  le 
y»  culte  de  leurs  images  font  im- 
»  pertinentes^  les  vôtres  ne  le 
5^  i  oient  pas  auflTi  ?  Il  eft  vrai  que 
>5  ces  Images  font  appellées  ici 
»  des  Idolf  s  ;  mais  c'eft  unique- 
y>  ment  pour  vous  faire  illufion  ,' 
50  puifque  ceux  qui  leur  donnent 
55  ce  nom  favent  très-bien  que 
>3  les  Chinois  ne  les  confiderent 
55  pas  comme  des  Dieux,  ôc  ne 
55  s'en  forment  pas  d'autres  idées 
55  que  celles  que  vous  avez  des 
55  vôtres.  Si  les  premières  font 
55  des  Idoles  ,  les  vôtres  doivent 
53  donc  l'être  auffi.  Si  les  Chinois 
55  font  des  Idolâtres ,  vous  Têtes 
55  par  conféquent  audi  vous-mê- 
»  mes.  Obfervons  que  les  Auteurs 
«  Anglois  n'ont  pas  fait  attention 
55  que  les  Chinois  de  la  Secle  de 
*■>  Fo,  dont  il  efl:  ici  queftlon,  confi- 
^y  derent  leurs  Idoles  comme  des 
p,  Dieux.  Fa^.  2 1 2  où  Ion  parle 

b  V 
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de  quelques  Images  apportées 
dans  le  b'iga.ge  des  Mifficnnaires  , 
on  reflitue  :  j,  Ces  Images  étoient 
^y  très-propres  à  être  placées  dans 
j,  les  Temples  des  Chinois  ,  qui 
iy  n'étoient  d'ailleurs  dcja  que 
5,  trop  bien  fournis  de  cette  mar- 
,^  chandife. 

'  Voici  trois  Notes  reftituées,' 
de  la  pag.  214.  ,  à  l'occafioii 
d'une  déclaration  des  Miflion- 
naires  contre  les  Idoles ,  ôc  de 
la  penfée  qu'ils  eurent  dans  un 
tems  de  longue  féchcrefle,  d'é- 
lever ,  à  l'exemple  de  Saint  Fran- 
cois  Xavier,  une  Croix  pour  ob- 
tenir de  la  pluie  ,  à  condition  que 
s'ils  en  obtenoient,  les  Infidèles 
rendroient  hommage  au  vrai 
Dieu.  Cependant  ils  prirent  le 
parti  de  n'en  rien  faire,  y^  Quels 
y,  reproches  le  Gouverneur  Chi- 
5,  nois  n'eùt-il  pas  été  en  droit 
i,  de  leur  faire  ,  s'il  eût  fçu  que 
,5  le  Concile  de  Trente  a  décidé 
5,  que  les  Images  étoient  placées 
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^^  dans  les   Temples  afin   qu  on 
y,  leur  rendît  un  culte  »  ou  qu'on 
„  les  adorât,  ut  coiantur,  &  qu'il 
,,  permet  qu'on  brûle  de  l'encens 
)y  à  leur  honneur,  qu'on  les  bai- 
yy  fe  &  qu'on  fe  profîerne  devant 
j,  elles?  Ne   font -ce   pas  là  les 
j,  marques  extérieures,  les  moins 
^,  équivoques    ,    d'un     véritable 
5,  culte  ?  Plus  bas  :  „  Le  Père  le 
„  Comte  femb'e  croire  ici  qu'ils 
^,  ne    reconnolïïent  pas    le   vrai 
„  Dieu;  mais  ne   faifant  qu'arri- 
yj  ver  j  il  pouvoit  encore  être  mal 
y,  inflruit.  Si  le  1  radu.cleur,  plus 
,y  fcrupuleiix  qu'à  fon  ordinaire  > 
,,  n'a  pas  ofé  fupprimer  cette  re- 
j,  marque   non   plus  que  la  fui- 
y,  vante ,  il  s'en  efl:  dédommagé 
5,  par  les  retranchemens    &    les 
„  autres  changemens  qu'il  a  faits 
,,  à  Tunôc  à  l'autre.  .Dans  la  pre- 
j,  miere  j  les  Auteurs  Anglois  ac- 
„  cufent   le   Père  le    Comte  de 
;,  vouloir  infinuer  fauflcment  que 
j;  les    Chinois   ne  reconnoiffent 

dvj 
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y  pas  le   vrai  Dieu.  D'ailleurs  ; 
,  ajoutent-ils ,  la  propofition  des 
y  MifiTionnaires  étoit  très-injufte  > 
,  puifqu'ils  exigeoient  des  Chi- 
j  nois  de  renoncer  à  leur  Idolâ- 
,trie,  en  cas  qu'il  plût,  &  que 
,  de    leur    côté    ils  ne    s'enga- 
)  geoientà  rien  s'ils  ne  pouvoient 
,  pas  obtenir  de  la  pluie.  Voici  la. 
y  Note  du  Tradudeur:  Il  paroît 
que  leur  propre  Foi  étoit  un  peu 
chancelante,  ou  plutôt  ils  crai- 
gnoient  de  tenter  le  Ciel.  La  Ro- 
que raconte  ,  dans  fon  Voyage 
de  Syrie ,  que  les   Chrétiens  de 
Sidon  ayant  fait  inutilement  des 
ProcefTions  pour    obtenir  de    la 
pluie ,  les  Mahométans  ,  qui   en 
firent  à  leur   tour ,   furent  plus 
heureux.  ?^lais  qui  rendra  compte 
des  vues  du  Ciel  ?  Ici  Ton  ne  voit 
pas  que  le  Gouverneur  Chinois 
ait  infifté  fur  fon  premier  deffein, 
iVoîci  cette  fesonde  Note,  telle 
qu'elle  eft   dans   l'Anglois.  „   Il 
^,  paroît  par-là  qu'ils  n'étoient  pa« 
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),  fùrs  eux-mêmes  du  fuccès , 
j,  fuppofé  que  la  proporition , 
3^  dont  il  s'agit  y  eût  été  faite  ôc 
3;  acceptée  :  de  forte  que  ceux 
3,  qui  furent  d'avis  qu'il  ne  fal- 
j,  loit  rien  hazarder^  avaient  cer- 
3^  tainemcnt  raifon.  L'Auteur  ne 
3,  nous  dit  point  s'ils  prièrent 
„  pour  obtenir  de  la  pluie.  La 
55  Roque  y  Papifte  bigot  ^  rappor- 
>j  te  dans  fon  Voyage  de  Syrie  :> 
p;  que  les  Miflionnaires  firent  à 
3,  Sidon  plufieurs  ProcelTions 
jy  dans  le  même  but^  mais  tou- 
3,  jours  inutilement ,  6c  que  le 
33  jour  d'après  j  les  Aïahométans 
3^  en  ayant  fait  une  de  leur  coté  ^ 
3_,  il  tomba  une  pluie  abondante, 
3,  Ces  MelTieurs  trouveroient-iis 
y,  raifonnable  qu'on  conclût  de- 
3^  là  5  que  la  Religion  Mahomé- 
5^  tane  eft  meilleure  que  la  leurf 
Page  16%  :  Sur  ce  que  Gemelli 
prétend  mal -à- propos  que  les 
Chinois  rendent  des  adorations 
aux  Statues  de  deux  Mandarins  ^ 
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pour  reconnoître  un  fer  vice  con- 
fidérable  qu'ils  ont  rendu  au  Pu- 
blic j  on  reftitue  la  Note  fuivan- 
te  :  })  Cette  imputation  de  Ge- 
i,  ineiii  prouve  que  dans  l'Eglife 
5^  Romaine  les  Laïques  ne  font 
>y  pas  moins  infedés  3  que  les 
5,  Eccléfiaftiques ,  de  cette  infâ- 
^,  me  maxime ,  qu'on  peut  calom- 
y,  nier  ceux  qui  font  d'une  Reli- 
5^  gion  différente. 

Page  25)  I  5  à  l'occafion  d'une 
Note  du  Traducteur^  où  il  re- 
marque que  les  Auteurs  Anglois 
fe  déclarent  de  l'ancien  fentiment 
des  Jéfuites ,  &  prétendent  qu'il 
n'entre  point  d'Idolâtrie  dans  les 
honneurs  qu'on  rend  à  Confu- 
cius  ;  voici  ce  que  les  Editeurs 
Hollandois  ajoutent  :  „  Le  Tra- 
yy  ducleur^  toujours  zélé  pour  les 
y,  Jéfuites,  n'a  traduit  de  la  Note 
yi  des  Auteurs  Anglois  que  ce 
^j  qui  pouvoit  favorifer  ces  bons 
f)  Pères.  Il  a  prudemment  fuppri^ 
j;  mé  tout  ie  reile ,  que  aou? 
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fy  nous  croyons  obligés  de  réta- 
5,  blir,  en  rapportant  cette  Note 
y-,  en  entier.  Les  Jéfuites ,  difent 
nos  Auteurs  ,  ,,  prétendent,  & 
)j  avec  raifon ,  qu'il  n'entre  point 
y,  d'idolâtrie  dans  une  cérémo- 
5,  nie  qui  n'efl;  qu'une  fimple 
,y  marque  de  refpecl  civil  >  puif- 
,y  que  la  Statue  de  Confucius 
j,  n'eft  pas  dans  un  Temple ,  ôc 
,,  qu'on  ne  lui  adrefTe  ni  prières 
^y  ni  d'autres  a£les  de  dévotion, 
jj  Cependant  tel  eft  l'aveugle^ 
y,  m.ent  ou  la  malice  des  Prêtres, 
5,  que  s'obftinant  à  appeller  cette 
;,  cérémonie  Idolâtrie  >  ils  fou- 
„  tiennent  en  même  -  tems  que 
^,  ce  n'en  eft  pas  une  de  s'age- 
^3  nouiller  devant  leurs  Images  > 
yy  dans  l'Eglife  ou  dans  quelque 
5,  autre  endroit  deftiné  au  Servi- 
,,  ce  Divin ,  de  leur  adrefTer  des 
y,  prières ,  de  fe  proilerner  de- 
„  vant  elles ,  de  les  baifer ,  de 
jy  leur  offrir  de  l'encens ,  &  de 
^)  faire  d'autres  ades  femblables;^ 
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3;  qui  font  tous  autant  de  marque 
,,  inconteftables     d'un    véritabh,, 
,j  culte.  Rien  ne  fait  mieux  voii' 
3^  quels  hypocrites  ôc  quels  ini- 
^^pofteurs  font    ies    Miffionnai- 
^^resj  qui  condamnent^  par  hai- 
>,  ne  pour  hs  Jéfuites,  la  con- 
.^  defcendance  de  ces  derniers  à 
^>  l'égard  des  Profélytes  Chinois  f 
3i  pendant  que  les  Jéfuites  eux- 
,>  mêmes  ^  qui  ne  font  pas  moins 
5,  zélés  défenfeurs>  que  les  au- 
.-,  très,  de  ridolâtrie  de  i'Eglife 
j»,  Romaine,    n'ofent  pas  rétor- 
ji  quer   contr'eux  ctt  argument, 
/"^^e    320,   à    ioccafion    de 
Kanghi,  Empereur  de  la  Chine, 
qui  déclare  qu'il  n'adore  que  le 
Dieu  vivant  de  la   Terre   &  du 
Ciel,  &  que  ce  n'eft  pas  au  fir- 
mament ni    aux    Etoiles     qu'il 
?end  fes  adorations,  on  reftitue 
cette  Note  :  ,,  Quoique  les  Jé- 
;,,  fuites  nefe  faffent  pas  plus  de 
5,  fcrupule  de  tromper   que   \qs 
,;  autres  Religieux^  pour  parve- 
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li  nir  à  leurs  fins ,  on  peut  cepen- 
;,,  dant  les  en  croire  fur  cet  arti- 
,y  cle.  Un  Prince  fi  fage  ne  pou- 
},  voit  pas  avoir  d'autres  fenti- 
,,  mens  ;  6c  les  difputes  ,  qui 
yi  regnoient  entre  les  MiflTionnai- 
y,  res  fur  l'objet  du  culte  des  Chi- 
y,  nois  ,  lui  avoient  fouvent  don* 
}y  occafion  de  les  lui  faire  con- 
j^  noître. 

Enfuite ,  le  Traducteur  s'étant 
contenté  d'avertir  que  les  Au- 
teurs Anglois  accufent  ici  les  Jé- 
fuites  de  maltraiter  ce  grand  Em- 
pereur, parce  qu'irrité  des  difpu- 
tes qu'il  voyoit  naître  entre  les 
Miiïionnaires  ^  il  cefTe  de  favori- 
fer  le  Chriftianifme  ;  voici  la  re- 
marque &  la  reftitution  des  Edi- 
teurs Hollandois  :  ^  Le  Traduc- 
i)  teur  a  adouci  de  fon  mieux  \qs 
,5  expreiïions  un  peu  fortes  des 
),  Auteurs  Anglois  ,  dans  cette 
,5  Note.  Elle  fait  trop  d'honneur 
3,  aux  Jéfuites  fes  bons  amis, 
fp  ôc  en  général  aux  MilTionnai- 
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„  res  ,  pour  qu'on  ne  lui  pardon- 
^>  ne  paSj  du  moins  en  partie  , 
^y  cette  pieufe  fraude.  Quoiqu'il 
,y  en  foit  5  nous  nous  croyons 
,^  obligés  de  mettre  fous  les  yeux 
y  y  du  Leâeur  cette  Note  en  en- 
,^  tier ,  qui  porte  ce  qui  fuit.  , 
j,  Ce  reproche  n'eft  fans  doute  ; 
,,  qu'une  pure  calomnie  des  Jé- 
fy  fuites  pour  flétrir  cet  illuftr©  ' 
;j  Empereur^  qui,  indigné  d'un 
),  côté  des  difputes  des  MiiTion- 
yy  naires  &  de  leurs  prévarica- 
5,  tions  ,  &  de  l'autre  des  ufur- 
5,  pations  &  des  contradictions 
jj  de  leurs  Papes  ,  n'eut  plus  le 
y,  même  empreflèment  à  favori- 
y)  fer  leur  Relgion  qu'il  avoit  eu 
;j  auparavant. 

Page  529  5  au  commence- 
ment de  la  Relation  du  Voyage 
de  Mezza  Earba,  on  a  reftitué 
cette  Note  :  .,  Ceux  qui  igno- 
5,*rent  avec  quelle  habiieté  les 
,,  Jefuites  favent  maintenir  les 
^,  intérêts  de  la    Société^  fans 
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5,  s'embarrafler  ni  des  Papes  ni  de 
5,  IcLTS  Bulles  ,  pourront  s'en  inf- 
,^  truire  en  jettant  les  yeux  fur 
yy  cet  Ouvrage ,  dont  la  condui- 
y)  te  &  les  fentimens  de  ces  Pe- 
),  res  font  le  principal  objet. 

P^p^  351  >  les  E-Jiteurs  ont 
reftit'ué  ,  „  que  Pedra  &  Cerini , 
^y  fe  plaignirent  au  Légat  des 
jy  Pères  Parennin  y  Jartroux  ôc 
yy  Maran ,  qui  les  avoient  noir- 
,j  cis  par  leurs  calomnies.  Le 
^y  Traducteur  a  mis  fimplement  » 
jy  qui  leur  avoient  rendu  de  mau- 
^,  vais  offices:  &  page  340,  au 
lieu  de  ces  exprelîions  au.  Tra- 
duûeur,  le  Père  Fan  fe  permit 
des  réflexions  fort  libres  fur  l'abus 
que  les  Papes  faifoient  quelque- 
fois de  leur  autorité  y  ils  rcflituent: 
yy  le  Père  Fan  ,  (  Jefuire  Chi- 
)}  nois  ) ,  fe  donna  à  cet  égard  les 
yy  libertés  les  plus  infultanres,  en 
yy  préfence  des  Bonzes.  Qu'eft- 
^^  ce  que  les  Papes,  difoit-il  en- 
y  tr'autres  f  Le  Pape  commande. 
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j,  Hé  !  qui  eft-il,  lui,  pour  com- 
^> mander?  Il  n'oferoit  donner 
5  5 des  ordres,  ni  aux  Anglois, 
5,  ni  aux  Holiandois ,  ôc  il  pré- 
,,  tend  aiïujettir  la  Chine  à  fes 
,,  volontés.  Nous  faurons  bien  y 
,,  mettre  ordre  :  en  vérité  ,  les 
,,  Anglois  ôc  les  Holiandois  font 
i,  bien  fages. 

Page  s^i  i  à  la  place  de  ces 
exprelTions  du  Tradutleur  j  l'ex- 
trait de  cette  Pièce  doit  faire  ju- 
ger que  la  Cour  de  Rome  con- 
fentoit  à  tout  ce  qu'elle  pouvoit 
accorder  fans  bieiier  les  droits 
efîentiels  de  la  Religion,  les  Hol- 
iandois ont  reftitué:  ,,  Il  n'y  a 
}j  perfonne  qui  ne  voie  aifément 
^,  par  la  leûure  de  cette  Pièce , 
y  que  la  Cour  de  Rome^  habile 
5,  à  fe  faire  toute  à  tous  ,  accor- 
,,  dbit  aux  Profélytes  Chinois 
^,  tout  ce  qu'elle  pouvoit  leur 
j^accorder  ,  à  moins  que  de 
55  leur  donner  en  forme  la  per- 
;,  miflion     d'ctre    Chrétiens    & 
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5,  Payens  tout  enlemble.  Ceci  , 
,3  difent  les  Editeurs  HoUandois, 
j,  eft  tellement  adouci,  pour  par- 
5,  ier  avec  le  Traducteur ,  qu'on 
py  n'y  reconnoît  plus  l'original. 

Pour  entendre  une  autre  refti- 
tution  de  la  même  page,  il  faut 
favoir,  qu'il  eft  queftion  des  ar- 
ticles accordés  aux  Chinois  ,  en 
1720  ,  par  le  Pape  :  ils  parurent 
fatisfaifans  aux  Mandarins;  &  le 
Tradudeur   s'eft  réduit  à    dire , 
que  le  Père  Jofeph  Suarez ,  Jé- 
fuite,  en  penfa  différemment,  & 
donne  enfuite  civilement  les  re- 
marques de  ce  Millionnaire.  Les 
Editeurs  reftituent:  „  Mais  qui  le 
;,  croiroit/  Le  Père  Jofeph  Sua- 
5,  rez,  Jéfuite,    plus  Paycn  que 
5,  les  Chinois  mêmes,  ne   rougit 
,,  pas  de  fe  déclarer  d'un  fenti- 
5,  ment   contra're.   Doucement, 
f)  Meiîieurs  ,  dit-il  avec  chaleur 
-3,  aux  Mandar.ns  ,  doucement, 
)j  s'il  vou§  plaît  ;  car  il  n'y  a ,  en 
;i^  tout  ceci;  que  jeu  ôc  que  frau* 
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53  de.  Ne  voyez -vous  pas  (^ue> 
»  félon  la  Conflitution  de  Rorne, 
vi  il  faudra  ôter  de  defTiis  les 
»»  cartouches  pour  les  Défunts , 
»  ces  mots  eilentiels  :  Cefi  ici  le 
},Jiege  de  VAme  d'un  tel  ?  Le  Pa- 
93  pe  ne  les  permet  pas.  Le  Man- 
yi  darin  Chau  &  l'Eunuque  repli- 
K>  querent  que  cela  n'y  faifoit 
»  rien ,  &  que  puifque  le  Pape 
»  accordoit  l'ulàge  des  autres 
»  cérémonies^  telles  que  les  gé- 
X  nuflexions  ,  les  révérences  , 
33  &c.  on  avoit  l'efTentiel. 

F  âge  342  ,  à  roccafion  de  la 
Congrégation  de  la  Propagande  , 
on  reftitue  :  j,  le  Père  Parennin  y 
K)  qui  leur  fervoit  d'interprète  , 
K)  avoit  eu  la  malice  d'expliquer 
»  ce  mot  ^  en  difant ,  que  ceux 
»  qui  les  avoient  députés  étoient 
»  des  Tribunaliftes ,  faifeurs  de 
»  procès  5,.  Plus  bas,  à  la  même 
occafion  on  reftitue  :  »  on  voit  à 
0»  ce  traita  ôc  à  quelques  autres, 
»o  dit  le    Journalifte  ]    l'indigne 
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M  manège    que    les    Jéfuites    fe 
M  permirent ,  pour  faire   avortée 
>3  les  defleins  de  la  Cour  de  Ro- 
»  me^  ôc  pour  fe  maintenir  dans 
B>  l'Empire^  qu'une  lâche  condef- 
^  cendance  leur  avoit  mérité  fur 
»  tous  les   autres   Millionnaires. 
Page  345*.  Au  lieu  de  Texpref- 
fion  du  Tradudeur,  qui  fe  con- 
tente de  dire  que  les  Pères  Ré- 
gis   &  Simonetti   fe   plaignirent 
hautement  que  le  Pape  marquoit 
peu    d'égard    pour    les    anciens 
MifTionnaires  de   la   Chine  ,    ôc 
qu'il  mettoit  leur  obéiifance    ÔC 
leur  foumiliion  à  de  trop  rudes 
épreuves,  on  reftitue  .*  ,,  Ils  l'ac- 
»  cuferent   d'injuftice  ;  &  Cefati 
»  ôc  Ferrario  ,  deux  Bfirnabites  , 
»  ont  même  protefté  diverfes  fois 
»  depuis  à  notre  Auteur  fur  leur 
>3  parole   de   Prêtres ,    que  dans 
30  une  autre  occafion  Simonetti , 
»  furieux  contre  S.  S.  ^  avoit  por- 
»  té  l'infolence  jufqu'à  s'écrier  ; 
»  le  Pape  irritera  fi  bien   notre 
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»  Compagnie  ,  qu'à  la   fin  il  la 
»  mettra  dans  la  nécefTité  de  faire 
K»  voir  au  Monde  tout  ce  qu'elle 
M  peut.  Page  fuivante,  on  reiti- 
tue  :  ,y  II  eut  (  h  Légat  )  plus  de 
»  peine  à  fe  modérer  ^  aux  dif- 
3»  cours    injurieux    que    le  Père 
»Mouravo,  Jéfuite,  ofa  lui  te- 
33  nir  contre  le  Pape  „.  Et  même 
page,  à  i'occafion  auffi  du  Lé- 
gat, qui  dit  à  l'Empereur  de  la 
Chine  ,   qu'il  croyoit  fermement 
que  toutes  les  difputes  fur  les  cé- 
rémonies de  la  Chine  avoient  été 
terminées  en  Europe  avant  fon 
départ  ,  on  reftitue  cette  quef- 
tion  :  „  ces  difputes  fubfiftant  en- 
w  cote ,  le  Légat  ne  s'eil-il  pas 
»  rendu   coupable    à    cet    égard 
»  d'un  groifier  menfonge  ? 

Page  347,  où  le  Légat  dit  à 
l'Empereur ,  que  l'afîîftance  du 
S.  Efprit  ne  permet  pas  que  le 
Pape  tombe  dans  l'erreur  fur  les 
matières  de  foi ,  on  reftitue  :  „  La 
»  Bulle  de  Clément  XI,  ôc  celle 

»de 
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y>  de  fon  Succefieur  ,  fè  contre- 
»  difoient  fi  manifeflemcnt,  que 
>3  le  Légat  auroit  mieux  fait  d'a- 
K  vouer  ingénument  que  les  Pa- 
»3  pes  peuvent  fe  tromper ,  que 
»  de  le  nier  fi  pofitivement,  corn- 
»  me  il  le  fait.  Permis  enfuite  à  lui, 
33  pour  fe  tirer  d'embarras^  de  re- 
35  courir  à    cette   fubtile  diflinc- 
»D  tion,  que  les  Papes  peuvent  fe 
»  tromper    en   matière    de  fait  , 
'33  mais  jamais  en  matière  de  foi. 
Page  ^Y)  9   où  le  Légat  ré- 
pond à  l'Empereur,  pour  excu- 
fer  le  Père  Ricci  ^  d'avoir  rendu 
des   refpeds  aux  Tablettes  Chi- 
noifes  ,  que    ce  Père  avoit  erré 
innocemm.ent  fur  certains  points  > 
qui  n'avoient  pas  encore  été  ré- 
glés par  la  décifion  du  S.  Siège, 
on  reilitue  ,  d'après  un  Journalif- 
te  HolJandoi.s:  j.  Quelle.,  tergiver- 
33  fation/  Ricci  avoit  permis  d'af- 
30  focier  au  Cliriftianifnie  des  ri- 
3=  tes  Idolâtres  ,  &  tout  à  la  fois  , 
»  il  avoit  erré  innocemment  en 
ToniQ'LXF',  e 
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»  les  permettant,  parce  que  la 
t>  Cour  de  Rome  ne  les  avoit 
»  pas  encore  condamnés.  Mais  fî 
»  ces  rites  étoient  innocens  ,  à 
yy  les  confidérer  en  eux-mêmes , 
M  d'où  vient  que  le  Pape  les  avoit 
vi  flétris  comme  une  idolâtrie  ? 
»  Si  au  contraire  ils  étoient  par 
^^  eux-mêmes  une  idolâtrie,  com- 
^^  ment  Ricci  avoit-il  pCi  inno- 
»  cemment  les  adocier  au  Culte 
»  Chrétien  (  <5  )  ?  Le  Légat  fut 
»  heureux  que  l'Empereur  ne 
M  lui  propofa  pas  ce  dilemne.  Je 
»  doute  fort  qu'avec  toutes  les 
^^  rufes  du  plus  fin  Machiavelif- 
»  te ,  il  fût  venu  à  bout  d'y  ré- 
»  pondre  fpécieufement. 

Page  SS^9  Les  Miffionnaires 
témoignant  que  la  Conftitution , 

(6)  On  reftitue  auflî  cette  Note:  »  Maïs 
9»  félon  les  DéfenTeurs  zélés  de  l'autorité 
î)  des  Papes,  ce  font  leurs  Décrets  qui  font 
^3  toute  la  différence  du  jufte  &  de  l'injufte. 
j>  Si  le  Pape  ,  dit  Bellarmin ,  décidoit  que 
3>  la  vertu  eft  vice ,  Se  que  le  vice  eft  vertu  ^ 
a  on  feroit  obligé  de  le  crgirej 
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apportée  par  le  Légat,  pouvoit 
entraîner  la  ruine  du  Chrifîianif- 
me  à  la  Chine,  on  reftitue  : „  le 
33  plus   furieux  de    tous,  fut  le 
30  Père  Mailer  ,   qui ,    au  grand 
90  fcandale   des  AfFiftans  ,  porta 
v>  l'infolence  ,  jufqu'à  dire  ,  dans 
33  la  Chambre  voifine  de  celle  où 
»  étoit  le   Légat ,    que  le   Pape 
»  n'avoit  pu  donner  en  confcien- 
»  ce  la  Conftitution  qu'on  vou- 
»  loit  publier,  oc  qu'on  ne  pou- 
33  voit  lui    accorder   rabfolution 
33  facramentale   à  l'article   de  la 
33  rnort  ,  s'il    perfiftoit  à    exiger 
33  l'obfervation  de  cet  impie  dé- 
3»  cret. 

Page  ss^i  à  l'occafion  d'une 
petite  croix  que  le  Cardinal  de 
Tournon  avoit  donnée  à  l'Em- 
pereur Kanghi ,  on  reftitue  cette 
queflion  :  „  Ci  cette  Croix  avoit 
33  la  vertu  qu'on  lui  attribue  , 
33  pourquoi  n'opéroit-elle  pas  des 
»  miracles  en  faveur  de  leur  Re* 
V  ligion? 

e  11 
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Même  page  ^  à  Toccafion  des 
Divertiflemens  que  les  Chinois 
donnèrent  au  Légat,  auxquels, 
dit  honnêtement  le  Traducteur, 
la  gravité  de  fbn  caratlère  ne 
l'empêcha  pas  d'aiïifter ,  pour  fe 
concilier  leur  affedion  ,  en  fe 
conformant  à  leurs  ufages  ,  on 
reftitue:  „  Pour  dédommager  un 
x>  peu  le  Légat  du  Vicaire  infail- 
>3  îible  de  J.  C.  des  efforts  d'ef- 
33  prit  que  lui  co'^coient  les  ré- 
»  parties  ingénieufes  de  l'Enipe- 
w  reur;  les  préfens^  les  repas  ^  les 
y>  fêtes  ,  les  Bals  même  &  la  Co- 
w  médie  n'étoient  pas  épargnés. 
»  Si  ces  derniers  divertiflemens 
y>  ne  paroiffent  pas  autrement  af- 
33  fortis  au  caradère  du  vénéra- 
M  ble  Patriarche,  ils  ne  Fétoient 
»  pas  mal  à  la  m.aniere  dont  la 
x>  Cour  en  ufoit  avec  lui.  D'ail- 
M  leurs  M.  le  Légat  avoit  abfo- 
»  lument  befoin  de  récréation 
•>  pour  fe  remettre  de  certai- 
M  nés    fcenes   peu     agréables  ^ 
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»  que  les  Miflionnaires  Jéfuites 
K)  lui  donnoient  à  tous  momens. 
»  Tantôt  ils  invedivoient  contre 
»  le  Pape;  tantôt  ils  difoient  que 
»  les  Prêtres  de  l'Eglife  Romaine 
»  étoient  trop  gras,  qu'ils  avoient 
»  trop  de  bon  tems,  &  qu'il  fal- 
33  loit  les  humilier.  Ces  bons  Pe- 
sa res  n'oublioient  pas  non  plus 
93  de  fe  mocquer  à  tous  momens 
»  de  fa  Légation.  ^ 

Au  départ  de  Mezza-Barba  y  le 
Tradu£leur  repréfente  avec  mo- 
dération les  mefures  qu'il  prit 
pour  la  paix.  On  remarque  , 
(  Page  360)  ,  que  cet  endroit  ell: 
plus  que  fimplement  adouci ,  ÔC 
l'on  reftitue:  >,  Le  Légat  pafTa 
»  plus  de  fix  mois  à  Macao.  Pen- 
»  dant  le  féjour  qu'il  y  fit ,  il  lui 
»  vint  de  tous  côtés  de  nouvel- 
53  les  preuves  du  peu  de  foumif- 
»  fions  des  Jéfuites  aux  décifions 
».du  S.  Siège.  Roveda  confeffa , 
»  dans  une  Lettre  qu'il  écrivit  à 
•»  Sa  Sainteté ,  que  ces  Religieux 

eii) 
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w  Tavoient  abufé  ,   &  qu  il  éto\t 

»  pleinement  convaincu  de  leurs 

M  défobéiiïances  &  de   leurs  in- 

»  trigues.    Ripa   écrivit  de   Pé- 

»  king,  que  dès  le  premier  Mai  9 

y>  les  PP.  Mouravo  ôc  Parennin 

»  Tavoient  voulu   forcer  d'abdi- 

»  quer  le  Aliniftere  Apoflolique, 

3»  avec  menace  de  le  perdre  au- 

»o  près  de    l'Empereur  s'il  conti- 

•y>  nuoit   de  l'exercer.  Tout  cela 

33  fit  comprendre  au  Légat  qu'il 

»  ne  devoit  pas  quitter  lar  Chine  , 

»  fans  avoir  pris  quelques  mefu- 

»  res  pour  encourager  les  fidèles 

M  MilTionnaires  à  perféverer  dans 

y>  leur  devoir ,  &   pour  engager 

33  les  autres  à  rentrer   dans  eux- 

x>  mêmes. 

Le  Tradu£teur  dit  fimplement 
que  Viani  protefte ,  en  finiflant 
fa  Relation  j  qu'il  a  fuivi  fidèle* 
ment  les  Loix  de  la  vérité.  Voi- 
ci la  remarque  des  Editeurs  Hol- 
landois  :  „  C'eft  ainfi  que  le  Tra- 
»  dudeur  rend  en  peu  de  mots 
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v>  ce  qui ,  dans  l'Anglois  y  occu- 
9»  pe  prefqu'une  page  entière.  Les 
»  réflexions  du  P.  Viani ,  ôc  cel- 
as les  que  le  Journalifte  a  cru  de- 
»  voir  y  joindre,  n'ont  fans  dou- 
»  te  pas  été  de  fon  goût  ,  puif- 
33  qu'il  les  a  retranchées  fans  au- 
»  cun  fcrupule. Elles  font,  en  ef- 
33  fet  j  trop  peu  d'honneur  aux  Jé- 
33  fuites  en  particulier,  pour  qu'on 
■33  ait  lieu  d'en  être  furpris.  Les 
33  voici  telles  que  nos  Auteurs 
33  Anglois  les  rapportent. 

33  Voilà ,  dit  le  P.  Viani ,  ce 
M  qui  s'eft  pafTé  de  plus  mémo- 
M  rable  dans  la  Légation  de  Son 
»  Excellence.  J'en  ai  écrit  les 
»  circonftances  par  les  ordres  ex- 
»  près  de  cet  lUuftre  Prélat ,  6c 
33  je  les  ai  écrites  chaque  jour , 
33  tant  fur  ce  qui  arrivoit  fous 
33  mes  propres  yeux,  que  furie 
3»  rapport  des  perfonnes  que  j'ai 
33  nommées  &  principalement  de 
»  M.Mezza-Barbalui-même.Non- 
»  feulement  il  a  eu  la  bonté  de 

eiv 
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20  me  communiquer  les  originaux 
w  des  Pièces  que  j'ai  inférées  dans 
»  ce  Journal  ;  il  a.outre  cela  pris  la 
x>  peine  de  les  revoir,  ôc  d'y  ajou- 
»  ter  diverfes  particularités  qui 
»  m'étoient  inconnues.  Comme 
»  au  refte  on  pourroit  croire  ,  en 
»  voyant  dans  cette  Relation 
»  certains  traits  peu  intéreflans 
33  en  eux-mêmes ,  qu'elle  con- 
33  tient  un  récit  de  toutes  les 
»  preuves  que  les  PP.  Jéfuites 
»  nous  ont  données  de  leur  peu 
»  de  refpecl  pour  le  Pape  &  pour 
»  fcn  Légat,  &  que  même  j'ai 
M  afFeclé  malignement  d'y  gliffer 
=3  ces  traits  pour  rendre  ces  Pe- 
^3  res  odieux  ;  je  protcfle  que  j'ai 
»  écrit  le  tour,  ilmplement  &  (î- 
»  délement ,  félon  la  pure  vérité; 
33  fans  rien  aggraver  ni  chercher 
30  à  rendre  cette  Relation  plus 
33  remarquable  par  des  réflexions 
33  injurieufes.  J'ajoute  même  que 
33  j'ai  omis  quantité  de  particula- 
33  rites  importantes;  dont  M.  le 
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»  Légat  ne  manquera  pas  d'infor- 
33  mer  Sa  Sainteté  ;  mais  qu'il 
w  m'a  été  impofTibie  de  coucher 
«  par  écrit ,  ni  à  Chang-chung- 
w  ywen ,  ni  à  Péking  ,  foit  à  cau- 
w  fe  de  la  multitude  d'efpions  qui 
3»  nous  environnoient,  foit  parce 
»  qu'il  me  falloit  toujours  écrire 
»  à  la  hâte ,  afin  de  ne  me  pas 
«  rendre  fufpecl  aux  furveillans 
M  dont  notre  Maifon  étoit  rem- 
t»  plie ,  ôc  qui  alloient  tout  rap- 
S)  porter  aux  Jéfuites ,  dont  la 
»  vengeance  eft  fi  dangereufe, 

»  Il  faut  rendre  cette  Juftice 
\i  au  P.  Viani,  dit  le  Journahfte, 
j,  que  tout  fon  journal  efl:  écrit 
^)  dans  des  termes  fort  ménagés. 
^^  On  voit  bien  qu'il  ne  s'y  eft 
,j  pas  propofé  de  faire  l'éloge  des 
55  Jéfuites  ;  mais  fi  les  faits  qu'il 
5,  y  rapporte  font  certains ,  on  ne 
5^  fauroir  lui  refufer  la  louange 
,/dc  les  avoir  rédigés  d^nie  ma- 
,;  niere  très-fimpie,  dans  un  fty- 
j^  le    également  éloigné    de   la 
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p,  raillerie  &  de  l'emportement; 
^,  L'Editeur  y  afupp'tdj  dans 
5,  une   Epitre  dédicat  )ire   adref- 
^j  fée    à  Saint  François  Xavier  y 
,)  où  règne  une  fatyre  fine  6:  in- 
y,  génieufe.  Il  faut  pourtant  con" 
yj  venir,  continue  le  Journalifte  , 
^y  ou  que  cet  Apôtre  doit  avoir 
yy  bien  peu  de  crédit  dans  le  Ciel> 
y,  ou  qu'il  ne  s'intéreiïe  guère  à 
y,  la  confervation  du  Chriflianif- 
y,  me  dans  les  Indes ,  puifqu'il  a 
3,  il  mal  fervi  M.  Mezza-Barba 
55  dans    fa  Légation.    Peut-être 
j;  aufli  que  ce  Saint  eft  encore 
yj  plus   Jéfuite  que   ne   le  croit 
y,  l'Editeur  de  la  Relation  du  P. 
^,  Viani.    Quoiqu'il  en  foit,    on 
j5  fc  feroit  attendu   qu'un  Légat 
j,  Apoflolique,  envoyé  au  fond 
j,  de   rOr'ent  pour   y   épurer  la 
;,  Foi  Chrétienne  des  rites  de  TI- 
_,,  dolâtrie ,  auroit   mieux  foute- 
_j,  nu;   dans  cette  entreprife ,  la 
5,  toutc-puiffance  du    Vice-Dieu 
j,  dont  il  étoit  le  repréfentant  ôc 
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5,  le  Miniftre.  Quelle  plus  belle 
,^  occafion   de  faire  éclater  aux 
5,  yeux  de  tout  l'Univers  l'utilité 
,,  ineftimable  d'un  Juge  infailli- 
^y  ble  des  controverfes  ^  qui  n'a 
,,  qu'à  parler  ex  Cathedra ,  powr 
„  confondre  l'héréfie  ôc  pour  réu- 
;,  nir  les  cœurs  de  tous  les  Chré- 
„  tiens  ?  Que  diront    déformais 
,y  ceux  qui  fe  mocquent  de  ce 
j,  Juge ,   quand  ils  fauront   que 
„  fes   Bulles ,  armées  de  toutes 
yy  les  foudres  du  Vatican  ^  n'ont 
yy  pas  eu  même   aflez  d'efficace 
yy  pour    mettre  à  la  raifon   une 
,^  poignée  de  Moines  foulevés^ 
y)  au  mépris  de  leurs  vœux ,  con- 
j,  tre  les  Conftitutions  émanées 
5,  de  fon  Tribunal  infaillible  /  S'il 
y»  eft  vrai  d'ailleurs  que  les  fim- 
yy  pies  Miiïionnaires  du  Souve- 
yy  rain  Pontife  de  Rome  faflent 
yy  tant  de  miracles  dans  les  cli- 
j,  mats  lointains,  où  règne  l'Ido- 
»  latrie  ;  que  dira-t'on ,  en  voyant 
M  qu'un  Evêque ,  qu'un  Patriar- 

evj 
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33  che  ,  qu'un  Légat ,  donné  poiîjf 
33  Chef  à  cette  ^vîiliee  Eccléfiaf- 
»  tique }  n'a  pas  ^v\  faire  le  moin- 
93  dre  prodige  pour  foutenir  fa 
53  propre  Mifllon  ôc  la  dignité  de 
53  fa  perfonne  facrée  ^  contre  les 
53  attentats  d'une  Cour  infidelle  l 
53  Jamais  M.  de  Mezza  -  Barba 
•»  n'auroit  dû  partir  pour  la  Chi*: 
53  ne,  fans  être  muni  du  don  des 
53  Langues  >  ou  au  moins  du 
53  pouvoir  de  fe  faire  refpeâer  > 
53  en  opérant  autant  de  miracles 
53  que  s'il  eût  été  Jéfuite.  Avec 
fc  cette  reffource  ^  fes  Interprètes 
»  ne  l'auroient  pas  trompé  ^  la 
53  Cour  de  Péking  ne  l'auroit  pas 
ri  joué  ,  la  Société  lui  auroiî: 
53  obéi ,  &  fon  triomphe  auroic 
w>  édifié  les  Hérétiques. 

Plus,  bas  ,  au  lieu  de  ces  ter- 
mes du  Tradiidleur  ;  ainfi  le 
Chriftianifme  fut  chaffé  ,  &c» 
on  reflitue  :  Ainfi  la  Religion 
Romaine  y  35  fous  le  nom  de 
30.  Chriftianifme  ,.  fut  chalTée^  &Ck 
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Dans  tous  les  autres  endroits  ou. 
le  Traducieur  a  mis  le  Chriftia- 
nifme  ,  on  afiede  de  reftituer  la 
Religion  Romaine  3  l'Eglife  Romai- 
ne) le  Papifme. 

Page  392  i  le  Traducieur  ayant 
averti  qu'il  fupprime  quelques  ré- 
flexions   dans   le   goût  An-glors  ^ 
fur  le  malheur  qui   menace  les 
Rois  lorfqu  ils  agiiTent  contre  l'a- 
vis de   leurs  Sujets ,  on  reftitue 
ce    qui    fuit   :   »  Cet     exemple 
M  (d'un  Empereur  Chinois  qui  fut 
^  battu     ôc     pris  ,    en-  combat- 
»  tant  les  Tartares  contre  l'avis 
»  de  fon   Confeil  ) ,    fait  voir  à 
33  quels  malheurs  les  Princes  s'ex» 
«  pofent  ,  en  agiflant  contre  l'a- 
»  vis  de  leurs  Peuples,  Il  feroic 
»  avantageux  pour   les  premiers-- 
3=  de  n'avoir  pas  un  pouvoir  qui 
T>  peut  leur  être  fi  funefie.  A  cet- 
te  idée   on    joint  la  Note    fui- 
vante  :  »  le  Gouvernement  fous 
»  lequel  vît  le  Traducteur  j  rend 
*>  ^xcuiabie  la  inerte  qu'il  a  pri- 
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y>  fe  de  llibltituer  une  remarqué 
y>  de  fa  façon  à  celle  des  Auteurs 
»Angiois,  laquelle  nous  avons 
•»  cru  devoir  rapporter.  Ce  qu'il 
93  ajoute  par  voie  de  reproche, 
M  que  les  réflexions  de  ces  Au- 
»  teurs  font  dans  leur  goût  natio- 
»  nal  5  eft  dans  le  fond  un  véri- 
»•  table  éloge  ;  puifque  le  goût 
w  des  Anglois  en  matière  de 
M  Gouvernement  eft  fondé  fur 
»  les  principes  les  plus  clairs  ôc 
»  les  plus  folides  du  bon  fens  ôc 
y>  de  l'humanité.  Il  feroit  à  fou- 
»  haiter  j  autant  pour  le  bonheur 
M  des  Rois  mêmes,  que  pour 
••  celui  des  Peuples  ,  que  le  goût 
••  de  cette  fage  &  puiflante  Na- 
»  tion  devînt  le  goût  dominant 
»  de  tous  les  Peuples  du  Mon- 
»  de. 

Tome  yin }  pag.  214.  A  l'oc-  * 
cafion  des   impoftures   des  Prê-* 
très  Chinois  de  la  Secle  de  Lan- 
kyun  &  de  la  crédulité  du  Peu- 
ple, on  reftitue  ces  trois  Notes  ; 
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»  Une  iinpofture  en  amené  natu- 
»  Tellement  une  autre  après  foi  : 
y  &  nous  ne  devons  pas  être  fur-^ 
>?  pris  de  voir  en  Afie  des  Prê- 
M  très  tirer   parti    de  femblables 
»  fourberies ,  tandis  qu'il  y  a  des 
33  Prêtres  Européens  qui  ne  font 
»  pas  plus  fcrupuleux.  Ne  peut- 
»  on  pas  ranger  du  Halde  même 
39  parmi     ce    vulgaire    crédule  ^ 
»  puifqu'il  fuppofe  qu'il  y   a  de 
vt  la  réalité  dans  les  fourberies  de 
»  ces  ^ens-là  ?  Il  remarque  dans 
»  une  Note ,  que  les  Chinois  les 
»  plus  fenfés  les  regardent  com- 
»  me  des  impoftures,  &  que  tout 
y^  ce  qu'il  y  a  de  gens  fenfés  erx 
M  Europe    penferont  de    même. 
30  Cependant  ce  Jéfuite  ne  laifTc 
33  pas  d'attribuer  tous    ces  effets 
»  au  pouvoir  du  Diable  ,  comme 
«  s'il  cherchoit  à  propager  le  Ma- 
»5  nichéifme  ou  la   croyance  de 
33  deux  principes.  Il   eft   aifé  de 
33  comprendre    quelles    font    les 
-»  vues  de  politique  qui  peuvent 
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»  rengager  à  tenir  un  tel  langa- 
»  ge  j  qu'on  feroit  autorife  à  re- 
33  garder  comme  im^pie. 

Il  feroit  inutile  de  rapporter 
quantité  de  petites  Notes  relVi- 
tuées  dans  l'article  de  la  S^à.^ 
de  Fo  [pagQ  216.  ê  fuir,  ) ,  parce 
que  le  Traducieur  y  a  fait  obfer- 
ver  en  général ^  que  les  Auteurs 
Anglois  y  cherchent  des  fujets 
de  comparaifon  avec  les  Prêtres 
de  TEglife  Romaine.  Voici  feu- 
lement la  dernière  remarque  des 
Editeurs  :  ^^  Les  Auteurs  Anglois 
»  ne  trouvent  d'autres  conformi- 
»  tés  entre  le  Chriftianifme  &  la 
»  Religion  de  Fo  j  qu'en  ce  que 
»  celle-ci  fuppofe  un  Dieu  incar- 
»  né  ,  un  Sauveur,  un  Saint-Ef^ 
y>  prit  &  un  Ternaire  ,  que  quel- 
»  ques  Miffionnaires  regardent 
ao  comme  un  emblème  de  la  Tri- 
»  nité  ,  &  d'autres  comme  la  Tri- 
»  nité  même.  Quant  aux  autres 
»  traits  de  conformité ,  les  nié- 
■p  mes  Auteurs  Anglois  les  trou- 
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•!>•>  vent  uniquement  dans  des  pra- 
»  tiques  particulières  aux  Catho- 
M  liques  Romains.  I)s  s'étendent 
55  même  ailez  amplement  fur  cet 
33  article.  Mais   comme  le  Tra- 
53  du£leur  afupprimé  ces  de'tails, 
35  peu    favorables  à    la  Religion 
33  qu'il    profeffe  ,   nous    croyons 
33  devoir   l'imiter^  en   faveur   de 
50  ceux  de  nos  Lccleurs  qui  font 
53  de   la   même   Religion.    C'eft 
53  pour  la  même  raifon  qu'en  fup- 
53  pléant    ci  -  devant    les    Notes 
»3  omifes  par  le  Trarlufieur,  nous 
53  avons  tâché    d'adouci;:  tout  ce 
,,  q'.fil    y    auroit    eu   de     cho- 
i)  quant   pour   ceux   qui    ne  font 
y,  pas  dans  les  idées  Proteftantes, 
y,  Quand  nous  avons  trouvé  quel- 
y,  ques  fa'ts  ,  ou  quelques  palTa- 
y,  pes  qui  n'i.'to;ent  pas  fufcepti- 
y,  blés    de    ces    adouciïïemens  , 
y,  nous    les    avons    entièrement 
j,  fupprlmés.  Obfervons  ici   qu'a- 
près toutes  les  reH-itutlons  qu'on  a 
lues  jufqu'à  préfent,  la  modéra- 
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tion  des  Editeurs  doit  être  ici  fort 

fufpede. 

Page  25*9  ,  les  Editeurs  Hol- 
landois  avertiiTent  que  les  Au- 
teurs Anglois  joignent  ici  quelques 
réflexions  injurieufes  à  la  Cour  de 
Rome  y  que  le  Traducteur  a  fup- 
primées ,  &  qu'ils  ne  penfent 
point  à  rétablir ,  à  l'exception 
d'une  remarque  ,;  qu'on  peut  in- 
,^férer,  difent-ils  ,  fans  choquer 
3^  perfonne  :  c'eft  que  les  MifTion- 
y^  n aires  auroient  dû  fe  conten- 
j5  ter  de  l'indulgence  avec  laquel' 
yy  le  l'Empereur  de  la  Chine  leur 
,,  permettoit  de  prêcher  la  Reli- 
„  gion  ,  fans  trop  exiger  de  ce 
»  Prince  à  qui  ils  avoient  les  plus 
5j  grandes  obl'gations.  il  prévit 
yy  les  dangerejfes  conféquences 
yy  qui  pourroient  réfulter  de  fa  fa- 
yi  cillté  à  recevoir  les  décifions 
y,  du  Pape,  fur  le  moindre  point 
,,  en  fait  d'inftitutions  civiles.  Il 
)y  craignit  qu'en  cédant  à  quel- 
^y  ques  égards ,  on  ne  fe  prévalut 
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5,  dans  la  fuite  de  fa  condefcen- 
^j  dance  ,  &  qu'on  ne  pouflat  les 
,,  chofes  fi  loin,  qu'il  ne  fût  plus 
j,  tems  d'y  remédier. 

Toms  IX,  pag.  260  j  à  l'occa- 
fion  des  Miflionnaires  envoyés 
par  les  Papes  aux  Princes  Tar- 
tares  avec  la  qualité  d'Ambafla- 
deurs  ;  Ce  fut  le  zele^  dit  le  Tra- 
du6leur  ,  qui  fit  prendre  cette 
réfolution  aux  Papes  ^  pour  per- 
fuader  à  ces  Princes  de  renoncer 
à  leurs  invafions  &  d'embraffer 
la  Religion  Chrétienne.  On  refti- 
tue  :  «  Ce  fut  le  zèle ,  ou  plu- 
^,  tôt  la  folie  &  la  préfomption> 
,)  ôcc.  Enfuite,  on  ajoute  :  „  Ce 
,,  fut  dans  ce  ridicule  deffein ,  ôc 
„  fans  doute  aufli  dans  la  vue 
„  de  fe  mêler  des  affaires  des 
'„Tartares,  qu'Innocent  IV  en- 
,5  voya  deux  Francifcains  dans 
j,  cette  Région  .,.  Plus  lo"n  ,  le 
Traducteur  ayant  dit  que  d'au- 
tres Voyageurs  vifiterent  la  Tar- 
tarie  dans  des  vues  moins  reler 
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vées  i    on    fubftitue  :  ,^  dans  des 

j,  vues  plus  raifonnables. 

F  âge  284  ,  à  l'occafion  des 
deux  Religieux  qui  refufent  de 
l'argent  &  des  habits,  on  refti- 
tue  :  3i  que  s'ils  font  fi  défintéref^ 
5,  fés  dans  les  Pays  Etrangers , 
j;  chez  eux  au  contraire  ils  reçoi- 
,5  vent  tout  ce  qu'on  leur  ofire, 
^,  &  font  avides  de  préfens  juf- 
iy  qu'à  les  mandier. 

F a%Q  289  5  à  l'occafion  des 
Prêtres  Neftoriens  ,  qui  font 
payer  Padminiflration  des  Sacre- 
mens  ,  &  que  par  cette  raifon  le 
[Voyageur  traite  de  Simoniaques, 
on  reftitue:  j,  que  les  Prêtres  de 
,j  l'Eglife  Romaine  le  font  donc 
j,  auflTi. 

?age  3po^  à  l'occafion  d'un 
trait  de  fimplicité,  qui  fait  dire 
au  Traduûeur,  que  depuis  long- 
tems ,  l'ignorance  &  la  crédulité 
font  le  partage  des  Evêques 
Grecs  ^  on  remarque  :  >>  le  Tra- 
,>  dudeur  a  fubftitué  cette  Note, 
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•Xi  qui  eft  de  fa  façon  ,  à  celle 
,,  des  Auteurs  Anglois  ,  que  voi- 
j,  ci  ;  on  voit  par  cqx.  exemple, 
j,  que  les  Évêques  ne  s'enten- 
,;  dent  pas  moins  à  mentir  ôc  à 
^,  tromper  ;  que  les  fîniples  Prê-. 
5,  très. 

? agp,  3  2 1  ,  on  refticue  :  ,^  Ils 
,,  (les  Devins  Tartares)  fe  van- 
5,  tent  auffi  de  pouvoir  chailer 
,,  les  Diables  hors  des  Pofledés. 
5^  Cette  prétention  leur  eft  com- 
5^  raune  avec  les  Prêtres  de  l'Egli- 
,,  fe  Romaine.  Ces  derniers  ont 
^,  toujours  eu  la  coutume  d'ac- 
)i  cufer  de  fortilege  les  Prêtres 
j>  des  autres  Religions,  quoiqu'ils 
^i  fe  conduifent  eux-mêmes  beau- 
j^  coup  plus  en  Sorciers  que  les 
^y  autres. 

Yagz  323  ,  fur  la  remarque  du 
Tradu^leur,  qui  attribue  les  fa- 
bles &  la  crédulité  du  P.  Ru- 
bruquis  ^  à  la  fimplic'té  de  fon 
caractère  ,  on  fait  obfcrver  du 
change  ment  dans  la  Traduction  ^ 
Ôc  l'on   reftitue  :  ^^  ce  conte   eft 
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5,  vifiblement    de  l'invention   de 
j,  notre  bon  Catholique  ,  &  tous 
yy  les  autres  que  nous  avons  rap- 
yy  portés  ont  bien  l'air  d'en  être 
yy  aufîî.  Mais  aimant  mieux  qu'on 
5,  le  taxe  de  poufTer  la  crédulité 
j,  jufqu'à  la  folie  ,  plutôt  que  de 
yy  pafler  pour   un  Fourbe  oc  un 
y,  Impofteur  ,   il   prévient   cette 
y,  dernière    accufation  en   difant 
y  y  qu'il  n'avance  rien  que  ce  que 
;f  d'autres   lui   ont   appris.  Cette 
5,  crainte  _,  &  la  précaution  à  la- 
j,  quelle  elle   engage,  furpren- 
yy  nent   dans    un   Miiïionnaire  , 
j,  puifque  les  perfonnes  de  ce  Or- 
,,  dre  5  en  rapportant  des  faufle- 
j,  tés  manifelîes  dont  ils  foutien- 
)y  nent    avoir    été    les    témoins 
j,  oculaires ,  femblent  fe  faire  un 
jy  mérite  &  une  gloire  de  palFer 
,y  pour  d'infignes  Menteurs. 

Page  324  ^  on  trouve  cette 
longue  reftitution:  ^^  Tout  ce  qui 
y,  fuit  a  été  retranché  dans  VEdi^ 
;,  tion  de  Paris»  Dans  cet  abré-; 
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h  E^  9  ^^^  nous  venons  de  faire 
,,  des  Voyages  de  Rubruquis, 
5,  nous  avons  eu  foin  d'y  faire 
j,  entrer  tout  ce  qu'il  y  a  d'inté- 
yy  reflant  pour  la  Géographie  , 
^j  i'Hiftoire  y  &  les  Avantures  des 
y,  Mifïionnaires  Neftoriens ,  que 
»  l'Auteur  repréfente  par  -  tout 
y,  comme  des  Impofteurs  &  des 
yy  gens  d'une  vie  fcandaleufe  (y), 
„  Peut-être  que  les  Neftoriens 
j,  ne  feroient  pas  moins  fondés 
yy  à  •  dépeindre  les  Millionnaires 
yy  de  Rome  avec  d'aufli  noires 
>,  couleurs.  Leurs  propres  Ecrits, 
yy  qui  les  convainquent  d'être 
yy  des  Menteurs ,  ne  permettent 
yy  pas  de  s'attendre  à  aucune  pu- 
yy  reté  dans  leur  morale  ni  dans 
j^  leur  conduite.  Aulîî  lorfque 
yy  Rubruquis  pria  le  Khan  de  lui 
y)  permettre  de  refter  dans  fes 
^,  Etats  pour  y  prêcher  la  Foi, 

(7)  lî  parle  aufli  de  leurs  héréfies  &  des 
coutumes  idolâtres  qui  fe  font  introduites 
dans  leur  culte  ;  mais  nous  ne  fatiguons  p4§ 
|»os  Le^eurs  dç  tout  ce  détail. 
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,,  Mangule  le  lui  refufa  ,  fondé 
^}  fur  le  honteux  reproche  qu'ils 
;^  firent  aux  Chrétiens,  de  dé- 
,5  mentir  par  leurs  actions  la 
5,  Doûrine  &  les  pre'ceptes  de 
5j  leurs  Ecritures.  Bergeron  avoue 
^)  lui-même  que  le  Khan ,  indi- 
iy  gné  de  voir  que  la  vie  des 
yi  Chrétiens  (il  auroit  dû  dire  des 
iy  Prêtres  Chrétiens)  étoit  fi  peu 
5j  conforme  à  leur  profefTion,  re- 
yi  fufa  d'écouter  les  Religieux 
jj  que  S.  Louis  lui  avoit  envoyés 
y,  pour  annoncer  l'Evangile ,  à 
yy  lui  &  à  fes  Sujets  (8).  C'eft  une 
,j  chofe  bien  remarquable  j  qu'on 
j,  ait  toujours  regardé  les  débau- 
5,  ches  ôc  la  mauvaife  conduite 
3,  des  ChrétLens ,  tant  du  Clergé 
,,  que  des  Peuples,  comme  la 
5,  caufe  de  ce  que  le  Chriflia- 
„  a  fait  fi  peu  de  progrès ,  &  de 
,,  ce  que  toutes  leurs  Millions 
,^  ont  été  détruites,  tant  en  Afie 
,}  que  dans  les  autres  part"es  du 
(8)  Bergeron  ,  Traité  desTartares,  chap.  8. 

monde. 
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5,  Monde.  Ce  qui  prouve ,  au 
,,  refte  j  que  ce  fut  moins  le 
j,  zèle  de  ia  Religion  ,  que 
5,  des  vues  d'intérêt  propre  , 
,^  qui  engagèrent  le  Pape  à  en- 
5^  voyer  ces  Frères  Prêcheurs  en 
^,  Tartarie  ,  c'efl:  que  ce  Pape  re- 
5,  eut  un  AmbafTadeur ,  que  lui 
a  envoya  un  de  ces  Princes  Tar- 
5,  tares,  en  12^8  ,  pour  lenga- 
i^  ger ,  à  ce  qu'on  croit  ^  par  un 
^,  Traité  fecret ,  à  attaquer  Waf- 
j,  tas  ,  ou  Jean  Ducas  (p) ,  Prin- 
5,  ce  Schifmatique  ,  &  beau-fils 
33  de  l'Empereur  Frédéric  1 1, 
>3  Celui-ci  étoit  alors  ennemi  de 
»  l'Eglife  Romaine^  ou  plutôt 
»3  du  Pape^  comme  parle  Berge- 
rs ron:  d'où  cet  Auteur  quoique 
y^  Catholique ,  conclut  que  cette 
»  Eglife  ne  fe  fait  pas  fcrupule 
33  de  faire  alliance  avec  les  ïnfi- 

(9)  Il  régnoit  à  Nice  en  Bythînie  :  c'eft 
à  préfent  Huik,  Ces  trois  petites  Notes  fon: 
aufli  reftituées. 

Tome  LXF  f 
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93  déies  ,  ni  de  Jes  fecourir  pour 
»  fe  venger  des  Chrétiens  ^  lorf- 
»  qu'ils  font  fes  Ennemis. 

Page  407  ,  Au  lieu  du  mot 
de  Statues,  employé  par  le  Tra- 
du£leur  ,  en  remarquant  que 
l'Auteur  met  Idoles,  ôc  que  les 
Mahométans  donnent  ce  nom 
aux  Images  ,  on  reftitue  :  -^  moins 
w  ridicules  à  cQt  égard  que  les 
x>  Catholiques  Romains  ,  qui  fe 
»3  fervent  eux  -  mêmes  des  Ima- 
»  ges ,  &  de  la  m.ême  manière 
»3  que  ceux  qu'ils  flétriflent  du 
»  titre  d'Idolâtres. . 

Page  432,  (Note  e)  on  fait 
cette  remarque:  »3  l'Anglois  dit^ 
»  un  grand  nombre  d'Images. 
»i  Mais  le  Traducteur  j  (parlant 
»  d'Idolâtres  )  ,  afFe£te  prefque 
»  toujours  de  fubftituer  à  ce  ter- 
»  me  celui  de  Statues  ou  d'Ido- 
M  les  j  fans  doute ,  afin  de  fau- 
M  ver  à  l'Eglife  Romaine ,  par 
»  cette  ingénieufe  difliuction ,  le 
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5»  reproche  d'Idolâtrie,  qii'elie  ne 
>3  mérite  point ,  puifqu'elie  n'a- 
M  dore  que  des  Images-  33  Pazz 
fuivante ,  à  Foccafion  d'une  re- 
marque de  Trigaut  fur  les  Prê- 
tres Chinois  ,  qui  imitent  un 
grand  nombre  de  nos  cérémo- 
nies ,  on  reftitue  :  ^^  qui  leur 
3^  ont  été  enfeignées  par  le  Dia- 
5^  ble,  à  ce  que  dit  notre  Au- 
teur ;  »  &  là-defllis  on  reftituc 
auflTi  cQtiQ  Note  :  o^  Nous  avons 
»  déjà  fait  voir  qu'on  étoit  beau- 
»  coup  plus  fondé  à  croire  que 
y=  c'eft  des  Bonzes  que  le  Dia- 
»  ble  avoit  emprunté  toutes  ces 
»  cérémonies  ,  ces  dodrines  ôc 
w  ces  obfervances,  qu'il  introduî- 
»  fit  enfuite  dans  l'Eglife  Ro- 
ss m  aine. 

Page  45P,  à  l'occafion  d'un 
Panier  dans  lequel  étoient ,  en- 
tr'autres  chofes ,  quelques  inflru- 
niens  de  mortification  à  l'ufage 
des    Miflionnaires  y    avec     des 

fij 
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Chapelets  &  des  Médailles ,  ôc 
qui  fut  porté  au  Roi  du  Tibet 
par  des  Mahométans  qui  Ta- 
voient  enlevé  ,  dans  l'opinion 
que  c'étoit  un  tréfor  ;  l'Auteur 
(le  Père  Defideri)  dit  que  ce 
Prince  prit  plus  .de  plaifir  à  la 
confufion  des  Mahométans  , 
qu'il  n'en  aiiroit  eu  à  voir  des 
diamans  &  des  perles  ;  fur  quoi 
l'on  reflitue  cette  Note  :  »  Le 
»  Papifte  le  plus  crédule  ne 
»  pourroit  pas  poufler  la  crédu- 
»  lité  jufqu'au  point  de  croire 
»  que  le  Roi  prît  plus  de  plaifir 
33  à  voir  ce  chetif  butin ,  qu'il 
v>  n'en  auroit  eu  à  voir  des  dia- 
»  mans  &  des  perles.  Cependant 
»  notre  Jéfuite  j  menteur  & 
53  fourbe  par  fyftême ,  6c  fidèle 
33  à  fes  principes  ,  a  le  front  d  a- 
»  vancer  que  ce  fut  là  ce  qui 
»  arriva  en  effets  de  l'aveu  mê- 
33  me  de  ce  Prince  33.  Obfervons 
que   les    Rcllituteurs    prennent 
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mal  le  fens  du  Miflionnaire.  C'é- 
toit  la  confufion  des  Mahomé- 
tans  i  &  non  le  chétif  butin  ,  que 
le  Roi  prit  plaifir  à'vo'r. 

Foge  4.(^3  ,  à  roccafion  de 
quelques  Lettres  écrites  au  P. 
Horace  de  la  Penna  ,  Capucin  y 
par  le  Roi  du  Tibet,  par  le 
Grand-Lama,  &  par  le  premier 
Miniilre,  on  reftitue  cette  Note: 
»  Tout  ce  qu'on  peut  conclure 
33  de  la  leclure  de  ces  Lettres  , 
33  c'efl  qu'elles  ont  été  forgées 
M  pour  faire  accroire  aux  dupes 
»  de  FEglife  Romaine,  que  les 
»  perfonnes  les  plus  diftinguées 
y>  par  leur  autorité  font  un  très- 
M  grand  cas  de  leur  Religion. 

Page  fuivante ,  le  Traducteur 
avertit  que  les  Auteurs  Anglois 
s'emportent  indécemment ,  dans 
une  Note  qu'il  fupprime  ,  fur 
quelques  ex-preiïions  favorables 
au  Chriftianifme,  que  le  Mifiion- 
naire  attribue   au  Roi  du  Tibet, 

f  iij 


cxxvj  PREFACE. 
Elles  portent  fimplement  que  cC 
Prince  regardera  comme  fes  Su- 
jets les  plus  fidèles  >  ceux  qui 
erabrafleront  &  obferveront  la 
Religion  des  Capucins.  On  ref- 
titue  la  Note  dans  ces  termes  : 
»  Voici  la  remarque  des  Auteurs 
»  Anglois.  Elle  n'a  eu  le  mal- 
33  heur  de  déplaire  ôc  de  paroître 
»  indécente  au  Tradu£leur  ,  que 
»  parce  qu'il  la  trouve  trop  bien 
33  fondée.  Quel  impudent  men- 
33  fonge  !  Quel  Souverain  vou- 
M  droit  irriter  ainfi  fes  Sujets  >  en 
»  leur  donnant  publiquement  le 
»  titre  flétriifantde  Rebelles  f  Eff- 
33  ce  que  la  Religion  du  Tibet 
w  établie  plus  fortement  que  l'E- 
w  glife  Romaine ,  l'indépendance 
»  de  TEglife  du  pouvoir  temporel? 
Page  4(^5  5  à  l'occafion  d'une 
Lettre  du  même  Prince,  qu'on 
fuppofe  écrite  à  Rome  au  P.  de 
la  Penna  y  ôc  d'un  Privilège 
du  Grand-Lama  ;  accordé  en  fa- 
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Veur  du  Chriftianifme ,  on  resti- 
tue cette   Note  :  ,,   On  fuppofe 
»  ici   que   le  Lama  autorife  les 
M  Capucins  à  renverfer  la  Reli- 
»  gion  établie  au  Tibet ,  &  à  le  dé- 
:>?  trôner  lui-même  en  faveur  delà 
»  Religion  des  Capucins.  Nouvel- 
»  le  manière  de  s'exprimer  ,  qui 
»D  femble  avoir  été  inventée  pour 
»  diftinguer  la  Religion  de    ces 
»  Moines  de  celle  qui  eft  enfei- 
»  gnée   par    les    Jéfuites.    Tant 
»  efi:  grande  l'animofité  qui  règne 
»  entre  ces  Ordres  de  Religieux. 
Page  455  j    on    reftitue    trois 
Notes  :  Tune  à  l'occafion  d'une 
permifïion     de    prêcher    la    Foi 
Chrétienne  ,   accordée    par    les 
Lamas  j  à  condition  que  les  con- 
verfions  foient  volontaires  &  que 
la  force  n'y  ait  aucune  part;  la 
voici:'»  Ces  Grands-Prêtres,  ou 
»  Papes  Payens ,  font  donc  plus 
»  raifonnables  &  plus  doux  que 
»  ceux  d'un  rang  inférieur  ;  tout 

fiv 
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00  au  contraire  de  ce  qui  fe  voîî 
«  en  Europe.  La  féconde  Note 
regarde  un  Certificat  du  MiiTicn- 
naire  que  la  copie  de  cette  Per- 
miiTion  efl  fidelle;  voici  la  No- 
te :  >3  Perfonne  ne  doute  que  ce 
»  Capucin  n'eût  foutenu  ,  même 
y»  par  ferment ,  de  plus  grandes 
sa  fauiïetds  pour  fon  inte'rêt  pro- 
»^pre  ou  pour  celui  de  fa  P^eli- 
'*■>  glon  ;  car  ces  Moines  font  en- 
K/core  ce  qu'ils  étoient  alors  ôc 
•a  ce  qu'ils  pnt  toujours  été.  La 
troifieme  regarde  l'approbation 
que  le  Roi  de  Battla  donnoit  à 
la  Pveligion  des  PvlifTionnaires  , 
parce  qu'elle  refpiroit  la  charité  : 
»  Sans  doute,  reftitue-t-on^  par- 
y>  ce  qu'il  n'y  avoir  que  pew  ou 
w  point  de  charité  parmi  ces  Peu- 
»  pleî.  Cependant  tous  les  Mif 
»>  fionnaires ,  tant  Proteflans  que 
»  Catholiques  Romains ,  nous 
»  repréfentent  partout  les  Lidiens 
»  comme  ayant  infiniment  plus 
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»  de  charitc  &  d'humanité  que 
»  la  plupart  des  Se£les  Chrétien- 
»  nés. 

Page  66q  y  la  Relation  du  P. 
Horace  de  la  Penna  eft  terminée 
par  cette  longue  reftitution  : 
■«  Tout  ce  qui  fuit  a  été  retran- 
»  ché  de  l'Edition  de  Paris.  Les 
^  réflexions  que  les  Auteurs  de 
>3  la  nouvelle  Bibliothèque  font 
»  fur  cette  Relation ,  nous  pa- 
35  roiflent  trop  fenfées  ,  pour  ne 
33  pas  les  rapporter  fuccintement. 

35  D'abord ,  puifque  ces  trois 
»  Rois  prient  eux-mêmes  qu'on 
33  leur  envoie  des  MifTionnaires, 
«  pourquoi  faut-il  ,  demande  le 
33  JournaHfte ,  que  ce  foit  aux 
»  frais  de  l'Europe  ?  Auroient- 
33  ils  moins  de  bonne  volonté 
33  pour  les  Prêtres  d'une  Religion 
30  qui  leur  plaît  i  que  pour  ceux 
33  d'une  Religion  dont  ils  ne  fe 
33  foucient  plus  ?  Il  ne  peut  con- 
»  ceyoir  ,  en  fécond  lieu ,  com^ 

fv 
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»  ment  la  Capitale  du  Tibet  ; 
>3  étant  'prefque  toute  convertie 
»  au  Chriftianifme  en  1741  ,  le 
v>  Père  Horace  n'y  fpéciiie  enco- 
»  re  que  quelques  converfions 
33  qui  s'y  font  faites ,  &  quel- 
yy  ques  perfonnes  qui  y  ont  été 
»3  baptifées.  Il  conçoit  encore 
»  moins  comment  Lhaafa,  étant 
»  prefqu'entiérement  devenue 
»  Chrétienne ,  on  ne  nous  dit 
»  rien  du  Cbriftianifme  de  Pu- 
53  taia,  furtout  puifque  ces  deux 
»  Villes  font  fi  près  Tune  de  Tau- 
»  tre  ,  &  que  les  Miffionnaires 
»  avoient  obtenu  du  Grand- La- 
»  ma  5  la  permiflîon  de  faire  des 
»  Profélytes  (  1  o).  En  troifieme 
»  lieu ,  ce  qui  ^  fuivant  le  même 
»  Auteur /palTe    toute   imagina- 

(10)  Notes  reftituées  aufîî.  n  -1  femble 
j>  que  le  Grand-Lama  avoit  plus  de  facilité 
3>  à  fe  reconnoître  pour  un  Impofleur ,  que 
>»  n'en  avoient  les  Prêtres  d'un  moindre 
«  rang  à  fe  priver  des  avantages  qu'ils  rçti^ 
3J  rQient  de  cette  iinpofture> 
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M  tîon  ,  c'eft  rextrême  facilité  du 
»  Grand-Lama  y  à  favorifer  la 
M  Prédication  de  l'Evangile  ;  d'au- 
»  tant  plus  que  les  Millionnaires 
»  n'ont  pas  dilfimulé  qu'il  y  a 
»3  dans  l'Europe  un  Souverain 
•9  Pontife^  ou  Dalai-Lama ,  qui 
!»  exerce  la  même  autorité  fur 
»  les  Chrétiens ,  que  celui  du 
«  Tibet  exerce  dans  ce  Royau- 
»  me  &  dans  toute  la  Tartarie, 
»  Voilà  un  conflit  d'intérêts  3  de 
»  Titres  &:  de  Jur!fii£iion ,  qui 
»  doit  avoir  cabré  les  Lamas  de 
M  Putala  contre  celui  de  Rome. 
»  Mais  point  du  tout.  Le  pre- 
»  mier  fait  bien  quelques  difn- 
>'  cultes  :  ma's  comme  elles  font 
>3  bientôt  levées  par  les  réponfes 
X)  des  PAiffionnaires  t  il  devient 
^  alors  auiïi  traitable  que  le  Roi 
==  même  (  1 1  ).  Voici  encore  quel- 

y>  (i  •  ■  On  ne  donne  ici ,  ni  les  otjeftionê 
3>  du  Lima ,  ni  les  réponfes  des  PP,  Capu- 
V  cinst 
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M  que  chofe  de  plus  :  le  Grand- 
M  Lama  du  Tibet,  prétend  aux 
0»  attributs  de  la  Nature  divine  ^ 
33  ni  plus  ni  moins  que  Jefus- 
»  Chrift  (12).  Comment  conce- 
w  voir  donc  qu'un  homme,  qui 
33  jouit  des  honneurs  de  la  Di- 
33  vinitéj  qui  eft  accoutumé  aux 
»3  mêmes  adorations  ,  ôc  qui  fe 
»  regarde  comme  infiniment  fu- 
o»  périeur  à  tous  les  Mortels  , 
»3  puifie  abandonner  fi  aifement 
^  tous  CQS  privile'ges ,  «Se  fe  prê- 
^  ter  fans  peine  à  reconnoître 
i)  au-defTus  de  lui ,  un  autre  hoiu- 
y,  me  qui  lui  efl  abfolument  in- 
yy  connu  ^  &  qui  vit  dans  urv 
.,  coin  éloigné  de  la  terre  (13). 
i)  La  quatrième  difficulté  regar- 

5»  (12)  Ni  plus  ni  moins  que  le  Pape  de 
35  Rome.  Mais  les  Papes  ne  fe  font  pas  ap- 
T>  peller  Dieu  dans  un  fens  abfolu  comme  le 
p)  fait  le  Grand-Lama. 

(13)  Nouvelle  Blbliot.  vil  fuprà ,  pag.  8î 
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3,  de    les    heureufes    difpohtions 
jy  que  les  Millionnaires  trouvent 
^,  dans    ces    Peuples   Tartares  , 
j^  pour  leur  converficn  à  la  Loi 
,^  de    l'Evangile.    Les    Ledeurs 
y,  fouhaiteroient  fans  doute  qu'on 
^,  leur  apprît  quelle  efl  la  Doc- 
;,  trine  que  les    Pères  Capucins 
y,  leur  ont  enfeignée.    Mais    ils 
y,  ne    fe   font   pas  expliquas  là- 
y,  àcïïus.  Ils  ne  dTent,  ni  H  c'eft 
,y  la  Doc;r!ne  de  TEcriture  qu'ils 
„  ont  piêché,  ni  fi  c'eft  la  for- 
),  mule  de  profelFion  de  foi  dref- 
,,  fée  par  le  Pape  Pie  IV  ,  ni  (i 
,,  ce    ne   feroit   pas    fimplement 
i)  l'inffitut  de   leur   Ordre  qu'ils 
y,  appellent  la  religion  des  Capu- 
jy  cins.  Il  ne    paroît  pas  même, 
^,  dans  toute  leur  Relation,  un 
yy  feul  mot  de  J.  C  par  oh  l'on 
,y  puilTe  juger  que  c'eft  lui  qu'ils 
i)  prêchent   en    Tartar'e  :    ils  fe 
y^  contentent  d'all;fguerdeux  cho- 
,,  fes,  pour  rendre  raifon  de  k 


txxxlv       PRÉFACE. 

iy  prompte  -converfion  de  ctî 
y,  Peuples.  La  première  fe  tire  de 
3,  la  conformité  extérieure  dans 
5,  le  Gouvernement  Hiérarchi- 
_j,  que  de  ces  Tartares  >  avec  ce- 
^,  lui  de  l'Eglife  Romaine  :  mais 
,y  cette  conformité  ,  bien  loin  de 
j^  faciliter  la  converfion  des  Tar- 
i,  tares  y  y  doit  mettre  au  con- 
,)  traire  un  des  plus  gra^nds  obf- 
5,  tacles.  Ces  deux  Religions  fe 
yy  reflemblant  en  effet  fi  fort  > 
yy  rien  ne  doit  être  plus  difficile 
y,  que  de  faire  comprendre  aux 
^,  Peuples  la  raifon  d'en  chan- 
yy  ger  ;  &  d'ailleurs  il  y  a  vingt 
yy  à  parier  contre  un  y  que  les  La- 
3,  mas  Payens  trouveront  qu'il  y 
^^  aura  de  la  perte  pour  eux,  à 
y,  fc  faire  Lamas  Chrétiens.  N'y 
j,  eut -il  d'autres  défagrémens 
^,  pour  eux  que  celui  d'apprendre 
3,1e  Latin  pour  leurs  Offices, 
y,  cette  feule  innovation  n'en  fou- 
jy  levera-t-elle  pas  la  plus  grande 
fy  partie  f 


T  R  E  F  AC  E,        csxxp 

5,  La  féconde  choie  qui ,  félon 
5^  la  Relation ,  facilitera  la  con- 
}y  verfion  des  Tartares^  c'efi:  que 
jj  les  Gens  mariés  ont  pour  loi  de 
,^  n'avoir  qu'une  Femme.  Il  faut 
^,  avouer  que   cet    article  feroit 
y,  confidérable  ,  puifque  ,  de  Pa- 
5^  veu  des  Aîiffionnaires  >  la  plu- 
,,  ralté  des  Femmes  eft  le  plus 
'^j  grand   obftacle    qui    arrête    la 
,,  converfion  des  Infidèles.  Mais 
^_,  le  Père  Horace  ,  ou  ceux   qui 
5,  ont  drefTé  le  Mémoire  en  quei- 
^,  tion^  ne  nous  difentrien  d'une 
)y  Anecdote  que  le  Père  du  Hal- 
j^  de  nous   apprend  ^   &  qui  dé- 
iy  truit  toutes  les  efpéranccs  des 
j,  MilTionnaires.  C'efl:  que   fi  les 
yy  Maris   de    ce    Pays  -  là    n'ont 
yy  qu'une  Femme  ,    en   récom- 
}y  penfe  les   Femmes  y  ont  plu- 
),  fleurs    Maris.  Si  cela  efl:   vrai, 
,,  m.alheur    à    tout    MifTionnaire 
yi  qui  voudra  dc[  ouiîler  le  Sexe 
a  de  cet  imiportant  privilège.  Des 
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y,  Hommes  ,    accoutumés   à  là 
,,  pluralité  des  Femmes,  fe  fou- 
yy  lèvent  contre  la  Religion  Chré- 
i,  tienne  ,  qui  prétend  la  réduire 
jy  à  une  feule  :  que  fera-ce  donc 
>,  des  Femmes,    qui  font  faites 
yf  par  une    longue  habitude  à  fe 
3j  permettre  des  Maris  par  demi- 
fi  douzaine  ?  Elles  fe  jetteroient 
sy  immanquablement  fur  l'impru- 
jj  dent  Miiïionnaire ,  &  le  déchî- 
55  reroient  à  coups  d'ongles  &  de 
fy  dents ,  pour  fe  maintenir   dans 
3,  la   jouiiTance    de  leucs    droits. 
„  En    cinquième  lieu   enfin ,   le 
3,  privilège   accordé  par   le   Roi 
3,  &  par  le  Lama,  pour  la  liber- 
)y  té  de  copifcience  &  pour  celle 
yy  de   la  prédication ,  n'efl:  peut- 
y,  être  pas  une  la\eur  fi  rare,  ni 
,y  fi  fort    de   conféquence  qu'on 
5,  fe  fimagineroit,  ou  que  TAu- 
yj  teur   du    Mémoire   fembie   le 
,5  dire  :  car  M.  Kempfer  attefte  > 
PP  dans  fon  îliftoire    du  Japon , 
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^^  Liv.  3.  Cliap.  T.  que  dans  la 
,,  plupart  des  Etats  de  l'Afie,  de 
},  même  que  dans  le  Japon ^  la 
3,  liberté  de  confcience  (14.)  s'ac- 
fj  corde  aifément  ,  tant  qu'elle 
y,  n'ell  pas  incompatible  avec  le 
yy  Gouvernement  temporel  ,  ôc 
^,  qu'elle  ne  préjudicie  point  à  la 
j,  tranquillité  publique.  Mais  ce 
5j  'qu'il  y  a  de  fmgulier  dans  le  Pri- 
j,  vilége  des  deux  PuifTances  qui 
,y  dominent  dans  le  Tibet ,  c'eft 
yf  qu'on  y  donne  l'exclufion  aux 
f,  Miflionnaires  qui  fe  mêleroient 
„  parmi  les  autres  ,  pour  leurs 
y,  propres  intérêts  &  par  des  mo- 
yy  tifs  de  commerce.  Il  ne  faut 
^^  pas  être  grand  forcier  pour  de- 
)f  viner  qui  font  ceux   que  l'on 


«(14)  Nous  ne  croyons  pas,  reftitne- 
))  t-on  ,  que^cette  liberté  de  confcience  foit 
j>  étendue  jusqu'au  point  qu'il  foit  permis  ,  à 
»  quiconque  le  veut ,  d  embrafler  une  nouvelle 
9»  Doftrine ,  fans  que  perfonne  puiffe  l'ej:? 
|)  empêcher. 
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^,  s'eft  propofé  d'exclure  (ij); 
„  Mais  y  ajoute  le  même  Auteur, 
2,  qui  a  dit  au  Roi  &  au  Lama 
y,  qu'il  y  avoit  des  MiiTionnaires 
,y  de  cet  Ordre  ?  Qui  f  fi  ce  n'eft 
^y  les  Capucins  leurs  bons  Amis, 

Telles  sont  les  restitu- 
tions que  les  Editeurs  HoUan- 
landois  ont  crues  néceffaires,  ôc 
qu'ils  vantent  pompeufement  > 
pour  accréditer  leur  Edition.  Le 
Tradudeur  s'étant  peiTuadé,  au 
contraire,  que  des  Satyres  fi  peu 
décentes  étoient  capables  de  nui- 
re à  la  fienne,  les  a  fupprimées. 
On  n'a  pas  d'autre  vue  ,  en  les 
publiant  ici  ,  que  de  mettre  le 
Ledeur  en  état  d'en  juger.  C'eft 
tout  à  la  fois  ,  rendre  le  Texte 
entier,  pour  faire  tomber  le  re- 
proche des  fupprefiions,  ôc  prou- 
ver que  celles  du  Tradu6leur  ne 

(15)  Tout  le  monde   volt  bien  qu'on  a 
îçi  le^  Jéfuites  en  vue. 
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îîiéritoient   pas  d'être  regrettées. 
Il  y  a  même  affez    d'apparence 
que  les  honnêtes  gens  d'Angle- 
terre ont  porté  le  même    juge- 
ment qu'on  croit  pouvoir  fe  pro- 
mettre de  ceux  de   France  ,  &c 
que  de-là  vient  le  peu  de  fuccès 
que   l'Auteur  Anglois  fe   plaint 
amèrement  (16")   d'avoir   obtenu 
dans  fa    Patrie,    Son   ouvrage  , 
quoique  fort  bon  en  lui-même  , 
n'a  pas  plti  à  Londres  >  avec  les 
taches  qui  le  défigurent;  au  lieu 
que  purge  par  de  juftes  fuppref- 
fions,  dans  la  Traduction  Fran- 
çoife  de  l'Edition  de  Paris ,  il  a 
reçu  le  meilleur  accueil  (17)^  & 
mérité  ,    dans  la  forme   qu'il  a 
reçue  du  Tradudeur^  Thonneur 
extraordinaire  d'être  rendu  com- 

(16)  Avertiflement  de  l'Auteur  Anglois  ^ 
au  Tom.   10  de  l'Edition  Hollandoife. 

(17)  Dans  deux  Editions ,  in-4*.  &  in-ia; 
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me  original  par  d'autres  traduc- 
tions (.18). 

(18;  En  Allemand  &  en  Italien. 
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J.Vi  Onsieur  Prévost  remar- 
que ici ,  avec  ui.e   efpice  dctonna-. 
buppL  2  orne  LX  f'^,        A 
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iTient ,  que  l'Auteur  du  Journal  ne  parte 
point  du  Fort  Hollandois  qui  avait  été 
bâti  par  Wolphart  Harmanfen.  Pour 
fatisfaire  fa  cariofité  ,  qui  peut  exci- 
ter aufii  celle  du  lecteur,  nous  lui  dirons 
d'abord  qu'il  fe  trompe  ,  &l  que  ce 
h'eft  pas  W^olphart  Harmanfen  j  mais 
■bien  ce  même  f^an  derHagen  qui  avoit 
fait  bâtir  le  Fort  en  queftion  ,  lors 
de  Ton  précédent  voyage  ,  dont  on 
a  yCi  la  relation  ci-delTus.  Quant 
au  fort  qu'eut  ce  premier  établiUe- 
rnent  ,  voici  quelques  éclairciOTemens 
qui  ne  fe  trouvent  point  dans  le  Recueil 
des  Voyages  de  la  Compagnie  des 
Indes  Orientales. 

,  La  garnifon  que  F'an  der  Hagen 
^voit  laifiTée  dans  le  Fort  de  F'erre  ^ 
au  mois  d^Odobre  1600 ,  en  fut  reti- 
rée au  mois  de  Juin  de  l'année  fui- 
vante  ,  à  bord  des  deux  VaifTeaux  de 
l'Amiral  Heemskerk^j  qui  étoit  venu 
pour  faire  fa  charge  à  Amboine.  Jean 
ÎDirckfz  Sonnenberg  ^  Commandant 
du  Fort  ,  voyant  qu''il  n^'étoit  pas  en 
état  d'y  réfifter  long-tems  ,  &  que 
d'ailleurs  tout  commençoic  à  lui  man- 
cjuer  ,  profita  de  cette  occafion  avec 
4'autant  plus  de  joie ,  qu'il  avoit  trois 
pens  barres  de  girpfle  d<?nî  on  charge?^ 
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en  même  tems  les  deux  VailFeaux.  Ce 
fur  un  grand  bonheur  pour  lui  j  car 
s'il  fût  refté  feulement  julqu'au  9  de 
Février  fuivant  ,  tout  feroit  tombé 
entre  les  mains  d'André  Furtado  de 
Mendo-^a  j  qui  après  avoir  été  battu 
devant  Bantam  par  l'Amiral  W'^olphart 
Harmanfen  j  vint  décharger  toute  la 
rage  de  fon  relTentiment  fur  les  pau- 
vres Infulaires  d''Amboine  ,  amis  des 
Hollandois.  Les  violences  &c  les  cruau- 
tés qui  furent  exercées  contr'eux  ,  font 
prefque  fans  exemple.  Ils  gémirenc 
fous  ce  joug  infupportable  pendant 
quelques  années  ,  toujours  dans  Pef- 
pérance  de  revoir  l'Amiral  Van  der 
Hagen  ,qui  leur  avoir  promis  de  reve- 
nir incelfamment  avec  de  nouvelles 
forces.  Ils  n'attendirent  pas  l'expira- 
tion du  terme  qu'il  leur  avoir  fixé  , 
pour  lui  faire  favoir  de  leurs  nouvel- 
les. Trois  de  leurs  Députés  fe  trou- 
voient  à  Bantam  lorfqu'il  y  arriva  , 
&  leurs  vives  inftances  ne  purent 
qu'augmenter  l'ardeur  qu'il  avoir  defe 
rendre  à  fa  deftination.  Enfin  il  parut, 
comme  on  l'a  dit  ,  le  1 1  de  Février 
160  <;  >  &  fut  à  la  fois  le  vainqueur 
d'Ambome  &:  le  libérateur  de  fe^ 
peuples, 

A  ii 
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Pour  ce  qui  eft  de  Furtado ,  la  for- 
tune lui  avoit  de  nouveau  tourné  le 
dos  depuis  quelque  rems.  Il  trouva 
moins  de  réfiftance  à  Amboine  ,  que 
dans  quelques  liles  de  fa  dépendance  , 
où  les  principaux  chefs  de  ces  peuples 
s'étoient  retiiés.  Ceux  qui  s'étoienc 
foumis  en  apparence  ,  le  trahilToient 
de  tous  côtés.  Le  Pan  de  Loheo  j  en- 
tr'autres  ,  lui  envoya  des  préfens  ac- 
compagnés d'une  aimable  créature  , 
qu'il  fit  paflTer  pour  fa  fille  ,  ce  qui  lui 
^agna  la  faveur  de  l'Amiral  Portugais. 
11  s'en  fervit  enfuite  utilement  pour 
dérober  les  fugitifs  de  Hito  à  fes  pour- 
iiiites.  Ihamahoe  j  Place  forte  dans 
l'Ile  de  Honimoa  j  ou  Liafe  j  la  neu- 
vième du  relTort  d'Amboine  ,  arrêta 
tout -à- coup  fes  conquêtes.  Il  y  fut 
jepoufTé  avec  une  perte  très-confidé- 
rable.  Après  fon  retour  à  Amboine , 
ii  convoqua  les  chefs  de  toutes  les 
;Négreries  de  Mores  qui  avoient  été 
réduites  ,  fous  prétexte  qu'il  vouloir 
en  former  un  Confeil  National  •  mais 
il  les  retint  tous  en  otage  ,  jufqu'à  ce 
qu'il  fe  fût  préparé  pour  l'expédition 
-qu'il  méditoic  contre  Ternare. 

A  fon  déparc  pour  les  Moluques  j 
furtado  donna  ordre  que  toutej  Ig» 
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Côracores  de  la  forterefle  ,  Se  une 
partie  oe  celles  de  la  cote  H:to  &  de 
rifle  O/njijle.  fuiviiïent  en  figne  de 
triomphe  à  Ternate  j  mais  y  érant 
arrivé  ,  il  fe  vit  bien -tôt  hors  d'é- 
tat de  rien  entreprendre  ,  par  les  dif- 
<i;races  que  fa  flotre  eut  à  eflliyer  .  ôC 
qui  lui  firent  perdre  une  grande  par- 
tie de  ion  monde.  Furtado  ,  dans  l'a- 
battement où  le  plongeoient  ces  dc- 
faftres  ,  ne  paroilfoit  plus  le  mcme 
homme  qui  s'éroit  rendu  autrefois  li 
redoutable.  Les  Côracores  d'Amboine, 
profitant  de  cette  htuation  ,  s'éloignè- 
rent peu  à  peu  ,  pour  reg.igner  les 
côtes  de  leur  Ifle  j  mais  érant  arri- 
vées à  la  hauteur  de  LcJJldi  &  de 
Cambelto  j  elles  furent  attaquées  par 
ceux  de  Ternate  &  de  Loehoe  ,  qui 
ne  leur  permirent  de  continuer  leut 
route,  qu'après  avoir  maflacré  tous  les 
Portugais  qu'ils  trouvèrent  à  bord  ds 
ces  Bâtimens. 

Ajoutons  ,  en  faveur  de  ceux  qui 
s'intérelTent  au  fort  des  perfonnages 
qu'on  leur  préfente  dans  les  relations  , 
que  ce  Yrcieric  Jîoutman  ^  premiei: 
Gouverneur  Hollandois  d'Amboine  , 
doit  être  le  même  qui  éroit  reflé  pri- 
fonnier  à  Pcdir  j  après  le  c^cpai'C  clé 

Auj 
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f^an  Caerden.  On  ne  fait  pas  par  quelle 
avanture  il  recouvra  la  liberté.  Mais 
on  a  de  lui  un  petit  Traité  d'Obferva- 
tions  Aftronomiques  ,  qu^'il  fît  pen- 
dant fon  féjour  dans  l'iAe  de  Suma- 
tra 5  &  qu'il  publia  depuis.  * 

Seconde  Re marqu e  pour 
la  page  440  du  même  Volume. 

On  vient  de  voir  aue  ce  n'étoient 
pas  les  Hollandois  qui  avoient  pil/e  le 
îort  ;  aufîi  n'avoient-ils  chargé  le 
Gueldres  (  car  le  Gouda  n'étoit  point  de 
cette  expédition  )  que  de  girofle  ,  & 
non  des  dépouilles  des  Portugais.  D'ail- 
leurs ceux-ci  n'étoient  pas  fl  bien 
chalTés  de  toutes  les  Moluques  ,  qu'ils 
n'y  ponTédafTent  encore  un  petit  Fort 
dans  PIfle  de  Solor  proche  àc  Timor, 
Au  refte  ,  M.  Pnevoft  remarque  ici 
lîmplement  ,  quils  revinrent  à  Tidor 
après  le  départ  des  Hollandois  ;  mais. 
il  nous  paroît  nécefifaire  d'y  ajouter 
quelques  circonftances  ,  comme  nous 
avons  fait  ci-deflTus  au  fujet  d'Am- 
boine  ,  afin  de  lier  d'autant  mieux  la 
fuite  des  évenemens  ,  en  rempliflant 
le  vuide  qui  refte  ordinairement  entrg.- 
an  voyage  &:  l'autre. 

*  Falcntjn  ,  T.  II.  Part.  i.  pag.  21  &  fuiv». 
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En  partant  ,  le  Vice- Airiiral  laiiïà 
cjuatorze  de  fes  gens  fous  les  ordres  du 
Premier -Commis  Adrien  Hannanf- 
^oon  j  chtirgés  de  veiller  aux  intérêts 
des  HoUandois  auprès  du  Roi  de  Ter- 
nate  &  de  Tidor  ,  &c  de  travailler  à 
rétablir  la  paix  entr'eux.  Mais  le  der- 
nier de  ces  Princes  ayant  appelle  les 
Efpagnols  à  fon  fecours  ,  Don  Louis 
d  Acunha  j  Gouverneur  des  Philippi- 
iies  ,  parut  tout  -  à  -  c^up  le  1 4  de  l'an- 
née fuivante  ,  avec  une  flotte  de 
trente -deux  voiles  t<.  de  trois  mille 
hommes  d'équipage  ,  dent  feize  cens 
éroient  Efpagnols  (  1  ).  Il  vint  mouil- 
ler entre  Ternate  &  Tidor  ,  où  il 
trouva  encore  VOueJl-Frife  j  un  des 
Vaiiïeaux  de  l'Amiral  J^an  dcrHagen. 
Après  plufieurs  tentatives  inutiles  , 
pour  s'emparer  de  ce  Vaifleau  ,  las' 
Caftillans  fe  rendirent  à  Tidor  ,  où' 
ils  firent  quatre  HoUandois  prifon- 
niers.  De- là  pafTant  à  Ternate  ,  ils- 
aflîégerent  la  fortepefle  de  Gamma 
hamma  ^  qu'ils  emportèrent  au  bouc 
de  trois  jours.  Les  HoUandois  n'y 
avoient  plus  qu'un  Sous -Commis  ^ 

(i\  De  Tan.t  A'iz  feulement  mille  Efpagncl;  &" 
quatre  cens  Infulaires.  ^ifw.  Port.  Vol.  111.  Part»; 
3,  chap.    6» 

A  iv 
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deux  hommes  (2).  Harmanfzoon  ; 
avec  les  fix  autres  ,  s'étoient  fauves  à 
bord  de  VOueJi- Frife  c^m  }pènt  dans 
fa  route.  Les  prifonniers  eurent  un 
fort  plus  heureux.  Les  Caftillans  les 
ayant  tranfportés  dans  quelques  Mes 
voiflnes ,  ils  ne  tardèrent  pas  de  rejoin- 
dre leurs  compatriotes  à  Amboine. 

Revenons  aux  affaires  du  Roi  de 
Ternate.  Ce  Prince  ,  qui  fe  nommoit 
Sahid  j  èc  qu'on  a  vu  figurer  dans  les 
voyages  de  WarTf^ick  &  de  Van  Nech  j 
avoir  évité  l'orage  à  tems.  Il  s^étoic 
retiré  d'abord  avec  une  partie  de  fes 
gens  à  Tacoma  j  mais  ne  s'y  croyant 
pas  affez  en  fùreré  ,  il  y  laiffa  un  de  fes 
neveux  nommé  lîkam-^a  ^  8c  s'enfuit  a 
Gilolo.  Les  Caftilians  mirent  tout  en 
œuvre  pour  l'attirer  par  leurs  belles 
promeiTes.  La  Reine ,  qu'ils  trouvèrent 
apparemment  moyen  de  gagner  ,  fur« 

(2)  Suivant  de  Varia,  repoufTés  par  JednE^odri- 

le   Roi  fe  trouvoit  dans  g^^s^  Camelo  ,    qui    entra 

]a    forc.;refle  ,    qui  étoic  dans  le  Port  avec  eux  & 

défendue    par   cent    pie-  s'en  rendit  maître  ,  après 

cti  de  canon  ;  mais  11  fe  quoi  les    Hollandois  fu- 

irompe  au  premier  égard,  rent  chafles  tout  de  fuirc 

&  fans  doute  à  bien  d'au-  de  Ternate  ,  ibid.  Ne  di- 

tres     II   ajoute   que   les  roit -on  pas  que  les  trois 

Hollandois    &  les   Infu-  hommes    qui    y    écoienc 

laires  ,  croyant  furpren-  demeurés  font  ici   moa- 

dre  les  alTiégeans,  firent  tre  pour  troij  ceus  l 
une  fortic ,-  unis  ils  fur. lit 
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monta  Cts  défiances.  D'aiMears ,  on  lui 
âvoit  fait  entendre  ,  qu'ils  avoieiC 
delFein  de  donner  fa  Couronne  à  Ion 
neveu  5,  &  celui-ci  ne  celTiint  d'* 
l'exhorter  à  erre  fur  (es  gardes  ,  lui 
devenoit  de  jour  en  jour  plus  fu^peâ;. 
Sahid  eut  cependant  la  précaution  de 
faire  éloigner  fes  fils  ,  Se  s'emba  quà 
feul  fur  laCaracore  que  ceux  de  Fidon 
hii  avoienc  amenée.  Les  Ca(h(!ans  ne' 
fe  virent  pas  plutôt  maîtres  du  Roi ,  d3 
Hhamza  ,  de  de  cinq  ou  fix  principmx 
Seigneurs  de  la  Cour  de  Ternate,  qu'ils 
les  conduifirent  comme  prifonniers  à 
bord  d'un  VailTeau  pour  être  tranfpor- 
tés  à  Manille. 

Cette  nouvelle  étant  parvenue  à 
Gilolo  ,  obligea  les  Ternatois  à  fe 
cacher  avec  plus  de  foin  dans  les  mon- 
tagnes. Le  fils  du  Roi-,  défigné  fort 
iticcefTeur ,  n'étoit  qu'un  enfanr  d'onze 
ans  j  mais  il  avoir  encore  auprès  ds 
lui  des  hommes  d'un  mérire  dillin- 
gué  ,  qui  fe  chargèrent  du  gouverne- 
ment de  fes  Etats.  La-  première  chofe 
que  fit  fon  Confeiî ,  fut  d^envoyer  des- 
Députés  à  Bantam  ,  pour  voir  s'il  n'y 
étoit  point  arrivé  des  Hollandois  ,  & 
pour  implorer  leur  afliftance  contre 
kvjrs  Çûnçmis.  Kaytsj'dï  Aali  j  autCê 

Av 
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neveu  du  Roi ,  croit  à  la  tête  de  cerre; 
ambafifade  11  revint  fans  avoir  trouvé; 
ce  qu'il  cherchoit  ;  mais  l'année  fui- 
vanre  i  Go-i ,  étant  retourné  à  Amboine 
pour  le  même  objet  ,  il  y  rencontra 
l'Amiral  Matdief ^  dont  le  journal  va 
nous  apprendre  ce  qui  fe  palfa  à  cette 
occafîon  *. 

Fondation  de  Batavia  (5)5 
pour  la  page  48 S  du  Tome  XXXI, . 


£  K oEc  K.  J_^  Es  Hollandois  ,  pour  fe  fouftraire 

xan.      aux  violences  fans  nombre  qu'ils  éprou- 

Origine  de-  Voient  depuis  quelques  années  à  Ban- 

ment  des      ^'^'^  j  ayant    refolu    de   le    chercher 

Hollandois  à  un  autre  azy  le  dans  l'ifle  de  Java,  firent 

en  1^10    &   161 1  ,  une   convention 

avec  le  Roi  à^  Jacatra^  nommé  JV^idiak 

Rama  ^  qui   leur  permit    d'y    bâtir- 

*  T^alentyn l'T ■  I.  Part,  ce     qui      coiîcernoic     ce 

ï.  pag.  zij,  &   Tuiv.  grand  «S:  mémorable  éve- 

(3)  Tout  ce  que  nous  nemcnr.   yalentyn    ,    qui 

îrifererons  ici  ,  fbra   rire  nous  a  confcrvé  cet  inté- 

d'iin  Ecrit  intitulé  ùatst-  reffant  morceau  d'Hiftoi- 

l'ia  s    f^TcndvtiHnf:  ,    ou  re  ,  avertit  que  lAateur 

ïondatiou    de     Lata-via    ,  l'a  eompofé   fur   les  an- 

Jont  le  public  eft  redeva-  ciens    Manufcrits    origi- 

ble  aux  foins  du  Gonver-  naux   qui    fe    rrouvoienc- 

neur  erénéral  Camphuis  ,  encore  de- fon  tems ,  dans 

•qui    n'éranr    encore   que  le,  arc'^ives  de  la  Comna- 

premier  Clercde  la  Secre-  gnic,  mais  qui  n'exiftcnc 

tairie  générale  des  Indes,  plus   C'eft  ce  qui  le  rend 

s'étoit  appliqué   particu-  d'amant  plus  précieux* - 
^«leraeat  à  recueillir  tout- 


"■'■<'    -  „    If 
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nne  loge  au  côté  oriental  de  la  rivière  ,  ' 
près  du  golre.  Leur  commerce  reltoit  Btio;i.  c  k» 
aind   partagé    entre  ces    deux  Villes,      i^ia. 
Mais   le   Pangorâ.n  ^  ou  Gouverneur   ^;,i  ,i,(î^  j^s 
du  jeune  Roi  deBantam  j  jaloux  d'une  Bàncamois, 
entreprife  qui  ne  lui  préfageoit  rien 
de  favorable  pour  l'avenir ,  ne  s'occupa 
plus  que  des  moyens  de  la  traverfet 
dans    Tes    premiers    commencemens. 
Promelfes ,  menaces,  tout  fut  employé 
fans   le   moindre   fuccès.    Coen  j  qui    Nég.icu- 
de  Diredeur  général  du  Commerce  àc^^na,.',^  i. 
Bantam  èc  à  Jacatra,  étoit  pa(Té  ,  cette  R-oi  d::  Jaca- 
année  i(>i8  ,  au  Gouvernement  gêné-"*** 
rai  des  Indes  ,  reçut  ordre  ,  en  mème- 
rems ,  de  poulfèr  vivement  le  projet 
de  la  Compagnie,  par  rapport  au  nou- 
vel érablilTèment  qu'elle  avoit  en  vu©- 
de    former   fur   la    pointe   à'Ontong-' 
Java  j  à  l'embouchure  de  la  rivière  de- 
Tangeran.  Pour  ctx.   effet  Coen  encra  Apprch-n- 
en  négociation  avec  le  Roi  de  Jararra  ,  ^'^^^  ■^'  «^"^ 
que  Ion  intérêt  portoit  allez  a  y  donner  ^'ouvro  U- 
îes  mains.  Mais  il   avoit  à  redouter '^^'•'*  ^;,-'^ 
le  relTentiment  des  Princes  voifins  ;  &  rlm, 
quoique  la  prote6tion  de  la  Compa- 
gnie eCit  pu  lui  paroîcre  fuffifance  poue 
le  défendre  contr'eiix   ,   l'idée  d'ttne 
fortereffe  ,  qu'on    vouloir    conftruire 
dan?  fes  Ecats  ^  ne  lui  caufoit  pas  moin^- 

A  vj 
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"  d'aûairaepourfon  indépendance. Dans 

B  R  o  X  c  K.  cet  embairas  ,  qu  u    tachoïc  de  diili- 
161»,      muler  ,   ce  Prince  prit  enfin  le  parti 
de  s'en  ouvrir  fecretement  à  ceux  de 
Bantam ,  tandis  qu'il  leurroit  lesHol- 
landois  par  de  belles  efpérances. 
Complet'!        Ceux    de   Bantatn    ,    qui   ne   crai- 
formés  pou   gnoient  d'abjfd  Que  la  perte  d'un  com- 
HoLandois.   i""e'"ce  avantageux  ^  avoient   conçu  , 
depais,t:op  de  défiance  du  grand  nom- 
bre de  Vaiireaux  HoUandois  ,  Anelois 

o 

&  François  qu'ils  voyoïent  journelle- 
ment arriver  aux  Indes,  pour  qu'ils  n& 
trouvaflent  pas  dans  leur  propre  fûretéj, 
un   nouveau   motif  de   s'oppôfer   de 
coûtes    leurs    forces   aux    progrès    de 
ces  dangereux  étrangers.  Leur  deiTein- 
étoit  ,  de  tenir  en  échec  les  Hollan- 
dois  3c  les  Anglois ,  de  les  inciter  les. 
uns  contre  les  autres ,  ôc  de  commen- 
cer par  détruire  provifionellement  les 
premiers  à  Jacatra  ,  parce  que  c'éroiend 
ceux  qui  leur  donnoient  le  plus  d'om- 
brage^ après  quoi,  rien  ne  leur  paroi iToit 
fi   facile  que   d'extirper    le  refte.    Le: 
Pauffb  ecn-  Pangoran  /4ria  RanaoaRaxa  dîMeng- 
Kn""an  au^^  .  q^^  (z  qualité  de  P-xtre  Maho- 
Général       jnétan    rendoît    doublement   ennem 
^^^'  des   Chrétiens   ,   étoit   ,    comme  on: 

radit.jila  t^e  du  gouvernement  ào. 
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Êantam  ,  pendant:  la  minorité  du  Roi.  . ^ 

^      1,  jt-      -n  n-  r>  -   1  VAN    DEP, 

Ce  Minîltre  ,  aulii  rule  que  peihde  ,  b  ro  ec  s». 
pour  fe  mettre  à  couvert  de  tour  foup-  ï-6iï». 
çon  ,  au  cas  que  fou  coup  vînt  à  man- 
quer ,  après  avoir  juré  la  mort  du  Géné- 
ral Coen  6c  de  tous  les  /iens  ,  le  ûi 
avertir  en  confidence  ,  cju'il  fe  dou- 
toit  de  quelque  mauvais  de  (Te  in  de  la 
part  des  Anglois ,  &  que  pour  en  pré- 
venir l'exécution  ,  il  lui  confeilloit  de 
fe  retirer  à  Jacatra  ,  d'où  il  feroit  éga- 
lement à  portée  de  donner  ordre  à  tour. 
Coen  jugea  à  propos  defuivre  cet  avis, 
dz  partit  lA-defiTus  ,  laifTant  à  Banram 
quelques  Commis  pour  continuer  le 
commerce. 

La  haine  que  les  Banîamoisportoient  Onv>nr  fui^ 
aux  Hollandois  ,  leur  étoit   commune  -^'oîiiln^o'iTà 
avec  les  autres  Princes  de  PIfle.  Ils  Jacatra. 
s'étoient  réunis  pour  forcer  le  Roi  de 
Jacatra   ,    qui   refpeétoit   encore  (ct\ 
intérêt  ,  à  permettre  que  ce  complot 
fût  exécuté  dans  (qs  Etats  ,  &   même 
s.  y  prêter  la  main.  Pangoran  Gahang  j^. 
frère  du  Pangoran  régnant   de  Ban- 
tam   ,    àc    qui  ne   lui  cédoit    ni   en 
adrefle  ni  en  méchanceté  ,  fut  choift 
pour  conduire  cette  trame  infernale.  Il 
partit  de  Ban  tam  avec  i^s  femmes  <Ss 
les  enfans ,  fous  prétexte  qu'il  ne  vou^ 
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rrrrrrr*  l^ît    point   fe    meler   de   prétendaes 
3  îfoEc  K.  brouilieries  lurvenues  enrre  Ion  hefe 
ui8.      &  les    Anglois.    Après   s'être   arrêté 
pendant  deux  mois  dans  un   diftridfc- 
à.  l'efl:  de  Jacatra  ,  où  il  ne  paroiflToic 
occupé  que  des  plaifîrs  de  la  chalTe  ,. 
il  fit  enfin  favoir  le  iç  d'Août  ,  agi' 
Général  Coen    ,   qu'il   éroit  arrivé  à' 
Poelo  Poetri ,  petite  Ifle  a  une  lieue" 
de    Jacatra    ,    nommée    aujourd'hui 
Van  der  Smit  ,  où  il  fouhaitoit  fort' 
de   lai  parler.    Coen   s'y  étant  rendue 
le  lendemain  ,  ils   partirent   enfem-* 
Ble  ,    chacun  à  bord  de  fon  propre' 
Bâtiment  »  pour   venir  à  Jacatra  ,  où- 
Pangoran   Gabang    arriva  de    bonne 
heure  avec  fa  fuite  ,  compofée  d'en- 
viron   trois   cens    hommes.  Tout   le 
refte  du  jour  fe  pafîk  en  conférences 
avec  le  Roi  &  Tes  principaux  Officiers^ 
Avant  que  de  quitter  le  Général  j  Pan- 
goran Gabang,  qui  affeétoit  une  gaieté- 
extraordinaire  ,   lui  avoir  dit  ,  qu'é- 
tant invité  par  le  Roi  de  Jacatra  ,  il- 
profiteroit  de  cette  occafion  pour  vifiter 
la  Loge  Hollandoife.  En  effet ,  vers  le' 
foir   qu'il  faifoit    déjà  obfcur  ,  il  fe- 
préfenta  devant  la  porte  ,  au  momenr- 
que    le  Général   alloit   entendre    W^ 
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de  cette  viftce  à  une  heure  li  indue  ,B  roeck*- 
ordonna  d'abord  que  la  prière  ie  fît      i«ï«- 
comme  à  l'ordinaire.  En  même^  temsil    Trahifoo 
chargea  le  Premier- Commis  ,  nomme 
Carpentier ,  de  faire  prendre  les  armes 
à  tous   les  foldars  ,  qui   éroient    au 
nombre  d'environ  cinquante  ,  &i  de  les 
pofter,avec  leurs- mèches  allumées, 
fur  la  gallerie  du  nouveau  logement, 
tandis  que  Pangoran  Gaba-g  &  ceux 
de  fa  fuite  leroient  amufés  en  dehors  ■ 
par  quelques  complimens.  Tout  étant 
bien    préparé  ,   il   entra   ,   accompa* 
gné  du   frère  du  Roi  de  Jacatra   &• 
de  plus  de  cinq  cens  hommes,  exa- 
mina, avec  attention  le  logement  ,  6s 
partit  encore  la  même  nuit  pour  retour- 
ner à  Bantam  ,  témoignant  être  extré^ 
mem.ent  fiitisfait  des  politefles  du  Géné- 
ral ,  quoique  navré  au  fond  de  fon 
cœur ,  d'avoir  dû  renoncer ,  par  la  force 
des  obftacles  ,  à  un  entreprife  fi  bien 
concertée. 

Le  lendemain  ,  le  Roi  de  Jacatra    Le  Roî  tfé 
•vint  trouver  le  Général  Coen  ,  pour  Jf"^,"  ^^^^"* 
s'informer  s'il  n'avoir  point  été  effrayé  difculper^ 
de   cette  vifîte.    Entr'autres   difcours 
«qu'il  lui  tint  ,  il  l'affura  qu'il  avoit 
envoyé  la  veille  fou  frère ,  avec  quei^^- 


•tîollandois. 
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y^  ^,  .       ques  Orancaies  ,  &c  une  bonne  troupe 
SRotcK.  cle  gens  ,  pour  fecourir  les  Hollau- 
t<JiS,       dois  ,   au   cas  aue  le   Pangoran   eiiS 
voulu  exécuter  quelque  mauvais  deiTein 
contr'eux  ,  quoiqu'il  ne  le  penfoit  pas, 
Coen  ,  qui   favoit  à    quoi   apprécier 
ces   aiTurances  ,  feignit  de  les  croire 
jfinceres ,  Se  fît  mènie  à  ce  Prince  les 
plus  grands  remercîmens  de  cette  nou- 
velle preuve  de  fon  afteclion  envers  la 
Nation  Hollandoife. 
EmBarra'ides       Le  danger,  auquel  les  HoUandois 
venoient  d'échapper  ,  ne  leur  permet- 
tant plus  de  refter  tranquilles  à  Jaca- 
tra ,  Coen  fe  hâta  de  faire  tranfporteï 
l'argent   comprant  &   la   plupart  des 
marchandifesàbord  des  huit  VailTeaux 
qui  étoient  à  la  rade  ;  mais  il  ne  pou- 
voir encore  fe  réfoudre  à  abandonnée 
entièrement  un  féjour  qui  coûtoit  déjà 
de  fi  grandes  dépenfes  à  la  Compagnie, 
D'un  autre  coté  le  Roi  ,  qui  remar- 
Qiioit  ces  préparatifs  ,  oroteftoit  de  fon 
innocence  ,  de  fon  amitie  Se  de  la  fidé- 
lité à  fes  engagemens.    11  offroit  de- 
les  confirmer  fous  le  ferment  le  plus 
facréauxM-ihoméransjcC  lorfqu'ilcrut 
qu'on  pourroit  ■  e  lailTer  aller  à  les  belles 
promelîës  ,  il  n'y   a  forte  de  rufes  , 
•^u'U  ne  nûc  en  ufage  pout  tkhei 
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d'attirer  le  Général  dans  quelque  partie  \  ^^  p  ^  ^ 
de  promenade  ,  fous  prétexte  de  lui  B  roi  ce, 
faire  voir  Tes  Etats  ,  &c  de  choiiir  un  ^^^*' 
endroit  qui  pCit  convenir  à  Tes  vues, 
C'écoit  5  pour  les  Hollandois  ,  autant 
tl'indices  d'une  nouvelle  trahifori.  Us 
favoient  d'ailleurs  ,  que  le  Soefoe- 
hoenéim  Mataram  ,  ou  l'Empereur  de 
Java ,  le  Roi  de  Tsjerlbon  ,  &  les  autres 
Princes  de  l'Ifle  ,  s'étoisnt  oppofés  à 
leurs  demandes.  Enfin  tout  leur  annon- 
çoit  que  les  Anglois  de  Jacatra  &  de 
Bantam  étoient  d'intelligence  avec 
les  Infulaires.  Au  milieu  de  tant  d'em- 
barras ,  les  Hollandois  ,  hors  d'état  de 
rien  entreprendre  avec  efpérance  de 
fuccès  ,  éc  réduits  à  veiller  autour 
d'eux,  fe  contentoient  d'abattre  quan- 
tité de  petites  barraques  de  bambou 
trop  contiguës  ,  afin  de  prévenir  qu'on 
ne  les  incommodât  par  à^s  incen- 
dies. 

Dans  ces  entrefaites  on  reçut  ,  de  Hofiilité» 
Japara  ,  la  trifte  nouvelle  que  la  loge 
de  la  Compagnie  avoit  été  pillée  par 
ordre  du  Mataram  ,  &  qu'outre  la 
perte  des  marchandifes  ,  qui  pou- 
voientfe  monter  à  vingt  mille  réalesde 
huit ,  il  y  avoit  eu  à  la  même  occa- 
fion  trois  hommes   tués  ,  autant  de 


exercées 
contr'eux. 
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TTTTËT;  b-siïes  &  dix-fept  fairs  prifonnierî, 
5  R  o  E  c  K.  Cette  cataftrophe ,  jointe  à  la  certitude 
^^^^'  des  defTeins  finiftres  du  Roi  de  Jaca- 
tra  Se  des  Bantamois  ,  qui  fe  dévelop- 
poient  de  jour  en  jour  ,  obligea  le 
Général  Coen  à  fortifier  fecrettement  fa- 
loge  y  d^'autanr  plus  que  les  Anglois  , 
qui  venoient  d'en  bâtir  une  de  pierre 
à  l'oppolite  ,  tenoient  une  conduite 
fort  extraordinaire  avec  leRoideJaca- 
tra  ,  tantôt  faifant  mine  d'être  brouil- 
lés ,  6c  tantôt  reparoifTant  bons  amis; 
le  tout  dans  la  vue  de  faire  prendre 
le  change  aux  Hollandois  ,  qui  n'en 
étoient  que  plus  fur  leurs  gardes-  On 
mit  donc  la  main  à  l'œuvre  j  &  l'au- 
dace augmentant  à  mefure  que  les  tra- 
vaux s'avr.nçoienr  ,  on  réloiut  enfin  3 
dans  un  Confeil  tenu  le  22  d'Oéto- 
bre,  de  continuer  l'ouvrage  commencé, 
&  d'en  former  une  fortereife  à  l'abri 
de  route  artaque. 
■n?  fortifient  C'eft  ainfi  qu'une  ncceffité  involon- 
îeur  Loge,  faire  fit  tomber  le  projet  favori  de 
l'établifTèment  des  Hollandois  ,  fur  la 
pointe  d'Ontong- Java.  Depuis  deux 
mois  ,  ils  avoient  commence  cà  fe  for- 
tifier par  d'autres  vues  ,  dans  PIfle 
OnruJI.  Ce  pofte  leur  devenoit  né- 
ceffaire  ,.  êc  fav-orifoit  beau;:oup  leur 
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entreprife ,  parce  que  la  Loge  de  Jaca-  ^  ^  ^  ^^ 
tra  &  les  Vailîeaux  n^éroient  pas  à  por-  b  r  o  e  c  k, 
tée  de  fe  prêter  muruellement  du  i6it^ 
fecours.  Vers  le  milieu  du  mois  de 
Novembre,  lepremier  angle  de  la  nou- 
velle Forterefle  fetrouva  déjà  pourva 
de  douze  pièces  de  canon  ,  au  grand 
étonnement  du  Roi  de  Jacatra  ,  qui 
voyant  que  le  Général  Coen  s'obftinoic 
à  ne  plus  paroître  à  la  Cour  ,  m.al- 
gré  toutes  fes  invitations ,  fe  tranfporta 
lui-même  à  la  loge  ,  avec  pluiieurs 
de  fes  Oiancaies  ,  pour  s'informer  fort 
poliment,  d'où  provenoient  ces  chan- 
gemens  ,  &  pourquoi  on  lui  témoi- 
gnoit  tant  de  défiance.  Coen  lui  en- 
donna  diverfes  raifons  ,  dont  ce  Prince 
£eignit  d'être  fi  fatisfait ,  que  loin  de 
s'oppofer  à  la  continuation  des  tra- 
vaux ,  il  déclara  que  le  Général  étoit  le 
maître  de  faire  à  cet  égard  ce  qu'il  juge- 
roit  à  propos.  Mais    il   fit   défendre  ,^^  ^o'  ^^ 

f;  '^  ■     ^  r-^i  ■       •       o     t  •        Jacatra   en 

ous  mam  aux  Chmois   &  Javanois  ,  faitautantde 

de  travailler  pour  les  Hollandois  ,  ce  ^°"  *^ôté, 
qui  rallentit  beaucoup  Pouvrage  ,  tan- 
dis qu^'il  fe  mit  à  fortifier  fa  Ville  ,&  à 
Renfermer  de  murailles  ,  fous  prétexte 
qu'il  étoit  menacé  d'une  prochaine 
Mivafion  de  la  part  du  Soefoehoenamk^ 
Mataram.  Coen  fit  femblant  d'applau^- 
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V  AN  de7  ^^:  ^  '^^^^^  perfidie  du  Roi  ,  &  poitE 
B  R  oÉc  K.  lui  combler  la  mefure  ,  il  lui  avança 
i6it.      non -feulement  une  femme  de  mille 
réaies  ,  mais  lui  fit  encore  préfenc  de 
deux  cens  autres  pièces ,  en  l'afTurant 
qu'il  contribuoic  de  grand  cœur  à  la 
taxe  qui  avoit  été  impofée  fur  les  Chi- 
nois 5  afin  de  fubvenir  aux  dépenfes 
que  demandoient   ces  nouvelles  for- 
tifications. 
Vengeance      Vers  le  même  tems ,  on  fut  informé 
les'^Kcllaa-' ^^s  Ics  Hollandois  de  Jamhy  avoient 
^oi^'  couru  grand  rifque  d'être  auffi  maifacrcs 

&  pillés  \  mais  que  la  crainte  qu'inf- 
piroi^nt  les  Portugais  aux  habitans  , 
les  avoic  empêchés  d'exécuter  leur 
deiïein  contre  les  premiers  ,  donc 
l'afiiilance  leur  parcifloic  encore  né- 
cefTaire.  A  Macajfar,  leurs  compatrio- 
tes avoient  éprouvé  le  même  fort  que 
ceux  de  la  loge  de  Japara.  Le  Général 
Coen  ,  réfolu  d'en  tirer  vengeance  , 
fît  partir  le  z8  d'06tobre  ,  trois 
VaifTeaux,  fous  les  ordres  du  Comman- 
deur Arenc  Maarten-^e  ,  qui  onze  jours 
JQurs  après,  ayant  fait  une  defcente  à  U 
tête  de  cent  cinquante  hommes  , 
mit  le  feu  à  la  Ville  de  Japara  qui  fut 
réduite  en  cendres  ,  ainfi  que  la  Loge 
HoUanJoife  de  un  petit  Fort  de  bois 
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que   les   meurtriers  Javanois   avoient  "       '^n- 
conftruit  tout  auprès.  Il  brula  ou  pritBROîcx. 
encore    dix  Jonques  ,  outre  plufîeurs      iâi«r 
Pirogues  &  autres  Bâtimens,  fans  avoir 
perdu  un  feul  homme    quoiqu'on  en 
eût  tué  une    trentaine   aux   ennemis. 
Après  cette  heureufe  expédition,  Maar- 
tenze  avoit    remis   à    la    voile    pour 
aller   châtier  ceux  de  MacalTar  ,  fans 
s'arrêter  aux  propoTicions  d'accommo- 
dement qui  lui  avoient  été  faites  de 
la   part  du  Gouverneur  de  Darrrak  j 
avec  prome^Te  de  s'employer  auprès  du. 
Mataram  ,  pour  lui  faire  obtenir  fatis- 
fa6tion  ,  au  fujet  de  ce  qui  s'étoit  paiïe 
à  Japara. 

Ces  nouvelles  répandirent  la  terreur  ^  ^^^^-^^  tîesj 
parmi  ceux  de  Bantam    &  de  Jaca- 
tra,  qui  prcvoyoient  que  leur  trahifon 
feroit  quelque  jour  punie  de  la  même 
manière.  Une  comète  à  grande  queue, 
qui  avoit  paru  dans  le  même  tems  , 
augmentoir   encore  la  confternation. 
Mais  lesAnglois  de  Bantam,  ayant  reçût 
un  nouveau  renfort  de  cinq  Vaiiïeaux, 
n'oublièrent  rien  pour  ranimer  le  cou- 
rage de  ces  peuples  -abattus.  Ils  leur  Les  Aneio"^ 
vantoient  la  fupériorité  de  leurs  for-  ranmcr.t 
ces  J    &   les  aiiuroient   quils   ne   le  rage. 
jfïonn.erDienc    pas    de   repos  ,    qu'ils 


2.1       Su  PPL.    AU   TOM.    XXX 

Van  de"  n'eufTent  la^  tête  du  Général  Coen ,  qui 

SROîCK.leur  avoit  cane  fait  de  mal  •  &c  pour 

iSi'i,     prouver  en  quelque  façon  la  fmcérité 

-,    ,         de    lïurs    intentions   ,   ils  s'empare- 

lis  se  m  p  2-  ^      . 

rent  d'un  fent ,  le  1 5  de  Décembre  ,  d'un  Navire 
^^^V*^-^  ^°^"Hollandois  nommé  le  Lion  Noir. 
qui  venoit  de  Patane ,  charge  de  poi- 
vre &  d'autres  marchandifes  pour  U 
valeur  de  cent  cinquante- deux  mille 
florins  ,  fans  compter  cent  Liftes  de 
riz.  L'équipage  de  ne  navire  fe  doutoic 
il  peu  d'une  furprife  de  la  part  des 
Anglois ,  que  le  Dire6keur  Henri  Janf- 
^oon  n'avoir  fait  aucune  difliculté  de 
fe  rend'e  à  terre  la  veille, à  leur  invita- 
tion. On  le  conduifit  d^ abord  à  l'A- 
miral  Anglois ,  qui  envoya  encore  ,  la 
inême  nuit  ,  quatre  de  (qs  meilleurs 
VaifTeaux  ,  lefqnels  étant  arrivés  le 
matin  auprès  du  Lion  Noir  ,  mena- 
cèrent les  Hollandois  de  les  faire 
tous  pendre  s'ils  ne  fe  rendoient  fur- 
ie-champ. Comme  ils  manquoient 
de  poudre  ,  &  que  leur  navire  n'é- 
toit  pas  capable  de  défenfe  ,  ils  n'eu- 
rent point  d'autre  parti  à  prendre  \ 
cependant  ils  ftipulerent  qu'on  leur 
lailTeroit  la  liberté  de  fe  retirer  où  ils 
voudroient  fans  ctre  pillés  ,  &  après 
i^u'iis  auioiçnt  écé  entieieiuenr  payés  de 
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leurs  g'^ges  \  mais  les    Anglois  ,  qui  ^ 

avoient  eu  afTez  peu  de  bonne  -  foi  pour  \t^.  ^J^^ 
le  rendre  maures  du  navire  par  lar-      j^j^^^ 
prife ,  ne  furent  pas  plus  fcrupuleux  à 
xompre  la  capitulation.  Tout  l'équi- 
page fut  envoyé  en  prifon ,  à  la  réferve 
<du  Directeur  &:  d'onze  hommes. 

Van  der  Broeck  s'é-roit  difpofé  , 
îe  1 1  de  Décembre  ,  à  partir  pour 
■Surate ,  lorfqu'on  apprit  à  Jacatra  ,  que 
les  Anglois  s'étoient  emparés,  par  tra- 
Jiifon  ,  du  Navire  Hollandois  le  hion 
Noir  ,  qui  venoit  de  Pavane.  Cette 
nouvelle  lui  fit  abandonner  le  defTeiii 
de   fon  voyage  (4).   Les    Anglois, 


(4)  Après  ce  court  dé- 
but ,  qui  n'éclaircit  au- 
cune des  circonftances  in- 
téreflantes  que  nous  avons 
rapportées  ,  M.  Prevcft 
continue  fon  récit  de  cette 
manière  : 
M  Ilrcfolut  (parlanttou- 
jcurs  de  \'an  der  Broeck  ) 
s»  de  fortifier  la  loge  de 
ï)  fa  Nation  à  Jacatra  , 
s>pourJa  mettre  en  état 
î>  de  fe  défendre  contre 
»les  Anglois  ,  de  la  part 
sjdefquels  il  jugea  qu'il 
»  falloir  s'attendre  à  d'au- 
ojtres  infultes.  Elle  fut 
p>  entourée  auffi-tôt  de 
>»  paliflades  &  d'un  rem- 
«  part  de  terre.  Les  Java- 
«  nçiî  j  vo vanî croître  ces 


M  travaux ,  commencèrent 
"  auffi  a  le  fortifier  C'é- 
>i  toit  fe  déclarer  pour 
"les  ennemis  de  la  Com- 
"  pagnie  HoUandoife, 
M  Alors  Van  der  Broeck 
»  )u»ea  qu'il  talloit  périr  , 
M  s'il  n'a',  oit  pas  des  murs 
M  capables  de  le  défen- 
»  drc  ;  &  daos  une  fi 
«  jufte  crainte  ,  il  enire- 
M  prit  de  faire  de  fa  loge 
i>  un  Fort  à  l'épreuve  de 
"toutes  fortes  d'aflàutSp 
"11  y  fît  travailler  de 
M  toute  fa  force,  ^infi  , 
dit -il  •  ''dans  un  tems 
»  où.  les  Hollandois  ne  />«.- 
3>joient  À  rien  moms  tju'à 
n  s'emparer     d'une     plate 


24     s  tr  ?  p.L.  Au  To  M.  XX  x: 
■"  int-oriiiei  de  fbn  départ ,  avoient  déjà 

E  j^oE  CK  ei>voye  quelques-uns  ae  leurs  Vail- 
iéis,  féaux  pour  l'intercepter  dans  fa  route. 
11  étoit  aifé  de  s^appercevoir  qu'ils 
n^avoient  d'autre  but  ,  que  de  dimi- 
nuer peu -à-  peu  le  nombre  des  Vaif- 
feaux  Hollandois ,  &  de  s'en  renforcer, 
pour  aller  enfuite  fondre  fur  leur 
flotte  ,  avec  autant  de  fupériorité  que 
.    .   ,  d'apparence    de    fuccès.     Ils   ne    s'en 

îteurAmur.l         ',  i    .  ^  •      i      r  l 

fe  déclare  cachoient  même  pas  j  oc  lorlque  le 
euveitement  Général  Coen  leur  eut  fait  demander 
les  raifons  de  la  prife  du  iio/2  T'/b/r , 
Thomas  Dael  leur  Amiral ,  ne  fit  pas 


conti  euxt 


rter  par   etHe 


quele^tie 


s»  î'approp 

»  attire  -voie  ,  la  ixcejjlte 
M  les  contraignit  d'en  occu- 
M  fer  une  ,  €T  d'y  bâtir 
ï3  unefortereffe  quiefl  de-ue- 
»  nue  leur  bouUv.ird.  ils 
M  d'Àvent  (et  itabLjJiment 
»»  à  lajf.lûufe  des  ^n-^lois  , 
3>  qui  ne  s'im.tginrAent  pas 
»  e^ue  lagnerre  quils  entre- 
n  prenaient  ,  aàt  procurer 
3»  cet  avant f.^  e  à  leurs 
»  ennemis  Les  hommes  far- 
—  ment  des  projets,  &  Dieu 
a»  dift^ofe  des  cvenemens  , 
»pag.  400. 

N'oublions  pas  de  faire 
honneur  à  M.  Prevoft  , 
de  l'erreiy  qu'il  relevé 
dans  une  noce  ,  oà  il 
renvoie  fos  lecteurs  aux 
Relations  prccéd  ntes  ôc  m 
iAi/nohre  de  Alatelief,  pour 


jii2:er  ,  dit-  il ,  de  la  fi ué- 
rife'dela  réflexion  de  Van 
der  Broeck  ,  au  fujet  de 
l'cnblillenient  purement 
cafucl  <^es  Hollandois. 
Cependant  il  eft  très-  pro- 
bable que  Van  der  BroerJc, 
en  qualité  de  nouveau 
venu  ,  Si  peu  initié  juf- 
qu'alors  dan  1  s  fecrtts 
du  Gouverneur  géné- 
ral des  Indes,  n'a  péché 
que  par  iîrni^rancï  ;  ziv.fi 
fa  ftrcérité  ne  doit  pas 
dépendre  de  Tes  prtjiigés: 
mais  que  dira- t- on  da 
celle  de  M,  I^revnft,  qai 
malgré  fon  orieina' ,  fait 
prendre  ici  à  l'Aiitt-ur  , 
quant ité  de  réfolutions 
v/goureufes  dont  il  ne  fc 
vante  pas  lui-même  > 

difficulté 
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-àlfîiculté  ds  déclarer  aux  Dépurés    ,  ■ 

qu'il  étoic  dans  i'intenrion,  non-  feule-  g  ^  oe^A** 
mène  de  courre  fus  à  tous  les  VaifTeaux  j^^ 
Hollandois  qu'il  rencont  ^roit  ,  &c 
de  fe  rendre  enfuite  à  Jacatra  ,  pour 
battre  le  refte  j  mais  qu'il  tâcheroit 
encore  de  s'alfurer  ,  mort  ou  vif,  de  la 
perfonne  du  Général  Coen. 

La  guerre  étant  ainii  ouverte  entre  son  inteilî- 
les  Ano-lois  ôc  les  Hollandois ,  ceux  -  ci  p""  "^^ 
requirenr  le  Koi  de  Jacatra  bc  les  Ban- 
tamois  de  refter  neutres  ,  fans  favo- 
rifer  une  Nation  plus  que  Pautre.  On 
le  leur  promit ,  mais  les  chofss  n'en 
alloient  pas  moins  leur  train  ordinaire. 
Fan  Uff-elen  ,  Chef  du  Comptoir  de  ' 

Bantam  ,  miarquoit  que  le  Pangoran 
régnant  avoit  très-expreflement  dé- 
fendu de  laiiïer  fortir  du  port  aucuns 
de  Cqs  gens  ,  foit  vers  le  détroit  de  la 
Sonde  ,  ou  du  côté  de  Jacatra  ,  pour 
avertir  les  Vaiffeaux  Hollandois  que  les 
Anglois  guettoient  fur  eux. 

Le  Roi  de  Jacatra  comprit  aiîez  quel-  On  continue 
les  pouvoient  être  les  fuites  de  l'en-  \J^  fo«ifi;c 
treprife  des  Hollandois.  11  avoit  autre^  d'autre, 
fois  reçu  d'eux  de  l'artillerie  ,   donc 
il  fit  des  batteries  régulières.  De  part 
&c  d'autre  ,  on  s'arma   de  défiance  » 
&c   les   ouvrages   furent  pouffes   avet 

SupfLTomcLir.  B 
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le  dernier  empreiremenc  j  mais  les 
Br  o  E^c^i'^  Javanois  ,  qui  l'emporcoienn  par  le 
,^  ,  *  grand  nombre,  &  qui  avoient  des  maié- 
naux  en  abondance  ,  avançoient  beau- 
coup plus  leur  travail.  Dans  une  feule 
nuit ,  ils  dreiTerenc ,  fous  la  loge  des 
Anglois  j  vis-à-vis  d'un  cavalier  du 
Fort ,  une  batterie  de  cables  ,  de  bois 
&  de  terre  ,  qui  auroit  pu.  fermer  la 
rivière  aux  Hollandois.  Coen  (  5  ) 
aiîembla  le  Confeil ,  &c  fit  confidérer 
que  fi  l'on  arrêtoit  promptement  cet 
ouvrage  ,  la  perte  du  Comptoir  ôc 
la  ruine  de  la  Compagnie  étoient  cer- 
taines aux  Indes.  On  prit  la  réfolution 
de  tenir  ferme  ,  de  continuer  les  forti- 
fications ,  &  de  ne  pas  fe  borner  même 
^.  .      .  „  à   la   défenhve    (6).  Un    Commis  , 

Déclarancn  .   ,     ^  C  '    i  j 

d'.s  Hoilan-  lîomme  le  revre  ,  rut  envoyé  le  25  de 
dois.  Décembre  ,  à  la  loge  des  Anglois  , 

pour  leur  déclarer  que  s'ils  ne  fuppri- 
moient  pas  volontairement  la  nou- 
velle batterie  ,  on  étoit  déterminé  à  la 
détruire.  Ils  répondirent  que  c'étoic 
l'ouvrage  du  Roi  &z  de  (es  fujets  ,  &c 
qu'ils  n'avoient  ni  le  droit  ni  l'inten- 
tion d'y  toucher  j  mais  ils  avouèrent 

(5)  C'eft  encore  Van  den  Broeck  qui  figure  ici 
danî  l'édition  de  Paris  >  contre  «e  que  porte  l'uri" 
ginal  même, 

\6)  Ibid, 
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enfuice,  qu'ils  travailloienc  de  concert  — — — — 
pour  leur  défenfe  ,  &c  qu'ils  n'é- g^^^^^c^iT. 
toient  pas  dans  l'idée  d'y  renoncer.  i$^j. 
Dès  que  le  Févre  fut  {brti  de  leur 
loge  ,  les  Javanois  y  entrèrent  &  l'oc- 
cupèrent (6).  Le  Général  Holian- 
dois(7)iît  prendre  auiîi- tôt  les  armes, 
âc  chargea  trois  Officiers  ,  chacun 
avec  fa  troupe  ,  de  mettre  le  feu  tout 
à  la  fois  au  quartier  de  la  tranchée 
Javanoife  ,  au  quartier  des  Chinois  > 
&  à  la  Loge  Angloife  ,  qui  enibraf- 
foit  la  nouvelle  batterie.  On  tira  fur 
eux  quelques  coups  de  canon  ,  qui 
ne  leur  cauferent  aucun  mal.  Van  den 
Broeck  eut  ordre  de  faire  tirer  fur 
la  Ville  ,  de  la  batterie  du  cavalier 
qui  n'étoit  encore  qu^à  demi  élevé  , 
dans  l'efpérance  de  faire  brèche  au  mur 
ennemi.  Cinquante  coups  de  canon  , 
qui  furent  tirés  pendant  la  nuit  ,  ayant 

(  (î  1  Ci"  mors  ont  reçu  parce  qu  il  falloir  néce^ 

une  rotirnure  .noms  ûm-  fairement  le  fiippofer  ab- 

ple  dans  i'édirion  de  Pa-  (ent ,  pour  ne  point  ôcer 

ris ,  ou  on  lit  :  »  A  ptûne  a  Van  d^n  Broeck,  It  con;- 

mIc  Fcvre  les  eut- ilquit-  mand.ment     qu'il    avoit 

M  tés  ,  qu'ils  y   reçurent  jugé  à  propos  de  lui  don- 

ï»ks  j-svannis  ,   comme  ner  d'abord.    Diff^ns  ce- 

«  s'ils  n'eullënt  pu  leur  pendai.t   ,    pour   excufer 

M  en  refufer  l'entré';.»  M   Prevoft  ,  que  le  jour- 

(7)    M.   l'ievGll  s'ell  nal   n'avoir    pas    encore 

crû  ob  igé  d'ajouter  ici  ,  nommé   ex  reffément   !e 

qui  etou   arrivé  m*  hort  ,  Géaér.l  HoUaadois» 

■  B  i  j 
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— •    produit  peu  d'eftec ,  on  ceiHi  ,   poui* 

B  R  o  t'c  K.  «épargner  la  poudre.  Les  habitans  de 
1611.      f^  Ville  firent  jouer  aulïi  leur  artil- 
lerie ,  qui  tua  quinze  hommes  aux  Hol- 
landois  ,  ôc  qui  leur  en^blefTa  huit  ou 
dix  (8). 
Cuvr^fss  ^e      ^^  Ville  de  Jacatra  étoit  fituée  a 
recncinf,      douze  Heues  de  Bantam  (9)  ,  fur  le 
bord  d'une   rivière.    Le   Roi   l'avoit 
fait    entourer  ,    depuis   peu  ,   d'une 
bonne  muraille   de  pierre  rouge  ,  Sc 
flanquer  d^un  gros  cavalier,  fort  élevé, 
d'oii  le    canon  pouvoir  incommoder 
beaucoup  les  HoUandois.  L'entrée  de 
la  rivière  étoit  défendue  auili  par  un 
bafliion  •   &c    le  Roi    fit    boucher  le 
paifcige  avec  des  eftacades ,  pour  empê- 
.,     „       cher  les  HoUandois  de  fortir.  Pour  eux. 

Nouveau     ,     r       i  j     i  i  >-i  •  jw 

Fort  <its  le  rond  de  leur  loge  qu  ils  venoientd  e- 
Hoi.andois.  rigrer  en  Fort,  confiftoit  dans  un  nou- 
veau  Bâtiment  nomme  Maurice  ,  qui 
régnoit  fur  la  rivière,  (Se  dans  le  vieux  , 
nommé  Najfau  ,  qui  faifoit  face  au 
fud  (  I  o  ).  Il  y  avoit  au  côté  feptentrio^ 
pal  ,  une  courtine  de  terre  ,  le  long 
du  rivage  ,  &  une  palilTade  de  neuf 
pieds   de  hauteur  ,  ^  de    fept   d'é- 

{i  )   Paje  401. 

1 9  ]  Par  les  fîx  dégrés  dix  minutes. 

(ic)  Page  402. 
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pailTeur  ,  mais  qui  étant  fans  parapet ,  — — — — • 
lailToit  voir  les  Hollandois  à  dccou- g  ^  o  t  c  k. 
vert.  Le  côté  oriental  avoit  trois  angles  uis, 
ouverts ,  6c  le  cavalier  à  demi  élevé  , 
fur  lequel  on  n'avoit  pas  Jaifle  de 
placer  déjà  deux  pièces  de  canon  de 
fonte.  L'angle  qui  étoit  fur  la  rivière  , 
du  coié  du  Bâtiment  de  Maurice  , 
écoit  élevé  de  deux  pieds  au-deflTus 
du  rez  -  de  -  chauflee  ,  6c  capable  de 
défenfe  contre  une  irruption  ,  fans  être 
à  l'épreuve  du  moufquet.  Il  étoit  muni 
de  deux  pièces  de  fonte  Se  de  cinq 
autres  pièces  ,  grolTes  6c  petites.  L'an- 
gle de  nord-eft  ,  qui  regardoit  la 
mer  ,  étoit  de  même  hauteur  que  la 
courtine  ,  avec  des  paliflades  jufqu^au 
parapet ,  6c  un  toit  de  bois  pour  fe 
garantir  de  la  pluie.  Il  étoit  muni  de 
iept  pièces  de  canon.  Au  côté  du 
nord  -  oueft,  on  n'avoit  pas  encore  com- 
mencé d'angle  ,  quoiqu'on  en  fentîc 
la  néceflité.  11  n'y  avoit  qu'une  fimple 
défenfe  de  bambou  ,  devant  le  Bâti- 
ment de  NafTau  ,  6c  une  gallerie  d'oii 
l'on  pouvoir  tirer  le  moufquet  (  1 1  ). 

Le  Général  Coen  ,   dont   l'atten-    SeconJeat- 
tion  étoit  partagée  par  d'autres  foins ,  J''i"^innic- 

(il)  On  ne  change  nen  a  cette  dcTcnption  de 

B  iij 
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■  n  )mma  le  lendemain  Van  denBroeck, 

BROE''c\^^^pi^^^"^-^^P'^  de  la  place.  Oq 
J6i8.  continua  de  tirer  tout  le  jour,  tandis 
qu'on  ne  perdoit  pas  un  moment  pour 
achever  le  cavalier.  Mais  comme  les 
Hollandois  écoient  à  découvert  en 
tirant  ,  ils  furent  obligés  d'employer 
leurs  belles  toiles  ôc  leurs  précieufe> 
marchandires  pour  fe  couvrir.  Le  Roi 
de  Jacatra  ayant  été  renforcé  de  toute^ 
l'artillerie  des  Anglois  ,  les  Hollan- 
dois brûlèrent ,  ce  jour- là  ,  le  quart 
de  leur  poudre.  En  échange,  ils  démon- 
tèrent à  l'ennemi  quelques  pièces  de 
canon  qui  les  incommodoient  le  plus. 
Un  de  leurs  OfHciers  ,  qui  entre- 
prit le  jour  fuivant  de  fe  rendre  maître 
de  la  batterie  ennemie  ,  y  fut  tué 
avec  fept  hommes  ,  ôc  cet  incident 
relevjvbeaucoup  l'audace  des  Javanois. 
Ils  mirent  la  tète  du  Lieutenant  au 
bout  d'un  mât  ,  devant  leur  batterie 
du  cavalier  j  &  malgré  les  oppofitions 
de  ceux  du  Fort  (  ii  )  ,  ils  drelTerent 
une  féconde  batterie  dans  le  quartier 
des  Chinois  ,  c'eft-à-dire  ,  près  du 
Bâtiment  de  NalTau. 

Double  rôle      Cependant   la    nouvelle   de    cette 

que   joue    le  *• 

Pangoran  de      ^  ^^  ^  ç^^ç^.  ^.^ç^^^  jg  y^  drnBrocck  dans  l'édi. 

Banum.         ^-^^^  j„  p^^ij^ 
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guerre  étant  palTée  à  Bantam,.le  Pan-  — '' 

goran  (  13  )  ,  ou  le  Miniftre  du  jeune  \^f,-^^^. 
Roi ,  reprocha  au  Roi  dejacatra,  d'à-  ^^^g^ 
voir  foufFert  que  les  Hollandois  eulTent 
poulfé  leurs  travaux  ,  &:  de  ne  s'y 
être  pas  oppofé  dans  l'origine.  Quoi- 
qu'il vécut  depuis  long-tems  en  mau- 
vaife  intelligence  avec  lui ,  la  ctainte 
d'ctre  attaqué  à  fon  tour  ,  il  les  Hol- 
landois demeuroient  vainqueurs  ,  le 
porta  aufîi-tot  à  lui  envoyer  un  fecours 
de  quatre  cens  hommes.  D'ailleurs  les 
Angiois  ne  cefToient  de  l'animer  j 
&  lorfqu'ils  eurent  appris  que  leur  loge 
avoit  été  brûlée  à  Jacarra  ,  ils  le 
folliciterent  vivement  de  faire  brûler 
auflî  celle  de  la  Compagnie  HoUan- 
doife  à  Bantam.  Mais  il  ferma  l'oreille 
à  leurs  inftances  ,  &:  les  empêcha  , 
jufqu'à  trois  fois  ,  de  prendre  d'eux- 
mêmes  la  permilîion  qu'il  leur  avoit 
refufée.  Ce  Miniftre ,  poulfant  la  difli- 
mulation  encore  plus  loin  ,  avoit  faic 
avertirVan  Uffelcn,  Chef  du  Comptoir 
de  Bantam  ,  du  delTôin  où  étoienc 
les  Anglois  &  le  Roi  de  Jacatra  d'em- 
porter le  Fort  d'aifaut ,  en  chargeant 

(13)  C'éroit  le  Gouverneur  du  j.nine  R^i  &■  le   . 
Chef  de  fon    Confeil  dirs  fa  minorité.  Voyez  les 
l  lemiercs  Relations  HoUaadoifes 

B  i¥ 
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■    — '     •     ce  Commis  d'en  donner  part  incefTam- 

Brue'ck!  "^^"^  au  Général  Coen  ,  pour  qu'il 

i6ïs.      ^^f  hïen  fur  Tes  gardes.  Le  Pangoran 

fe  flactoit  fans  doute  ,  que  l'avis  vien- 

droit  après  coup  ,  ou  que  Van  Uffelen 

n'auroit  point  occafion  d'écrire  à  Jaca- 

tra  ,  puifqu'on  ne  laifîoit  partir  aucuns 

Vaifieaux. 

Délibéra-       ^es  mefures  n^'empêcherent  pas  que 

rons  âes     \q  Général  Coen   ne  f-t  informé  de 

i.ir  l'appro-  l'appfoche  de  la  Flotte  Angloife.Aufli- 

c'  e  de  la     tôt  il  affembla  fon  Confeil  pour  déli- 
i-ot:e  An      1   /  ri  ■         5  i  •      1 

gioife.  berer  lur  le  parti   qu  il  convenoit  de 

prendre  dans  une  firuation  fi  critique. 

La  plupart  furent  d'avis  de  fauver  tout 

ce   qu'on  pourroit  à  bord  des  Vaif- 

feaux  ,    Se   d'abaîidonner  la   place   , 

attendu  que  la  poudre  leur  manqueroit 

bien  -  tôt  ,   Se  qu'il  y   avoit  lieu    de 

craindre  que  les  Javanois  ne  détour- 

nafTent  la  rivière,  par  où  l'eau  fraîche 

leur  auroit  été  coupée.  Sans  ces  deux 

inconvéniens   ,    ils   jugeoient  que  le 

Fort  fe  trouvoit  en  aiïez  bon  état  de 

défenfe.  Mais  comme  le  Général  & 

quelques  autres  répugnoient  à  fuivre 

cet  avis  ,  Se  que  d'un  côté  les  eftacades 

qui  bouchoient  la  rivière  ,  rendoient 

l'embarquement  difficile  ,  tandis   que 

delautrcj  la  plupart  de  leurs VaifK^aux 
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éroient  à  l'ifle  Onruft  ,  la  réfolution — — 

fut  encore  différée.  En  attendant  on  Yj*?*''*  ^j^ 

V  -17   -/T  J  .    Broeck. 

envoya  ordre  a  ces  Vailieaux  de  venir  ,gjg 
promptemenr  dans  la  rade  de  Jacatra  , 
où  ils  feroient  moins  expofcs  aux 
Anglois ,  &  en  même  -  tems  l'on  com- 
mença à  s'ouvrir  un  pafTage  en  arra- 
chant quelques  eftacades. 

Les  Hollandois  avoient ,  dans  lelir  sayenu-'es 

FI  1  eiTipêchc  de 

ort  ,  deux   cens   quarante   hommes  jjrotitcr  de 

capables  de  porter  les  armes  ;  mais  ce  1=""  "^'^~ 
nombre  j  qui  fuffifoit  pour  faire  tcce 
aux  Indiens  ,  n'auroit  pas  rélifté  long- 
tems  à  une  Flotte  Angloife  d'onze 
Vaiifeaux  qui  étoit  attendue  de  jour 
en  jour  ,  s^il  ne  leur  en  étoit  arrivé 
fept  (14),  qui  partirent  de  l'Ide  Onrufl: 
avec  tant  de  précipitation  ,  qu'ils  y 
lailTerent  entr'autres  huit  pièces  de 
canon  ôc  une  vingtaine  d'ancres.  On 
étoit  au  19  de  Décembre  ,  lorfque  ces" 
VaifTeaux  parurent  devant  la  rade  de" 
Jacatra.  D'abord  la  réfolution  fut  prife 
de  donner  le  lendemain  un  afTaut  séné- 
rai  au  badion  de  l'ennemi,  pour  débar- 
ralTer  entièrement  la  rivière  j  mais  tan- 
dis que  le  Confeil   étoit  occupé   de' 

(  1+  )  M.  Prevôfl  ne  Tachant  d'où  ces  Vaiflfcaust 
venoient  fi  à  propos ,  ajoute  ici  ,  que  la  jor'v.ne  'tm-  . 
blnif    avoir  réy.r.i  in  lem  faveur  dans  une   occaftm  fi 
prejfanfe. 
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"  ces  mefures   ,    on  apperçut  la  Flotre 

Broe  c  K.^"g^o^^^  y  ce  qui  obligea  de  changer 

i5i8.  le  plan  des  opérations. 
Coen  va  à  fa  Coen  s'embarqua  promptement  pour 
rencontre.  ^|ig^.  au-devant  des  ennemis.  11  les: 
rencontra  le  51,  dans  le  détroit  , 
&  l'infériorité  du  nombre  ne  Pempêcha 
point  de  porter  fur  eux  j  mais  le  vent 
ne  lui  ayant  pas  permis  de  les  join- 
dre ,  les  deux  flottes  s'obferverenc 
quelque  tems  (15).  Vers  le  foir  ,  ua 
Trompette  hit  envoyé  de  la  part  de 
l'Amiral  Anglois  ,  pour  fommer  toute 
la  Flotte  Hollandoife  de  fe  rendre  , 
avec  menace  de  l'y  forcer  en  cas  de 
refus.  Coen  fit  répondre  que  fi  l'Ami- 
ral ne  lui  reftituoit  point  le  Vaifîèau 
le  Lion  Koir  ,  avec  toute  fa  cargai- 
fon  ,  il  feroit  obligé  d'en  prendre  fa 
revanche.  Le  Trompette  s'en  retourna 
avec  cQiiQ  réponfe  ,  vomiflant  mille 

(' 5  \  Vcm'cÎ  comme  M.  P'oyage  de  Rechterett ,  qu'il 

Prevoftconî-iîîiie  ce  récit:  y  tut   un  <oml-at.   Enfiiii* 

mL' Auteur  du   journal  ,  il   aioute  :    »  Cette  perrs 

»  fans  parler  d  aucun  com-  «n'eut     point    apparem- 

»»  bat  ,    raconte    que   les  >>  ment  de  fuites  plus  fâ- 

3e-*ng'oi^    brûLrent     un  »  cheufe-    ,    puifqu'il    ne 

MVaiflTia'i    Ho'll.in'',oi3    ,  »  paroît  p.is  que  la  Flotte 

«noTimé    le   Lion    'Noir  y.  m  AnploiTe  en  dLvinr  plus 

»  qu'ik  avoienr  pris  avec  m  utile   au    Roi   de  Jaca- 

a»  facarcraifon,  pag  405».  »  tra.  Au  contraire  .   les 

Et  dans   une  mte  il  ob-  »  H'^llandois  a"ant  ache- 

fcrve  ,  qa\n   Ut   d^ns    le  »vc  leurs  ouvrages  ,  SiCi 
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injures  groffieres  contre  les  Hollan- 
dois.  Telle  fut  la  fin  de  l'année  16  iS.    ^^"^  ^^cV. 

Le  lendemain  ,  premier  de  Jan-  15, y. 
vier  1 5  f  p  ,  le  Général  Coen  reçut  avis  n  lui  livre  le 
par  une  chaloupe  de  Jamby  ,  qu'il  y  c:>''ibat. 
avoir  eu  une  petite  rencontre  entre 
les  Hollandois  &  les  Anglois  ,  &: 
que  le  VailTeau  le  Berger-  boot  qui  en 
étoit  parti  le  16  de  Décembre  pour 
Jacatra  ,  avoit  heureufement  échappé 
à  ces  derniers.  On  ne  douta  plus 
-^que  ce  ne  fût  le  Vaiiïeau  qu'on  avoir 
vu  la  veille  au  nord-oueft.  Coen 
fir  lever  l'ancre  le  lendemain  matin  , 
pour  lui  donner  du  fecours.  Tous 
les  Vaifleaux  Anglois  ,  qui  avoient" 
gagné  le  vent  ,  firent  aufti  la  même 
manœuvre,  &  s'approchèrent  d'eux.  Le 
combat  s'engagea  Se  dura  près  de  . 
quatre  heures.  Les  Hollandois  eurent 
fept-  hommes  tués  &C  quinze  blefTés  ; 
mais  ce  qu^ils  regrettoient  le  plus  , 
c'étoit  d'avoir  brûlé  un  tiers  de  leur 
poudre  en  fi  peu  de  tems.  Cependant 
les  Anglois  avoienr  beaucoup  loufFerr, 
D'un  aurre  côté  le  Bercer- booc  ioi- 
gnit  la  flotte  ,  mais  fa  chaloupe  où  il 
y  avoit  quatorze  hommes  ,  eut  le 
malheur  de  tomber  entre  les  mains  des 
ennemis, 

B  vj 
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"  Le  foir  ,  les  deux  flottes  vinrenî 

Bro  e^/k!  "^^^''^^^"^  à  quelque  diftance  l'une  de 

,619.     l'autre  ,  fous   une  petite  Ifle  hors  de 

Lafup'^.i.i  la  vue  &c  des  liiriites  dé  Jacatra.  Coeri 

lîtédcsennt-fij.  a/.rembler    le  Confeil  pendant   h 

mis    loblifc        .  i/i-i   I  r  )-i 

de  fe  rendre  nuit  ,   pout  délibérer  lut  ce  qu  il    )' 
aux  Molu-   avoit  à  faire  ;  mais  les  avis  fe  trou- 

'Sues*  r  '  >  '^ 

verent  u  partages  ,  qu  on  ne  pur  pren- 
dre aucune  rélolution.  Le  3  ,  les 
Anfzlois  recurent  encore  de  Bantam  , 
trois  de  leurs- VaifTeaux.,  qui  les  met^- 
toieat  en  force  de  quatorze  voiles». 
Il  ne  fut  plu^  poiîible  de  fonger  à  les. 
attaquer  y  ainfi  le  Confeil  fe  décida 
pour  retourner  à  la  rade  de  Jacatra.. 
Cependant  La  crainte'd'expofer  le  fakir 
de  la  Compagnie  au  fort  d'un  combat 
qui  auroit  été  fi  inégal  à  tous  égards  ,. 
De  permit  pas  d'exécuter  cette  réfolu- 
rion.  On  prit  donc  celle  de  revirer  de 
bord  &  de  faire  voile  aux  Moluques , 
afin  d'y.  ralTembler  de  plus  grandes 
forces, 
Sef  cxjiorra-  En  partant  ,  Coen  donna  avis  de- 
ïuFort""^  cette  réfolution  à  ceux  du  Fort,  qu'on; 
laifloit  ,  à  regret  ;.  dans  de  terribles; 
angoilîes.  II  leur  recommandoit  d'être 
bien  en  garde  contre  toutes  furpr'- 
fes  ;  de  fe  défendre  aufli  long-  t:ms^ 
(qu^il  leur  feroit  poflible  ,   Se  ioi'^" 
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qu'ils  fe  verroienr  oblio-és  de  capituler,  — — — — 
de  rendre  la  place  plutôt  aux  Anglois  b  k  o  i  c  k. 
qu'au  Roi  de  Jacatra.  Van  denBroeck,       isiq, 
à.  qui  la  lettre  étoit  adreflee  ,  crut  qu'ii 
étoit  de  la  prudence  de  la  tenir  encore 
fecrette  ,  parce  qu'elle  n'auroit  pCi  que 
répandre    une    grande    confternation 
parmi  fes  gens.    Pendant   la  nuit   ils 
eurent  le  trifte  fpeétacle  de  l'incendie 
du  Vaifleau   le  Lion  A'oir  ,  dont  les 
Anglois  s'étoient  emparés  onze  jours 
auparavant,  &  le  matin  la  flotte  enne- 
mie fe  trouvoit  à  la  rade. 

Les  Hollandois  ,  afîiégés  par  mer    ^'^^  ^'■^- 

o  1        L.1  1  voiire  force 

ce  par  terre  ,  redoublèrent  leurs  tra-  jes  javanols 
vaux  avec  toute  l'ardeur  que  peut  inf-  à  recherch*» 
pirer  une  fituation  où  il  faut  vaincre     ^^' 
ou  mourir.  Ayant  achevé  leurs  ouvra- 
ges ,  ils  firent   planter  de   nouveaux 
drapeaux  fur  les  quatre  angles  de  leur 
Tort  ,    &  commencèrent  à  battre  Ct 
furieufement  la  Ville  ,  que  les  Java- 
rois    effrayés   témoYgnerent    quelque 
difpofirion  à  la  paix.  On- entra  férieu- 
femenr  en  négociation.   Le  Roi  de- Demaridejâit 
mandoit ,  pour  premier  article  ,  que'^^'  «^^  J^^-^ 

,         ^  , {        r       -r        •  P  r    "a. 

toutes  les  nouvelles  rortihcations  fuf- 
fent  démolies  ,  ôc  qu'on  lui  payât  une 
femme  de  huit  mille  réaies  pour  le 
dédommager  des  frais  de  h  guerre. 
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LesHolla-ndois  rejetterept  la  première 

Van  d:;x  p^^cie  de  cette  propofition  ,  &  répon- 
Uro  e  cK.r.  j    ^  1    r        j  '•!     ' 

jg  dirent  d  abord,  alaieconae,quilsn  a- 

voient  pas  fait  la  guerre  fans  rai fon  y 
&  qu'ils  n'avoient  pas  moins  foufferc 
que  le  Roi.  Cependant  leur  Confeit 
fit  réflexion  qu'ils  étoient  mal  pourvus^ 
de  poudre  j  qu'ils  avoient  à  craindre 
qu'on  ne  leur  coupât  l'eau  ,  ce  qui  leur 
auroic  ôté  l'efpérance  de  fe  défendre 
plus  de  deux  mois  j  qu'ils  faifoient  une 
perte  confidérable  par  l'ufage  auquel 
ils  étoient  obligés  d'employer  leurs  bel- 
les toiles ,  pour  fe  couvrir  dans  leurs 
ouvrages  ;  qu'il  étoit  à  fouhaiter  pour 
eux  de  mettre  en  fureté  la  lo^-e  de 
Bantam  ,  comme  l'unique  lieu  d'où; 
ils  pouvoient  faire  donner  avis  aux 
VailTeaux  de  leur  Nation  qui  arrive- 
roient  de  l'Europe  ;  enfin  que  de  quatre 
mois  ils  ne  pouvoienr  recevoir  aucun 
fecours  de  Coen  ,  qui  avoit  fait  voile 
aux  Moluques.  De  fi  fortes  confidé- 
rations  difpoferent  le  Confeil  à  faire 
offrir  au  Roi  fix  mille  réaies  ,  à  con- 
dition que  les  anciens  Traités  recom- 
menceroient  à  s'ob  erver  comme  aupa- 
ravant j  que  le  Fort  demeureroir  dans- 
l'état  o^  il  étoit  jufqu'au  retour  diï 
Général  Coen ,  ou  des  premiers  Vaif- 
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féaux  qui  reviendroienr  des  Moluques  j  ■■ 

&  que  pour  prévenir  de  nouveaux  difFé-  ^"^^  ^ck, 
rends  ,  les  Anglois  ne  feroienc  plus  i^jp, 
leurs  logemens  fi  près  du  Fort.*  On 
ajouta ,  par  une  autre  délibération  ,  que 
les  Javanois  mêmes  &  les  Chinois 
ne  pourroient  bâtir  qu'à  vingt  toifes  des 
fortifications  Hollandoifes  (j6). 

Quelques   Députés  qui  furent  en-     La  paîx  Te 
vovés  au  R  oi  avec  ces  articles ,  les  rap-  '^^^^•"^  ^°^ 

r        I        \       r  -Al'       apparence» 

portèrent  lignes  de  la  main.  Alors 
Van  denBroeck  fit  arborer  de  tous  côtés 
des  pavillons  blancs  ,  &:  la  joie  parut 
commune  dans  les  deux  partis.  Les 
Hollandois  livrèrent  ,  dès  le  même 
jour ,  la  forame  dont  on  étoit  convenu-, 
&  reçurent  du  Roi  divers  préfens.  On 
étoit  au  21  de  Janvier  1619.  Le  Roi 
fit  prier  le  lendemain  Van  den  Broeck 
de  lui  rendre  une  vifite  ,  autant  pour 
fuivre  Texemple  des  anciens  Com- 
mandans  Hollandois,  que  pour  lui  don- 
ner une  marque  de  confiance  &:  d'ami- 
tié. Cette  propofition  fut  examinée  au  ^3^  ^^^ 
Confeil  ,  tqui  n'y  découvrit  aucun  Broeck  eft 
danger.  Van  den  Broeck  fe  rendit  à  la  trlhifoa." 
Cour  le  jour  fuivant  ,  avec  cinq  fol- 
dats  &  un  fimple  domeftique  ;  efcorre 
qu'il  croyoit    moins   nécefi^ire   à   fa 

(16)  Pages  409  &  410^ 
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"■" —  fùreré  qu'à  Thonneur  de  fon  rang.  lî  y 

V  t  oT^^  porta  même  des  préfens.  Mais  à  peine 
J619.  y  'Lit- il  entre  ,  quil  le  vit  environne 
d'une  troupe  de  Javanois ,  qui  l'arrêtè- 
rent prifonnier  (^17  ).  Si  cette  trahifon^ 
dit -il ,  fut  nn  malheur  pour  lui  ,  elle 
tourna  heureufement  à  l'avantage  de 
la  Compagnie  j  car ,  fuivant  les  melu- 
tes  concertées  entre  les  Anglois  &  les 
Javanois ,  il  auroit  été  impoflible  aux 
HoUandois  de  conferver  le  Fort  juf- 
qj'à  l'arrivée  de  leur  Général.  Le» 
Anglois  avoient  déjà  planté  fecretce- 
ment  feize  pièces  de  canon  fur  leur 
nouveau  logement  ,  ôc  le  Fort  n'au- 
roitpûfe  défendre  d'une  furprire(  18  ). 
On  le  force       Les  prifonniers   fe  virent  expofés^ 

d'écrire  à   fa  1  •      i"  •  A        ^« 

garnifon  de  ^"'^  P^'-^s  indignes  traitemens.  Apre^ 
fe  rendre.  leur  avoir  déchiré  leurs  vcremens  y. 
ils  furent  jettes  dans  la  fange  ,  &  fi 
quelqu'un  d-'eux  levoit  la  tête  ,  il  étoit 
aufîi-tot  repoulTc  d'un  coup  de  pied. 
Dans  cet  état  on  les  conduilît  devant 
le  Roi  &  le  Général  Anglois ,  qui  leur 
firent  lier  les  pieds  &c  les  rpains  (15)}- 

(  17)  Page  41  r. 

(18)  Il  paroît  que  les  Anp-lois  deJacarra  étoienC 
iïmplement  ceux  du  Comptoir. 

(  rç  )  Dans  l'édition  de  Paris  ,  T-^an  den  Brosc\  fui: 
totidiiit  de-uant  le  Rjai  &  le  Chef  des  ^ngloif  -,  qiU  lui 
fiicnt  lier  la  (iedf  à^  Us  raains.  Il  reiut ,  (^u 
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Van  den  Broeck  reçut  ordre  d'écrire  à  — " 

les  gens  qu  il  etoit  tems  de  le  rendre  ,  g  r  o  e  c  k. 
parce  qu'ils  ne  pouvoient  éviter  à'y  igi^. 
être  contrninrs  ,  &  qu'ils  étoient  mena- 
cés de  n'obtenir  aucun  quartier.  Ce 
billet  fut  porté  au  Fort.  Malgré  la 
conflernation  qu''il  y  répandit,  lesHol- 
landois  répondirent  qu'ils  n-s  pou- 
voient fe  déterminer  fi  promptement 
àfe  foumettre  aux  ordres  d'un  Com- 
mandant captif.  Le  lendemain,  Van  den 
Broeck  fut  forcé  d^écrire  un  nouveau 
billet ,  par  lequel  il  conlîrmoit  le  pre- 
mier ,  en  offrant  à  fa  garnifon  ,  de  la 
part  du  Roi ,  un  VaiiTeau  Anglois  pour 
fe  retirer.  Les  Hollandois,qui  avoient 
repris  courage  pendant  la  nuit ,  pro- 
refterent  qu'ils  étoient  réfolus  de  fe 
défendre  iufqu'à  la  derniereextrémiré. 
Cependant ,  deux  jours  après ,  ils  firent 
offrir  au  Roi  deux  mille  réaies  pour  la 
rançon  de  leur  Gouverneur.  Mais  loin 
d'accepter  cette  offre  ,  le  Roi  fit  char- 
ger fon  prifonnier  de  chaînes  ,  &  l'en- 
voya, le  29  Janvier  ,  fous  la  conduite 
de  deux  Anglois ,  à  l'endroit  du  rem- 
part de  la  Viie  qui  répondoit  au  cava- 
lier du  Fort  ,  avec  ordre  de  fommer 
le  Fort  de  fe  rendre  ,  &  d;  r  enacer  la 
gainifon  des  dernières  ext.c'mitcs.  Le 


42.       SUPPL.    AuToM.    XXX 

• trouble  ôc  Tindignacion  dont  Van  deri 

B  R  o  e'c\^.  ^"^^^^^^  écoit  rempli,  ne  l'empêche- 
i5ip.       rent  pas  de   recueillir    fon  attention 
pour  obferver  le  rempart.  11  reconnut 
que   fi  les  HoUandois  n'eufTent    pas 
celTé  de  battre  en  brcche  ,  la  muraille 
n'auroit  pas  réfifté  long-tems  à  leurs 
boulers  (20). 
îl  fft  pré-      11  fut  préfenté  à  la  vue  de  fes  gens  , 
^^"'^^,^  ^'^^   ^^   corde  au   cou.   Mais   au   lieu    de 
fu^cou.   "^   leur  propofer  de   fe  rendre  ,  il   les 
exhorta  de  route  fa  force ,  à  fe  défendre 
.  couraseufement.    Dans   la  colère  ou 
cette  généreufe  tromperie  jetta  fes  gui- 
des ,  ils  le  ramenèrent  au  Palais  en  le 
traînant  fur  le  pavé  (  2 1  )  ;  &  pour  fup- 
pléer  aux  efpérances  qui  leur  avoienB 
mp.nqué  ,  ils  jetterent  le  même  jour 
dans  le  Fort  ,  des  flèches  ,  auxquel- 
les ils  avoient  attaché  des  billets  ,  par 
lefquels   ils   ofFroient  des  conditions 
favorables  fi  l'on  vouloir  fe  rendre  ,  en 
proteftant   qu'après  cet   avis  ,   on   ne 
pourroit  pas  leur  imputer  le  fang  qui 
feroit    répandu.    Le  leiidemain  ,   les 
Une  lettre  Hollandois  reçurent  une  lettre  de  Dae/^ 
fa?t  irapref-'^  Général  des  Anglois  ,  par  laquelle  il 
fion  iur  eux.  leur  ptopofoit ,  pout  éviter  de  part  de 

(  20  ]  Paee  4121 
(  XI  )  ihider/tm 
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d'autre    toute   efFufîon   de  fang  ,  de  ^ 

remetre  enne  Tes  mains  le  Fort  &c  ^Q^^Z^cZ 
canon.  Il  promettoit  de  donner  la  vie  j^jp, 
a  la  garnifon  ôc  i  tous  les  habitans 
de  quelque  Nation  qu'ils  fuiTent  , 
&  de  les  garantir  de  la  violence  àçs 
Javanois.  A  ceux  qui  voudroient  s'en- 
gager au  fervice  des  Anglois  ,  ils  of- 
Froient  les  mêmes  gages  qu'ils  avoient 
reçus  jufqu'alors  de  la  Compagnie  ,  de 
deux  mois  de  plus  pour  le  prix  de  l'en- 
gagement. 11  alfuroit  que  toutes  ces 
conditions  étoienr  approuvées  du  Roi , 
&  que  11  l'on  éroit  difpofé  à  les  accepter, 
on  pouvoir  lui  envoyer  des  Députés  , 
pour  la  {arerédefquels  il  donneroit  des 
otages  (12). 

Cette   lettre  fît  plus  d'imprelTion   Raisons qu« 

1  T       /'/-•!     J      T^         les    oblie^nc 

que  les  menaces.  Le  C^onieil  du  rort  de  capituler, 
ne  pouvoir  douter  que  le  Roi  8c  les 
Anglois  ne  fe  fulTent  liés  par  un  Traité 
pour  détruire  la  place.  Il  voyoit  leurs 
batteries  prêtes ,  leurs  enfeignes  arbo- 
rées. 11  ne  lui  reftoit  de  poudre  que- 
pour  l'efpace  d'un  jour  ;  &c  ,  fui- 
vant  toute  apparence  ,  le  Général 
Coen  ne  pouvoir  être  revenu  que  dans 
quatre  mois.  Enfin  la  plus  grande  par- 
tie de  la   garnifon  étoit  accablée   de 

(22)   rage  413. 
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"•  maladie  ou  de  fatigue  ,  &  le  nouveau 

£r  oECK.lo^^'^''^"^  d  ailleurs  ne  pouvoit  erre 
jôip.  aflez  promptement  muni  de  terre  pour 
réfîlter  au  canon.  De  fi  puiflanres 
confidérations  déterminèrent  les  Offi- 
ciers Holiandois  à  capituler  ,  d'autant 
plus  que  le  Général  Coen  avoir  déclaré 
avant  fon  départ  ,  que  fi  Pon  étoit 
obligé  de  rendre  la  place  ,  il  aimoir 
mieux  qu'elle  fut  livrée  aux  Anglois 
qu'aux  Javanois.  Cette  réfolution  fut 
iignée  de  vingt  perfonnes  le  3  o  Janvier 
1619  ,  &  approuvée  de  tous  les  habi- 
tans  du  Fort  (25). 

Qui  n'auroit  pas  cru  le  triomphe 
des  Anglois  certain  ,  ôc  les  Holiandois 
à  la  veille  d'être  chaiTés  pour  jamais 
de  Jacatra  ?  Dès  le  lendemain  ,  Dael 
envoya  un  Commis  dans  la  place.  On. 
Articiei  convint  des  articles  fuivans  :  Que  le 
rort  ,  les  habitans  qui  netoient  pas 
foldats  ou  matelots  ,  de  les  munitions 
de  guerre  ,  demeureroient  au  pouvoir 
des  Anglois  ;  que  les  marchandifes  , 
l'argent  &c  les  joyaux  demeureroient 
au  Roi  j  que  les  Anglois  ,  moyennant 
une  fomme  de  deux  mille  réaies  eri 
argent ,  à  prendre  des  deniers  du  Fort , 
donneroient  aux  Officiers  6c  à  la  gar- 

(2j)  l'âge  414  &  précédentes. 
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nlfon  un  bon  VailTeau  ,  monté  de  qua-  * 

tre  pièces  de  canon  ,  avec  cinquante  3^^  j.^^^^ 
mourquets ,  vingt- cinq  picques  ,  fiic  j^jj,, 
barils  de  poudre  (2.4)  ,  des  voiles  , 
des  ancres  ,  des  cordages  ôc  des  viv^res 
pour  fix  mois  (  i  5  )  ;  que  les  HoUan- 
dois  feroienc  voile  à  Coromandel,  fans 
relâcher  en  aucun  autre  lieu  fur  la 
route  ;  que  tous  les  Chrétiens  qui  fe 
trouvoienc  dans  le  Fort  auroienc  la 
liberté  de  fe  retirer ,  avec  fix  mille  deux 
cens  réaies  &  leur  bagage  j  que  ceux 
qui  ne  l'étoient  pas  ,  reconnoîtroienc 
les  Anglois  pour  maîtres ,  à  l'exception 
des  Javanois  ;  qu'aucun  des  prifon- 
niers  &c  de  ceux  qui  pouvoient  porter 
les  armes  ,  ne  feiviroient  de  neuf  mois 
contre  les  Anglois  j  mais  que  les  pri- 
fonniers  feroient  relâchés  ,  pour  aller 
rejoindre  leur  troupe.  D'un  autre  côté , 
les  Anglois  s'obligèrent  à  fournir 
aux  Hollandois  deux  Vailfeaux  ,  pour 
fe  défendre  de  toute  infulte  ,  pen- 
dant qu'on  cquiperoit  celui  qui  dévoie 
les  tranfporter  ,  Se  i  leur  donner  un 

(  24)  Ediriou  de  Paris  ,  deux  pièces  de  canon  ,  'vingt 
pii^'.et ,  .,:;  è.i.ji   ac  ptuâre. 

(zS  ) 'Fdition  de  Paris  ,  tjue  le  I{oi  leur  donnerait 
dtiix  mil  ;  ïéulcs  en  u-gei.t.  Ces  deux  articLs  fonc 
confcimus  au  journal  ,  mais  Camphiiis  a  inféré  la 
ccnvi.n:ion  en  fon  eaiitr  ,  d'après  laquelle  nous  Its 
^vons  rcvtit^és. 
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^  paiTeporc  ,  qui  conferveroic  toute  fa 

j^o\^ç^j^  force  jufqu'à  ce  qu'ils  euflfent  rejoint 
^gip,  leur  Général.  Cette  capitulation  fut 
fîgnée  le  premier  de  février  ,  par 
W^iàiah  Kama^  Roi  de  Jacatra,  Thomas 
Dael ,  Général  des  Anglois  ,  &  par 
les  principaux  Officiers  des  deux  par- 
tis. Dès  le  foir  du  n:iême  jour  ,  toute 
l'argenterie  du  Géi;éiaICoen  tut  livrée 
à  Dael.  Cependant  Van  de-s  Broeck 
n'ohrint  pas  enc  re  la  penriiilon  de 
retourner  dans  le  Fort  (kî;.  Mais  la 
fortu:;e  ,  qui  veilioir  pour  JesHollan- 
-dois ,  rétablit  le  lendemain  leurs  efpé- 
rances  par  une  révolution  furprenante. 
Etrange  Le  Gouverneur  de  Bantam  ,  jaloux 
féyolution  ,^q  \^  Droie  Qui  alloit  tomber  au  Roi 

qui  rétablit     ■,       ^    '■  '■  i    /      i>    -ii  i 

les  Hollan-de  Jacatra  ,   &  touche  d  ailleurs  des 
dois.  avantages  que  les  Hollandois  lui  fai- 

foient  offrir  pour  l''engager  dans  leurs 
intérêts  ,  n'avoit  pas  plutôt  appris  la 
captivité  de  Van  den  Broeck  ,  qu'il 
avoir  fait  partir  deux  mille  hommes, 
fous  la  conduite  diiTema  gon  (iyj  , 

{26)  Paçe  415. 

(27)  Titr  du  premier  Officier  militaire  di  Ba«- 
_tam,  comme  celui  du  Gouverneur  étoitieP<î«^&r<t«*. 

*  Ce  mot  fignifie  en  général  Prince  ;  on  l'emploie 
ici  feul,  comme  par  excellence,  car  aucremeiit  il  eft 
toujours  accompagné  de  quelque  titre  diftinftif ,  ou 
du  nom  propre. 
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avec  ordre  de  s'oppofer  à  la  ruine  du  ' 

T^  /^  j  '  Vanden 

Fort.  Ce  corps  de  troupes  étant  ar- ^  j,  ^  j^  c  k. 
rivé  le  1  à  Jacatra  ,  y  fut  reçu  comme  jôu,. 
un  nouveau  fecours.  Le  Temangon 
fe  préfenta  au  Roi  ,  qui  étoit  lans 
déhance,  &:  lui  remit  une  lettre  dont  il 
étoit  chargé  pour  lui.  Mais  comme 
il  fe  trouvoit  feul  avec  ce  Prince  ,  il 
prit  ce  moment  pour  lui  mettre  le  poi- 
gnard fur  la  gorge  ,  tandis  que  par  fon 
ordre  ,  fes  gens  fe  faifirent  des  ave- 
nues  du  Palais.  Ils  turent  bien -toc 
maîtres  de  toute  la  Ville.  Le  Roi ,  forcé 
par  la  crainte  ,  fe  fournit  à  toutes  les 
îoix  qui  lui  furent  impofées  (  iS  ).  Van 
ilen  Broeck  fut  tiré  de  fa  prifon  & 
mené  à  Bantam.  Les  Anglois  n'eurent 
pas  d'autre  reifource  que  de  fe  retirer 
dans  leur  Comptoir  ;  &:  le  Fort  ne  fut 
plus  environné  que  des  troupes  de 
Bantam  ,  qui  ,  peur  faire  valoir  aux 
Hollandois  le  fervice  qu'elles  étoienc 
•venues  leur  rendre  ,  y  portoient  tou- 
tes fortes  de  rafraîchiffemens ,  à  condi- 
tion néanmoins  qu'ils  cefleroient  de  tra- 
vailler aux  fortihcations. 


{  2S)  Ce  fut  un  p'éfaçe  de  la  deftinée  qui  l'arfen- 
doit.  A  la  fin  ,  il  fit  chaflé  de  fon  Royaume  avcc  ^ts 
femmes  &  fon  fils  aîné.  Il  fe  recira  d'abord  dans  l'm- 
térieur  de  l'ide  :  mais  ayant  été  contraint  de  reve- 
nir ,  il  fut  réduit  à  gagner  fa  vie  à  la  psche  ,  avec  ua 
•paaot,  page  416. 
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* Les  Anglois,  enciérement  déroutés 

B-koiCK  P'^'-  ^^"^  révolution  li  inopinée  ,  tirenc 
jjjj^  connoître  le  même  jour  à  ceux  da 
tes  An-lois  Fort ,  qu  ils  fe  trouvoient  hors  d'état  de 
facisfaire  à  leurs  engagemens  ,  tant  à 
l'égard  des  prifonniers  que  par  rapport 
aux  autres  conditions  de  la  capitu- 
iacion.  lli  alïuroient  de  plus  ,  qu'ils 
n'alîifteroienc  jamais  les  Javanois  ,  8>C 
qu'au  contraire  ,  ils  étoient  réfolus  de 
détendre  de  toutes  leuis  forces  les 
Hollandois  ,  les  avertilFant  d^èire  bien 
fur  leurs  gardes  &  de  fe  déher  des 
Bantamois  ,  qui  au  fond  étoienc  aulîî 
ennemis  d'une  Nation  que  de  l'autre. 
Enfin  ils  les  prioient  de  permettre  que 
leurs  chaloupes  ,  qui  étoient  venues 
pour  prendre  la  gurnifon  du  Fort , 
fu'fent  renvoyées  a  leurs  Vaiffeaux.  Les 
Hollandois  leur  répondirent  en  peu  de 
mots  j  qu'ds  étoient  toujours  prêts  à  fe 
foumettre  aux  articles  de  la  convention, 
dès  que  l'occaiion  y  feroir  favorable  ; 
qu'en  attendant  ,  les  Anglois  pou- 
voient  envoyer  leurs  chaloupes  &c  ba- 
teaux où  ils  jugeroient  à  propos  y  ÔC 
que,  quant  au  fecours  qu'ils  leur  avoienc 
otfert  contre  les  Javanois  ,  l'exécu- 
tion de  cette  promelTe  feroit  une  aétion 
louable  &c  digne  du  nom  Chrétien. 

Le 
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Le  jour   fuivant  ,  4  de  Février  ,  les  ■ 

Anglois  ccrivirenc  une- féconde  lettre  broeVkI 
aux  Hollandois,  pour  demander  encore  kjj,, 
le  palTage  libre  de  leurs  Batimens 
par  la  rivière.  On  leur  accorda  d'au- 
tant plus  volontiers  cette  demande,  que 
ceux  du  Fort  avoient'pour  le  moins 
autant  à  craindre  de  la  nouvelle  batterie 
d^s  Anglois, 

Ces  derniers  ayant  fliit  favoir  enfuite.  On  leur  ac- 
qu'ils  étoient  dans  le  delfein  d'em-  corde  la  fer- 
barquer  leur  artillerie  pendant  la  nuit  retirer, 
du  6  ,  les  Hollandois  leur  promi- 
rent de  faire  bonne  garde  ,  ôc  de  les 
alîifter  de  toutes  leurs  forces  contre 
ks  Javanois  ,  au  cas  qu'ils  voululTent 
s'oppofer  à  leur  retraite.  On  leur 
oftrit  même  un  azyle  dans  le  Château 
s^ils  en  avoient  befoin  ,  tant  les  Hol- 
landois étoient  perfuadés  qu'il  faut  tou- 
jours faire  un  pont  d'or  à  un  ennemi 
qui  fe  retire.  Ainfi  les  Anglois  exécutè- 
rent leur  réfolution  fans  le  moindre 
empêchement  de  la  part  des  Javanois. 
Alais  telle  étoit  la  deftinée  des  Hol- 
landois, qu'ils  ne  fortoient  d'un  abîme 
que  pour  retomber  aulll-tôt  dans  un 

^^^^^-  _  _  ^  NouveUes 

Onignoroitencore,àBantam,laca-  fubtiiitcs  du 
pitulation  (ignée  le  premier  de  Février  Banfam?^  * 
SuppL  Tome  LXy,       C 
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•■  à  Jacarra  ,  lorfque  le  Roi ,  ou  le  Pan- 

^^Q  j/y^^^  goran  régnant,  qui  fous  prétexte  de 
1619.      proreélion  ,  tenoic  les  Hollandois  du 
Comptoir  de  cette  Ville  ,  comme  pri- 
fonniers  ,  les  obligea  d'écrire  à  ceux 
de  Jacatra ,  une  lettre  en  date  du  3  , 
portant  en  fubfbance  :  Que  le  Roi  de 
Bantam,dont  ils  felouoient  beaucoup, 
ne  fouhaitant  que   le  bien  des  Hol- 
landois ,  leur  avoir  recommandé  de  les 
avertir  d'ctre  fur  leurs  gardes ,  pour  ne 
point   fe   lailTer    décevoir  ou    trahir 
par  le  Roi  de  Jacarra  &  par  les  An- 
glois.  Ces  Commis  ajoutoient ,  qu'ils 
avoient  appris  avec  autant  de  chagrin 
que  d'étonnement ,  que  leurs  compa- 
triotes étoient  dans  le  delTein  de  livrer 
le  Fort  par   capitulation   au  Roi  de 
Jacatra  ,  tandis  qu'*il"î  ne  pouvoient 
pas  avoir  oublié  de  quelle  manière  ils 
venoient  d'en  être  trompés  ;  que  le 
Roi  de  Bantam ,  à  la  propre  réquifition 
du   Commandant  Van    den  Broeck  , 
avoir  donné  ordre  d'y  faire  venir  ce 
prifonnier  ,  pour  traiter   avec  lui  au 
fujer  des  Hollandois  &  de  leurs  bienç 
qu'il  vouloir  prendre  fous  fa  protec- 
tion ^  &  qu'ils  avoient  déjà  eu  là  -  de(Tus , 
quelques  pourparlers  avec  ce  Prince. 
Ils  finilToient  par  prier  ceux  cie  Jaca« 
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tra,  de  réfléchir  mûrement  à  quel  mai-  1 

tre  il  feroic  le  plus  fur  de  fe  foumet-  Y"^  ^  ^^^ 
tre.  On  leur  répondit  limplement ,  que 
la  neceliue  avoit  oblige  ceux  du  rort 
à  capituler  de  la  manière  que  le 
Commandant  Van  den  Broeck  le  leur 
auroit  déjà  appris  ;  mais  que  les  chofes 
avoient  bien  changé  de  tace  depuis  , 
ôc  qu'ils  écoient  tous  rélolus  de  s^ac- 
quitter  du  devoir  que  leur  ferment  exi- 
geoit  d^eux. 

Les  Commis  du  Comptoir  de  Ban-  Il  prétend  à 
tam  fuivirent  de  près  l'arrivée  de  leur  |jjj  ^pp/j'^'°° 
lettre.  Ils  en  apportoient  une  de  Van 
den  Broeck  ,  en  date  du  5  ,  adrelfée 
aux  Confeillers  du  Fort ,  par  laquelle 
il  leur  marquoit  qu'il  avoit  prié  le 
Pangoran  ,  de  le  tirer  de  fa  captivité 
de  Jacatra  &c  de  le  faire  tranfporter  à 
Bantam  ,  pour  pouvoir  traiter  avec  lui 
au  fujet  du  Fort  de  des  effets  qui  sy 
trouvoient  renfermés  ^  que  depuis  fou 
arrivée  à  Bantam  ,  le  Pangoran  exi- 
geoit  abfolument  que  le  tout  fut  remis 
entre  fes  mains  ,  fous  promelFe  d'an 
traitement  aufli  favorable  qu'on  pour- 
roit  le  défirer  ^  que  lui,Van  den  Broeck, 
lui  avoit  bien  repréfenté  que  la  capi- 
tulation étoit  faite  avec  les  Anglois  , 
qui  s  etoien;  engagés  de  fournir  à  la. 

Cij 
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"  garnifon,  un  Val  fléau  pourvu  de  vlvrçs 

B  R  o  E^c^i?  ^  ^^  munitions  nécelfaires  j  que  le 
>6i5.  Pangoran  lui  avoit  répondu  ,  qu'il  n'a- 
voît  point  de  Vaifl^eau ,  mais  feulement 
des  Jonques  ,  qu'il  en  enverroic  qua- 
tre ou  cinq  pour  prendre  les  Hollan- 
dois  fous  fa  protection  Ôc  les  amener  à 
Bantam  ,  à  condition  que  les  den- 
rées Se  marchandifes  feroient  chargées 
&  tranfportées  par  (qs  propres  gens. 
On  ne  pouvoir  lire  cette  lettre  fans 
reconnoître  Pembarras  &  la  confufion 
deVan  den  Broeck,  à  qui  il  n'y  a  pas  de 
doute  qu'elle  n'eût  été  extorquée.  Les 
deux  Commis  ,  qui  en  furent  les  por- 
îeurs ,  dirent  de  bouche ,  que  le  Roi  ou 
le  Pai^goran  de  Bantam  ,  ayant  obtenu 
l'original  de  la  convention  faite  le 
premier  de  Février  avec  le  Roi  de 
Jacatra  Se  les  Anglois,  prétendoit  avoir 
le  mcme  droit  de  pofl^eflion  fur  le  Fort , 
que  fur  le  Royaume  dont  il  venoitde 
/e  rendre  maître. 
Cn  préfère  Cependant  ceux  du  Fort  ne  trou- 
de  fe  i^rcr^Q^gj^f  p^g  ^q  clroit  fuieulicr  de  poflef- 
«>ui  s'y  refu-  fion  affez  bien  fonde  ,  pour  taire  beau- 
^*"''  coup  de  cas  de  la  demande  du  Roi  de 

Bantam.  On  délibéra  donc  feulement, 
fi  l'on  conferveroit  le  Fort ,  ou  fi  on  le 
îendroit.  En  ce  dernier  cas ,  il  s'agilToir 
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4e  fe  décider  entre  le  Roi  de  Ban-  ,*  * 

Vax  d  ^  m 

tam  ëi.  les  Anglois.  Le  lendemain  7  de  b  r  o  e  c".. 
Février ,  on  conclue ,  à  la  pluralité  ,  de  1019. 
fé  livrer  à  ces  derniers,  en  tâchant  d'ob- 
tenir d^eux  des  conditions  plus  favo- 
rables que  lés  précédentes  ;  mais  les 
Anglois  avoient  trop  de  raifonscjuiles 
émpèchoientd''accepter  ces  offres.  En- 
fin les  Hollandois,  voyant  que  les  Jon- 
ques de  Bantam  étoient  arrivées  à  la 
rade  ,  drelTerent  le  jour  fuivant  quel- 
ques articles  ,  moyennant  lefquels  ils 
propofoient  de  fe  rendre  au  Roi  dé 
Bantam.  Les  Commis  furent  renvoyés 
le  9  avec  Ifcs  articles  ^  mais  ils  eurent 
ordre  de  ne  les  montrer  au  Roi  qu'a- 
près qu'il  leur  auroit  procuré  une 
déclaration  du  Général  Anglois  ,  qu'il 
n'apporteroit  aucun  empêchement  au 
tranfport  des  Hollandois  ôc  de  leurs 
effets ,  puifque  fans  cette  affurance  ,  ils 
ne  pouvoient  entendre  à  aucune  nou- 
velle convention.  On  les  charcjea  en 
meme-tems  d'une  lettre  pour  le  Roi , 
dans  laquelle  on  infîftoit  fortement  fur 
cette  condition  préalable. 

Les  points  ou  articles  fur  lelque's    Capitula- 
les  Hollandois  demandoient  à  capitu-  V°^  propo- 
1er,  portoient  j  que  le  rort  leroit  livre  lianum. 
au  Roi  de  Bantam  ,  pour  le  démo- 

Ciij 
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■■  —  lir  &c  en  faire  félon  fon  bon  plailîr  , 

-Ïf^'r-Vv^  à  condition  qu^il  fercit  tenu  de  leur 
i^.p,  envoyer  les  Batimens  neceflaires  pour 
le  tranfportde  leurs  perfonnes  &  effets 
à  Bantam  ,  ôc  de  les  garantir  contre 
tout  préjudice  ,  foit  de  la  part  des 
Angiois  ou  de  quelques  autres  ;  que 
jufqu'àleur  départ  ils  auroient  la  liberté 
de  paffer  de  la  rade  au  Fort  auiîi  fou- 
vent  que  leurs  affaires  l'exigeroient  j 
que  toute  laGarnifon  ,  fans  exception 
d^aucune  Nation  ,  fortiroit  avec  armes 
&  bagages  ,  drapeaux  déployés  ôC 
mèche  allumée  ,  &c  ne  feroit  point 
fujette  à  être  vifitéeou  moleftée  par  les 
Javanois  ;  qu'ils  pourroient  de  même 
emporter  librement  l'argent  ôc  les  mar- 
chandifes  qui  appartenoient  à  la  Com- 
pagnie ,  dont  un  quart  feroit  pour  le 
Roi,  ainfi  que  la  moitié  de  l'artillerie  & 
des  munitions  de  guerre  j  mais  qu'on 
leur  laifferoit  toutes  les  provilions  de 
bouche  ;  qu'après  la  reddition  du  Fort , 
il  feroit  permis  à  cinq  ou  fîx  de  leurs 
gens,  de  refter  à  Jacatra ,  pour  acheter 
l'arack  Se  autres  chofes  nécelTaires  à 
leurs  VailTeaux  ;  que  le  Comptoir  de 
Bantam  auroit  la  faculté  de  commercer 
avec  les  Chinois  &c  autres  Nations  ^  que 
tous  les  piifonniers  feroienc  mis  eu 
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liberté  à  leur  arrivée  à  Bantam  j  qu'ils  ^  ^  ^^^  ^ 
pourroienc,  avant  que  de  partir,  munir  b  r  o  e  c  k. 
leurs  Jonques  de  petite  artillerie  &  de  i&'is* 
pierriers  pour  leur  défenfe  j  qu'aucuns 
Javanois  ne  fe  rendroient  plus  à  bord 
ou  à  la  loge  ,  que  du  confentement 
des  HoUandois  qui  auroient  eux  feuh 
la  garde  des  Jonques.  Enfin  ils  de- 
mandoient  que  le  Roi  de  Bantam  jurât 
fur  le  Moshhaf  ou  l'Alcoran  ,  l'ob- 
fervation  de  tous  ces  articles.  On  en 
donna  en  même-tems  connoifTance  à 
ceux  du  Comptoir  de  Bantam  &  à  Van 
den  Broeck  ,  à  qui  le  Capitaine  Jean 
Van  Gorcum  ne  pût  s'empêcher  de 
témoigner  en  particulier  le  peu  de  foi 
qu'il  ajoutoit  aux  promeflTes  du  Roi  de 
Bantam  ,  &  combien  il  étoit  furpris 
de  la  conduite  des  HoUandois  de  cetts 
Ville ,  puifqu'il  lui  paroiiïoit  évidem- 
ment, tant  par  leurs  lettres  que  par  l'en- 
voi des  Jonques ,  qu^ils  avoient  déjà 
fait  une  convention  avec  ce  Prince  , 
à  l'infû  de  ceux  du  Fort  de  Jacatra ,  &r 
fans  y  être  autorifés. 

Ce  reproche  fut  fenfible  aux  Hollan-    Elle  ea  le- 
dois  de  Bantam.   Ils  s'en  juftifierent  ?."^'^  ^"^'.'^ 

divers  Di t« 

fur  leur  état  de  captivité  ,  qui  les  ren-  testes, 
doit  inhabiles  à  conclure  une  pareille 
convention  j  ajoutant  que  le  Roi  de 

Civ 
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V  A  N  D  E  N  ^^^^^^'^'^  n'auroit  jamais  pu  fepc-rfuader 
B  ROEc  K.  qu'ils fufTent  endroit  de. le  faire.  Quant 
leip.  aux  articles  qui  leur  avoient  été  com- 
muniqués, ils  n'approuvoient  pas  qu'on 
voulût  exiger  un  fi  grand  ferment  d'un 
Roi  dont  on  recherchoit  l'amitié  , 
d'autant  moins  qu'il  avoir  promis  de 
confirmer  la  convention  ,  de  fon  fceau 
ik.  de  fa  (ignature.  lis  trouvoient  aufli 
peu  convenable  l'article  concernant  les 
cinq  ou  fix  hommes  qu'on  deman- 
doit  de  laifTer  à  Jacatra  ,  parce  que 
cela  ne  pourroit  que  faire  naître  de 
la  défiance  ,  &c  fournir  aux  Anglois 
de  nouvelles  orcafions  de  les  rendre 
odieux  &  fufpeds  aux  Bantamois.  A 
l'égard  de  l'affaire  principale  ,  favoir 
la  déclaration  Se  fauve  -  garde  du  Géné- 
ral Anglois,  il  n'y  avoir  pas  la  moindre 
apparence  que  le  Roi  pût  Jamais  fe 
réfoudre  à  une  pareille  démarche  ,  qui 
feroit  fi  fort  au-  deffous  de  fa  dignité  j 
d'autant  plus  qu'il  n'étoit  pas  en 
bonne  intelligence  avec  les  Anglois  , 
qui  de  leur  côté  paroilfoient  dans  le 
defiein  de  quitter  Bantam  pour  fe  reti- 
rer ailleurs.  Mais  ce  qu'il  y  avoir  de 
pire  encore  ,  c'efl  que  les  Hollandois 
de  Bantam  déclaroient  nettement  , 
qu'ils  ne  voyoient  plus  aucun  moyen 


DE  l'Hist.  des  Voyages.  57 
de  retenir  le  Roi ,  qu'autant  de  lems  -TT^TTTîî 
qu'il  en  faudroit  à  ceux  du  Fort  pour  lî  r  c  t  c  k. 
pouvoir  répondre  à  ces  lettres  ,  &c  i^'?» 
lavoir  s'ils  voulpient  fe  rendre  on 
non  ,  ce  qu'on  leur  avoir  permis  de 
demander  pour  la  dernière  fois.  Ils  pro- 
teftoient au refte,  qu'ils  n\ivoient  rien 
de  plus  à  cœur  que  ia  confervation  d'i 
Fore ,  mais  qu'ils  éroient  perfuadés  j 
qu'il  ne  pourroit  pas  tenir  jufqu'à  l'ar- 
rivée du  Général  Coen  ,  &c  qXi'ainfi  il 
vaudroit  beaucoup  mieux  à  rouségards, 
le  céder  volontairement  que  de  s'y 
lailTer  forcer.  En  un  mot  ,  Van  deii 
Broeck  Ôc  les  autres  Hollandois  de  Ban- 
tam  employoient ,  dans  trois  de  leurs 
lettres  ,  tant  de  raifons  étranges  pour 
plaider  la  caufe  du  Roi ,  qu'on  feroic 
prefque  tenté  de  croire  que  Van  Gor- 
cum  ne  les  accufoit  pas  à  tort  ,  fi  le 
caractère  de  Van  den  Broeck  ne  le 
mettoit  à  couvert  de  ce  blâme. 

Tandis  cju'on  délibéroit  encore  fur'    Conrre- 
k  réponfe  qu'on  feroir  à  ces  lettres ,  |^[°ko^'''""* 
le  Direâ:eur  Janfzoon  Se  le  Commis  Bantam. 
Van  UfFelen  revinrent  avec  une  autre 
du  Roi  ou  Pangoran  régnant ,  en  date 
du  23  de  Février ,  ôc  portant  en  fubf- 
tancej  qu'il  éroit  fatisfaitde  laporrion 
qu'on  lui  ofFroic  j  ôc  qu'il  accordoic 

G  V 
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en  échange  tous  les  autres  articles  :, 

E  R  o  E  c  K.  iTiais  qu  lis  lentoient  bien  eux  -  mêmes , 
i6i$,       que  fa  qualité  de  Roi  ne  lui  permettoïc 
pas    de    s'abaiffer    jufqu''à  demander 
une  fauve- garde  aux  Anglois  ;  que 
£   les  HoUandois  étoient   difpofés   ,. 
comme  ils  le  témoignoient ,  à  traiter 
amiablement  avec  lui  ,  ils  n'avoient 
qu'à    en   donner  des  preuves  ;  qu'il 
lailToir  a  leur  choix  de  fortir  du  Fore 
avec  leurs  armes  pour  être  tranfportés  à 
Bantam,  ou  d'y  refter,  à  la  charge  d'en 
démolir  les  baftions  ,  &  de  lui  livrer 
toute  la  groffe  artillerie  ;  que  s'ils  ne 
pouvoienr  entendre  à  aucun  de  ces  deux 
articles  ,  il  voyoit  bien  qu'ils  ne  cher- 
choient  qu"'à  le  trahir  &  à  f e  tromper 
eux-  mêmes  ;  qu'ils  dévoient  pourtant 
confidérer  qu'il  avoit  déjà  facrifié  les 
liens  du  fang  qui  Pattachoient  au  Roi. 
de  Jacatra,  ôc  qu'il  s''étoit  attiré  l'inimi- 
tié des  Anglois  ,  le  tout  pour  Pamour 
d'eux.  Enfin  qu'au   cas  de  refus  ,  il 
jugeoit  qu'ils  étoient  réfolus  de  renon- 
cer au  commerce  de  Bantam,  &  qu'ainfî 
il    fauroit   prendre  fes   mefures    ea 
conféquence^ 

Cette  lettre  du  Roi,  différente  à  quel- 
ques égards  de  celles  qui  avoient  été 
écrites  peu  auparavant  par  fon  ordre. 
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fît  naître    de    nouvelles  idées  ,  mais  '"* 

fi  confufes  ôc  fi  oppofées  les  unes  aux  g  J  oe^c\^. 
autres  ,  qu'il  eût  été  bien  difficile  de  j^i?. 
les  concilier.  Ceux  qui  avoient  encore 
aiTez  de  <:ourage  pour  vouloir  confer- 
ver  le  Fort  ,  formoient  à  la  vérité  le 
plus  petit  nombre  dans  le  Confeil  ; 
mais  en  échange  ils  étoient  foutenus 
par  le  peuple ,  qui  s'attroupoit  ôc  déli- 
béroit  a  fa  manière.  Ainfi  fans  pren- 
dre de  réfolution  fur  ces  lettres ,  on 
trouva  bon  que  les  Commis  venus  de 
Bantam  ,  écriroienc  comme  d'eux- 
mêmes  ,  que  le  peuple  du  Fort  de  Jaca- 
tra  ne  vouloir  point  entendre  parlée 
de  reddition,  à  moins  d'un  fauf-conduit 
des  Anglois  ,  avec  qui  l'on  pro- 
mettoit  cependant  de  ne  faire  aucune 
convention  fans  la  participation  du  Roi 
de  Bantam  j  qu'on  s'engageroit  même 
par  ferment  de  lui  livrer  le  Fort 
immédiatement  après  l'arrivée  du  Gé- 
néral Coen  ,  ou  de  quelques-uns  de» 
VailTeaux ,  Ôc  qu'il  feroit  toujours  bieiï 
payé  de  fes  peines.  Les  Commis  ajou- 
toient  5  qu'ils  étoient  reftés  dans  le 
Fort  ,  pour  fe  concerter  avec  leurs 
compatriotes  ,  fur  la  réponfe  qu'on 
feroit  au  Roi  ;  mais  qu'ils  en  reparti- 
roient  le  plutôt  poûible.  Cette  lettre  fut 

C  vj 
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yfi,^Q^f^  expédiée  le  27  de  Février  :  un  évene- 
B  R  o  E  c  K.  ment  qui  arriva  dans  riiitervalle ,  pié- 
1619.  para  les  Hollandois  à  recevoir  les 
réponfes  de  Bancam  avec  moins  d'in- 
quiétude. 
Evenemens  Les  Anglois ,  voyant  qu'ils  perdoienr 
?eurrefpé-"'  Icur  tems  à  la  rade  de  Jacacra  ,  ert 
rances,  avoient  fait  voile  lorfque  les  yachts  de 
la  Compagnie  ,  le  Delfc  ôc  le  T^gre  _, 
chargés  de  poivre  ,  vinrent  y  mouillei: 
le  3  &  le  4  de  Mars.  Les  Hollandois 
du  Fort  n'eurent  rien  de  plus  prelTé  , 
que  de  fauver  leurs  plus  précieux  effets 
à  bord  du  dernier  de  ces  Bâtimens^ 
On  le  fit  partir  tout  de  fuite  pour 
Amboine,  avec  une  lettre  où  Pon  infor- 
moit  en  peu  de  mots  le  Général  Coen  , 
«le  ce  qui  s'étoit  paiTé  depuis  h  fuite  ^ 
c'eft  ain(î  qu'on  nommoit  au  Fort 
le  départ  de  ce  Général.  On  lui  fit 
connoître  en  même -tems  la  néceffité 
©ù  l'on  s'étoît  trouvé  de  traiter  avec  le 
Roi  de  Bantam  pour  la  reddition  da 
Fort  \  le  peu  de  difpofition  qu'il  témoi- 
gnoit  à  leur  accorder  les  conditions 
qu'ils  lui  avaient  demandées  ;  &  la  réfo- 
îîition  ou  ils  étoient  tous  de  ne  sqïi 
point  départir,  préférant  une  mort  glo- 
lieufe  à  un  dur  efclavage  qui  leuc 
j>aroiIïoù  inévitable»  Ils  ajoucoienc  , 


i;âii^aiBois. 
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qu'après  Dieu  ,  leur  unique  efpérance  v'TTdTm 
confiftoic  dans  le  prompt  retour  de  la  s  k  o  e  c  k, 
flotte  ,  qui  pourroic  d'autant  mieux      ^«'i?- 
s'efteduer  ,  que  les  Anglois    n'enver- 
roient  point  de  VailTeaux  cette  année 
vers  les  quartiers  orientaux. 

En  attendant,  on  apprit  de  Bantam  ,  '■'^-^■^-^^^  ^e' 
que  la  dernière  lettre  avoir  jette  le 
Pangoran  dans  une  colère  épouvanta- 
ble j  6c  que  voyant  que  les  Hollandois 
ne  cherchoient  qu'à  le  jouer  ,  il  était 
réfolu  de  lailTer  l'affaire  aux  Anglois,  &c 
defe  fervir  d'eux  pour  détruire  le  Fort» 
On  reçut  en  même- rems  une  lettre 
de  Kiay  Warga  Sabandar  de  Bantam  , 
qui  conlîrmoit  ces  menaces.  11  repré- 
fentoit  à  ceux  du  Fort ,  le  tort  qu'ils 
auroient  de  rejetter  les  conditions  que 
le  Roi  leur  ofFroic  pour  la  derftiere 
fois ,  tandis  que  s'ils  voulolenr  forrir  ,- 
ils  pouvoient  être  almrés  qu'il  ne  leur 
arriveroit  rien  ,  ôc  qu'il  en  répondoir 
corps  pour  corps  ;  au  lieu  que  s'ils 
s'obftinoient  à  refter  dans  le  Fort,  le  Roi 
fe  verroit  forcé  de  les  abandonner  à  la 
merci  des  Anglois  qui  l'en  foUici- 
toient  depuis  long- rems.  Il  leur  rap- 
pelloit  tout  ce  que  ce  Prince  avoir  fait 
pour  eux  dans  la  guerre  de  Jacatra  ,  & 
les  exhorioit  à  ne  point  méprifer  les? 
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•*'  fecours  efficaces  que  fa  compallion  feule 

Ir  o  eck!  ^s  portoit  encore  a  leur  donner  contre 

i5,5.      leurs  plus  cruels  ennemis. 
Elles  proHji-      Cette  lettre  produifit  un  effet  touc 
font  un  effer  oppofc  à  celui  Que  le  Sabandar  s'en 

contraire  a       ,fr.  •/^^•i       •      y     \     r 

leurs  vues,  etoit  promis.  On  prit  droit  delà  rrayeuc 
qu'il  tâchoit  d'infpirer  aux  Hollan- 
dois  ,  pour  lui  répondre  ,  que  comme 
la  leârure  de  fa  lettre  n'avoir  pii 
qu'augmenter  encore  leurs  inquiétu- 
des au  fujet  des  Anglois  ,  ils  étoientr 
plus  éloignés  que  jamais  ,  de  s'expo- 
fer  au  danger  de  tomber  entre  leurs 
mains;  que  ce  motif  les  obligeoit ,  an 
contraire  ,  de  refter  dans  le  Fort  &  de 
s'y  mettre  en  état  de  défenfe ,  fans  pré- 
judicier  à  la  paix  &  à  l'amitié  qu'ils 
s'efForceroient  toujours  d'entretenir 
avec  le  Roi  de  Bantam  ,  auprès  de  qui 
ils  prioient  le  Sabandar  de  vouloir  les 
excufer  ,  comme  connoiiTant  mieux 
que  perfonne  ,  fuivanc  fa  lettre  ,  la' 
haine  que  leur  portoient  les  Anglois  , 
qui ,  par  refpecb  pour  le  Roi ,  s'abfte- 
noient  à  terre  des  hoftilités  que  rien 
ne  les  empècheroit  d'exercer  par  mer 
contr'eux.  Les  HoUandois  accompa- 
gnèrent cette  réponfe  de  quelques  pré- 
fens  ,  tant  pour  le  Roi  que  pour  le 
Sabandar  j  Ôc  dans  l'impatience  d'ob-? 
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tenir  la  demande  qu'ils  avoienr  faite 
de  pouvoir  refter  dans  le  Fort  jufquay*'^  ^l'f 
i  arrivée  du  General  L>oen  ,  ils  ecri- 
virent  deux  jours  après  une  autre  let- 
tre ,  pour  renouveller  leurs  inftances 
à  cette  occalion  :  mais  ils  ne  lailTerenc 
pas  que  de  faire  connoître  en  même- 
tems  qu'ils  attendroient ,  à  tout  évé- 
nement ,  ce  que  le  Roi  de  Bantam  , 
de  comrert  avec  les  Anglois  ,  pourroic 
juger  à  propos  d'entreprendre  ,  & 
que  de  manière  ou  d'autre  ,  ils  efpé- 
roient  que  \ts  chofes  s'arrangeroienr  au 
mieux. 

Les  travaux  du  Fort  avançoient  plus  situation 
ou  moins  à  proportion  que  la  crainte  ^^^^*^^"^  ''"'* 
&  Pefpérance  agilToient  alternative- 
ment fur  les  Hollandois.  Ils  avoient 
repris  courage  en  voyant  la  Flotte  An- 
gloife  s'éloigner  de  la  rade,  &  cette  fer- 
meté s'étoit  alTez  bien  foutenue ,  depuis 
l'occafion  qu'ils  avoient  eue  de  don- 
ner de  leurs  nouvelles  au  Générai 
Coen ,  par  le  yacht  le  Tigre ,  &  d'aug- 
menter leur  mince  provifion  de  pou- 
dre ,  de  celle  qui  fe  trouvoit  à  bord  du 
yacht  le  Ddft ,  qu'on  avoit  été  obligé 
de  mettre  à  fec  ,  parce  qu'il  n'étoit 
plus  en  état  de  fervir.  Les  Anglois ,  in- 
formés 4?  l'arrivée  de  ces  deux  yachcs. 
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fe  hâtèrent  de  revenir  à  la  rade.  Huit' 

Broe'c^k^'^^  leurs  VaiflTeaux  fe  firent  voirie  7' 

1619,     ^s  MarSc  On  réfolut  aulîi  -  tôt  de  livrer" 

\tDelft  aux  flammes  avec  le  refte  de 

fa  cargaifon  ,  qui  confilloit  encore  en 

près  de  deux  cens  quarante -cinq  mille 

livres  de  poivre  ,  ce  qui  engagea  les 

Anglois  à  fe  retirer  fans  avoir  pCi  rien- 

entreprendre. 

Expédient      On  avoit  été  pendant  plufieur? jours, 

/înpiher  que  ^^^^  l'attente  des  réponfes  deBantam, 

leur    fournit  r         ■  ii  •        ^  y 

le  .sa'oandar  itins  lavoit  quelle  pouvoir  être  la 
àt  Bautam,  ^aufe  de  leur  retard.  Enfin  le  1 1  du' 
même  mois  ,  on  reçut  deux  lettres  , 
Tune  de  Van  den  Broeck,  &  l'autre  du 
Sabandar  Kiay  Warga,  dont  le  contenu' 
furprit  beaucoup  les  HoUandois.  Le 
Sabandar  avoit  imaginé  un  moyen 
beaucoup  plus  facile  &:  plus  propre  à' 
fatisfaire  le  Roi ,  que  celui  que  les  Hol- 
landois  avoient  propofé  eux-mêmes. 
On  fuppofoit  à  faux  ,  qu'ils  avoient 
chargé  le  porteur  de  la  première  lettre 
du  Sabandar  ,  nommé  Kiay  Poetoe  j 
d'offrir  au  Roi  en  leur  nom  ,  le  quart 
de  toutes  les  denrées  ,  &  la  nîoitié  de 
^artillerie  qui  feroit  trouvée  dans  le 
Fort;  &:  que  des  que  ce  Prince  y  auroic 
envoyé  un  otage  ,  les  Officiers  en 
forciraient  pour  fe  rendre  à  Banram  , 
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laifTanr  dans  le  Fort  le  Capitaine  des ,,  , .,  ,,  ^  ^ 
foldacs  avec  le  refte  de  la  garnifon  ,  b  r  o  e  c  k, 
jufqu'à  l'arrivée  de  leurs  VaifiTeaux.  x6ip. 
L'autre  moyen  dont  le  Sabandar  avoit 
conçu  l'idée  ,  étoit  ,  que  les  Hollan- 
dois  donneroient  voLontairement  au 
Gouverneur,  un  préfenc  de  trente  mille 
réaies  de  huit  ,  8c  au  jeune  Roi  la 
moitié  de  Partillerie;  moyennant  quoi, 
ils  pourroient  demeurer  tranquilles 
dans  le  Fort  jufqu'à  l'arrivée  de  leurs 
VaifTeaux ,  2^  qu'alors  ils  feroient  tenus 
de  l'évacuer  pour  fe  retirer  à  Ban- 
tam  ,  où  ils  jouiroient  des  mêmes 
privilèges  qu'on  leur  y  avoit  accordés 
autrefois.  Van  den  Broeck  ôc  Houbra- 
ken  recommandoient  ce  moyen  , 
comme  celui  qui  leur  paroiiToit  le  plus 
avantageux  pour  la  Compagnie  ^-ajou- 
tant que  fi  l'on  ne  fe  déterminoit  ni 
pour  l'une  ni  pour  l'autre  de  ces  deux 
propofitions ,  ils  avoient  tout  à  crain- 
dre du  relTentimenc  du  Roi  ,  dont  ils 
feroient  les  premières  viétimes. 

On  ne  jugea  pas  à  propos  de  répon-    f;oiiveaa 
ire  à  la  lettre  du  Sabandar  ,   &  l'on  convention 
fe  contenta  d'écrire  à  Van  den  Broeck  -  '«  rarrde» 
&  Hôubraken  ,  que   la  garnifon   du  "°'  ''^"'°'^' 
Fort  n'avoir  jamais  eu  la  penfée  de 
faire  au  Roi  la  propofition  dont  Kiay 
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VA  N  DEN  Poetoe  fe  difoic  être  chargé  de  letir 
B  K  o  E  c  K.  part.  En  même  tems  on  leur  fit  parvenir 
ÏÛI5.  un  nouveau  projet  de  convention  , 
auquel  on  avoit  travaillé  depuis  quel- 
ques jours.  Les  Hollandois  deman- 
doient  que  le  Roi  s'engageât  de  les 
garantir,  tant  à  Jacatra  qu'à  Bantam,  de 
toutes  infultes  ultérieures  ,  foit  de  la 
part  des  Javanois  ou  de  celle  des 
Anglois  ;  qu'on  leur  y  accordât  toute 
liberté  de  commerce^  en  laiflfant  le  Fore 
dans  l'état  où  il  fe  trouvoit  alors  j  5C 
que  pour  la  fureté  de  ces  articles  ,  on 
leur  envoyât  des  otages  ,  qui  y  refte- 
roient  jufqu'a  Pentiere  exécution  de 
la  convention.  En  échange  les  Hol- 
landois promettoient  de  «e  molefter 
en  aucune  manière  les  Javanois  ,  ou 
•  autre»  peuples  établis  dans  l'Ide ,  ëc 
d'évacuer  le  Fort  dès  qu'il  leur  feioit 
arrivé  des  Vaifleaux  ,  a  bord  dcf' 
quels  ils  pufîènt  s'embarquer  en  toute 
confiance.  Ils  offroient  en  outre  ,  de 
donner  d'abord  au  Roi  le  quart  de  tou- 
tes les  marchandifes  de  la  Compagnie 
qui  fe  trouvoient  dans  le  Fort  ,  ou 
leur  valeur  ,èc  à  leur  départ ,  la  moi- 
tié de  la  grofle  artillerie  ainfi  que 
les  pierriers.  L'obfervation  de  ces  arti- 
cles devoit  être  afTurée  fous  le  fer- 
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ment  folemnel  du  Roi  &  du  Gou- ,777~rr* 

1     r»  >•!     r   rt-  ^^   DEM 

verneur  de  Bantam,  au  cas  qu  ils  ruflent  B  r  o  e  c  k, 
approuvés.  1^19. 

Le  même  jour  la  Frégate  Ctylan  _,  ^La  Frégate 
qui  avoir  paflfé  à  la  vue  de  la  Flotte  échappe  aux 
Ansloife  ,  relâcha  heareufement  à  •'^'^[tIois  ,  & 
Jacatra,  oc  remit  immédiatement  a  la  Amboiae, 
voile ,  pour  fe  rendre  à  Amboine.  Elle 
avoir  été  féparée  ,  par  une  tempête  , 
de  quelques  autres  Vailîeaux  qui  croi- 
foient  dans  le  détroit  de  la  Sonde  , 
fous  les  ordres  du  Commis  k  Févre  _, 
aue  le  Général  Coen  y  avoit  envoyé 
en  partant  pour  les  Moluques.  On  avoic 
reçu  aufïi  ,  par  la  voie  de  Bantam  , 
des  lettres  de  ce  Commandant  aux 
Hollandois  du  Comptoir  de  cette  Ville, 
Il  leur  demandoit  des  nouvelles  de  la 
Flotte  Angloife  ,  &  paroiifoit  réfolu 
de  revenir  à  Jacatra ,  s'il  n'avoit  d'autre 
obftacle  à  vaincre  que  celui  de  trois 
ou  quatre  VaifTeaux  de  cette  Nation. 
On  eut  lieu  d'admirer  comment  le 
Févre  ,  avec  Ci  peu  de  forces  ,  s'é- 
toit  pCi  maintenir  11  long -rems  dans  le 
détroit  contre  les  Anglois  ;  mais  on 
ne  jugea  pas  nécenTaire  de  preiTer  fou 
retour  ,  pour  ne  point  donneu  occa- 
fion  au  Roi  de  Bantam  ,  d'exiger  des 
KoUandois ,  qu'ils  fe  reciralTent  à  bord 
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Van  Df. n  ^^  ^^^  Vailleaux   ,    conformément  k 
3  noEc  K.  leurs  engagemens ,  Se  que  le  Fort  lui 
î6i$.      f^j-  liyj-^  ^  puifqu'on  étoit  alors  bien 
réfohi  de  le  conferver  jurqu^à  l'arri- 
vée du  Général  Coen.  En  effet ,  dès  le 
Le  Fort  de  mcme  jour  le  Confeil  ordonna  qu'il 
Jacatra  re-    pomeroit  déformais  le  nom  de  B  À  t  a- 

çoit  le  nom  ^  o        l  j  t     n.- 

de  Baïayia.  V I  A  ,  &  chacuri  des  quatre  baltions 
reçut  auffi  le  fîen  ^  événement  qui  fut 
célébré  le  lendemain  i  2  de  Mars,  par  de? 
grandes  réjouifTances  publiques. 

L^n","(^^^f*       Les  Javanois  ,  qui  étoient  dans  la 

holLlites  de   tT--.,  ,         ■     ^  , 

part  &  d'au-  Vilie  ,  ne   témoignèrent  pas  tout   Is 
*^^*  chagrin   que  leur   caufoierit   ces   dé- 

monftrations.  On  tranquoit  d''ailleurs 
fort  paifibiement  avec  eux.  Lés  Hôl- 
landois  envoyoieni  chaque  jour  uii 
liorrm'e  au  marché  pour  acheter  des 
|)rovifîons.  En  échange  les  habitans 
fortoient  Se  entroient  par  la  rivière  , 
fans  le  moindre  empêchement  de  ceux: 
du  Fort  y  Se  quoiqu'il  n'y  eût  point  de 
convention  à  cet  effet,  toutes  hoftilités 
avoient  cefTé  de  part  Se  d'autre. 

Les  Hollandois  ,  impatiens  de 
recevoir  les  réponfe^  deBantam  ,  écri- 
virent le  1 8  ,  pour  la  première  fois,  du 
Château  de  Batavia  ,  une  lettre  a  leurs- 
compatriotes  de  cette  Ville  ,  à  qui  ils 
demandoient  avec  inftances  de  leuï 
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faire  favoir  au  plutôt ,  fi  le  Roi  accep-  * 

•        1  1  '^       V  A  N    D  F,  N 

ton  ou  rejettoit  leurs  dernières  pip-BKOhCK. 
pofitions.  Le  lendemain,  on  fut  furpris      jg^ç, 
àe  voir  arriver  au  Fort  ,  un  Porcu-  le^  Hoiian- 
eais   dommé  Antoine  F"ifi07e  ^  am.  fe'^°"?"'/^'' 
oiioïc  charge  ,  par  le  Koi  de  1  lien-  ram  veuc  les 
bon  ,  d'informer  les  Hollandois  de  la  ^^^^^'^'■* 
réfolution  que  le  Soefoehoenam  Ma- 
taram  avoit  prife  de  leur  envoyer  des 
AmbalTadeurs  pour  traiter  de  paix  avec 
eux  ,  &:  de  les  défendre  contre  tous 
leurs  ennemis  ;  ajoutant  que  ce  Prince 
Be  rarderoit   pas  à  le  fuivre  en   per- 
jfonne ,  avec  plus  de  mille  Bâtimens. 

Ce  rapport  occafionna  d'étranges 
iTiouvemens  parmi  les  Hollandois.  La 
plupart  regardoient  ce  Portugais  com- 
pte un  GielTager  envoyé  du  Ciel  pour 
leur  apporter  une  aufîi  agréable  nou- 
velle. D'autres  ,  qui  n'en  avoient  pas  la 
même  opinion  ,  craignoient  que  iî 
le  Mataram  fe  préparoit  à  quelque 
.expédition  ,  ce  ne  fut  plutôt  dans  le 
-defTein  Ae  venger  l'incendie  de  fa  Ville 
de  Japara  ;  mais  les  plus  fenfés  furent 
d'avis  que  c'étoit  encore  un  pur  artifice 
duGouverneur  de  Bantam ,  6i  l'évene- 
jiient  confirma  bien  -  tôt  leurs  con  jecftu- 
res.  Vifioze  s'étant  acquitté  de  fa  corn- 
irîifTion  ,  partit  au  bout  de  trois  jours 

i 
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■"■ pour  Banram  ,  où  il  difoit  avoir  quel- 

Vanden  rr  ■  ■      r  p  j^ 

JB  R  o  E  c  K.  ^"^^  artaires  particalieres  ,  &c  que  des 

i6jp.      qu'il  les  auroit  terminées,  il  reviendroic 

pour  prendre    les    marchandifes  que 

le  Roi  de  Tliaribon  avoir  demandées. 

le  Roi  de        Enfin  le  2  5  ,  on  vie  arriver  au  Fore 

^i}e"e  fe"  ""  Envoyé  de  Bancara  ,  nommé  Abdul 

conformer  à  Rahman  ,   chargé  de  la  part  du  Roi 

if„/°'^^'^°"   ou   du  Pangoran  régnant    ,    d^expli- 

tion   propo-  ,      ,       t>  i:>  5  »-    f 

fée.  querde  bouche  aux HoUandois,  quel- 

les étoient  (qs  intentions.  On  apprit 
en  même-tems  par  deux  lettres  des 
prifonniers,  que  ce  Prince  avoir  témoi- 
gné beaucoup  de  mécontentement  au 
fujec  du  dernier  projet  de  conven- 
rion  ,  auquel  il  ne  pouvoir  ni  ne  vou- 
loit  fe  conformer  en  aucune  manière  , 
s'imaginanr  avoir  alFez  fait  en  faveur 
des  HoUandois  ,  pour  mériter  de  leur 
part  plus  de  gratitude  &  de  confiance. 
Ils  ajouroienr  que  la  Noblefle  de  Ban- 
tam  ,  indignée  de  la  conduite  de  la 
garnifon  du  Fort  ,  demandoit  la  per- 
miflion  de  lui  livrer  afiaut  ;  que  le 
jeune  Roi  l'avoir  même  déjà  accor- 
dée ;  que  le  Pangoran  régnant  étoit  le 
feul  qui  s'y  opposât  encore  ,  mais 
qu'on  devoir  craindre  qu^il  ne  fût 
contraint  à  la  fin  d'y  confentir.  Van  den 
Broeck  &  Houbraken  ,  pour  détourr 
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fîef  l'efFec  de  ces  menaces  ,  difoientvAw  den 
s'être  offerts  d'engager  leurs  têtes- ,  ^i^  ^  ^*- ''^ 
que  fi  le  Roi  vouîoit  lailTer  les  Hol-  ^^^^' 
landois  tranquille'^  jufqu'à  l'arrivée  du 
Général  Coen  ,  ou  des  premiers  Vaif- 
feaux  ,  ils  palferoient  tous  une  pro- 
melTe ,  par  écrit  &  fous  ferment,  d^'éva- 
cuer  alors  le  Fort  ôc  de  le  livrer  entre 
{qs  mains.  Les  prifonniers  infiftoient 
donc  vivement  pour  qu'on  leur  en- 
voyât cet  engagement  (ans  perdre  de 
tems  ,  avec  un  préfent  de  fix  pièces  de 
canon  6c  quatre  mille  réaies  de  huit , 
comme  un  témoignage  nécelTaire  de  . 
la  fincérité  &  de  la  bonne  -  foi  des  Hol- 
landois.  Enfin  ,  ils  recom.mandoient 
de  ceiïer  ,  en  attendant  ,  les  travaux 
des  fortifications  ,  &c  de  traiter  plus 
favorablement  les  Javanois  de  Jacatra, 
afin  de  prévenir  tout  nouveau  fujet  de 
plaintes  &  de  défiance. 

Ces   infinuations  étoient  appuyées  Arpmevjs 
de  puiifans  argumens.  En  fe  captivant  ^^''^  °"  ^^ 

1'        •    •'   J      n^-        1  •  fertpourper- 

lamitie  du  Koi  ,  il  y  avoit  apparence  fuader  les 
que  les  Anglois  feroient  obligés  d'à- ^°^^'^'^®^*'» 
bandonner  Bantam  ,  où  les  Hollan- 
dois  auroient  eu  occafion  d'établir  d'au- 
tant plus  folidement  leur  commerce. 
Les  premiers  venoietit  d'offrir  des 
préfens  confidérables  pour  obtenir  l-a 
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'  "  pei'mifîlon  de  bârir  une  loge  à  Jacatra. 

Br  o  BCK.  ^^5  venoienr  de  remporter  un  avantage 
,613.  ^^^^  ^ss  quatre  VaifTeaux  Hollandois  , 
qui  croifoienc  dans  le  détroit  fous  les 
o:dres  du  Commandant  le  Févre  , 
qui  après  une  vigoureufe  défenfe,  avoit 
écé  contraint  de  céder  à  la  fupério- 
rité  des  ennemis,  &c  défaire  voile  pour 
Amboine.  Une  troifiéme  lettre  des 
prifonniers  de  Bantam  ,  reçue  le  len- 
demain ,  apprenoit  à  ceux  du  Fort  , 
qu'ils  avoient  trouvé  moyen  de  dif- 
pofer  le  Roi  à  accorder  une  fufpenfion 
d'armes  jufqu'au  retour  du  Général 
Coen.  Cependant  les  Hollandois  ne 
pouvoient  encore  fe  défaire  de  leurs 
foupçons.  Abdul  Rahman  fut  regardé 
comme  efpion  ,  &  renvoyé  à  vuide  au 
bout  de  quelques  jours. 

îiî  perfiftent      Qn  le  chargea  feulement  d'une  ré- 

djas   leurs  ^  ,      ^     .-         .  , 

fenamenî.  ponie  pour  les  prilonniers  de  Bantam  , 
à  qui  les  Officiers  du  Fort  marquoienc 
en  fubftance  ,  qu'ils  étoienr  toujours 
prêts  à  fe  conformer  à  la  convention 
propofée  ,  dès  qu'ils  auroient  reçu 
les  otages  qu'ils  avoient  demandés,  ou 
du  moins  leurs  prifonniers  ;  mais 
que  tant  que  le  Roi  n'auroit  pas  figné 
la  convention  ,  leur  propre  fureté 
les  obligeoit  à  fe  fortifier  contre  les 

Javanois 
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Javanois  Sz  contre  les  Anglois  ,  dont         ■    '— 
les  difoofirions  parollfoient  cacher  de  Y  "^  ^  ^^^ 
nouveaux  deiieins.  On  recommandoïc      ^^j^^ 
à  Van  den  Broeck  ëc  Houbraken  de 
rendre  ces  raifons  fenfibles  au  Roi  , 
en  le  fupplianc  de  ne  point  permettre 
qu'on   entreprît    de  les    moiefter  en 
aucune  manière  ,  fous  promefîe  que 
le  Général  Coen  ne  manqueroit  pas 
de  i'enrécompenfer  libéralement  à  fou 
arrivée.  Les  Hollandois  s'excufoienc 
de  ne  pouvoir  lui  envoyer  des  préfens, 
parce  que  le  Yacht  le  Tigre  étoit  parti 
pour    Amboine    avec    tout    l'argent 
comptant ,  ôc  que  le  canon  étoit  indit- 
penfablement  néceflaire  à  leur  défenfe. 

On  ne  laiiTa  pas  que  de  faire  connoî-     Alliance 
ire  aux    prifonniers ,  par  des  lettres  Jorèn/^de*' 
particulières  ,    le    peu  de   confiance  faire  avec  h 
qu'on  mettoit  aux  prome(ïès  du  Roi  ^*""™* 
de  Bantam;  &   pour  les  convaincre 
d^autant  mieux  de  l'éloignement  de 
ceux  du  Fort  à  déférer  à  leurs  con- 
feils  5  on  leur  donna  part  le  lende- 
main j  que    le  Soefoehoenan  Mata-    ~ 
ram  avoit  réfolu  d'envoyer  des  Am- 
bafTadeurs  aux  Holkndois ,  &  de  ve- 
nir  lui-même  en  perfonne  bien-tôt 
après ,  pour   faire  alliance  avec  eux  y 
£c  qu'ainfi  ,  dans  l'intention  où  l'on 

Suffi.  Tome  LXf^.        D 
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"  étoit  de  profiter  de  ces  offres ,  on  tm. 

B  K  o  e^c^k!  ^^  prelferoit  point  de  fuivre  aveugle- 
J615,,     ment  les  volontés  du  Roi  de  Bantan% 
Le  Portugais   Antoine   Vifioze  ,  qui 
avoit    apporté    cette    nouvelle    huic 
jours  auparavant ,  &  qui  s^étoit  ren^ 
du  à  Bantam  ,   fe   trouvoit  alors  de 
retour  au  Fort ,  d'où  il  repartit  le  z 
d'Avril  ,  chargé  de  quelques  préfens 
pour  le  Roi  de  Tfieribon ,  à  qui  les 
ïiollandois  firent  des  excufes  de  ns 
pouvoir  envoyer  tout  ce  que  Vifiozs 
leur  avoit  demandé  de  fa  part  y  mais 
ils   alTuroient    ce    Prince ,    que   s'ils 
manquoient    de    marchandifes  ,    ils 
éteient  d'autant    mieux    pourvus    de 
munitions  ôc  en  état  de  faire  bonne 
défenfe  dans  leur  Fort ,  qu'ils  atten- 
doienc    encore    de    puilfans   renforts 
tant  de  l'Europe  que  d:s  Moluques, 
&  qu'avec  ces  fecours ,  ils  efpéroienc 
de  prendre  une    ample  revanche  de 
leurs   ennemis. 
Arrivée  d'un      Tandis  que  les    HoUandoîs   fe  re- 
Go^Ternsur  paï^oient  de    ces   belles  efpérances  3 
à  Jacaira.     on   vit   arriver    le    5    à  Jacatra ,   un 
nouveau    Pangoran    Temangon  ,  ac- 
compagné   d'un    Sabandar  ,    que   le 
R:oi  de  Bantam  envoyoit  pour  gou- 
flrçfner  dans  cette  Viile.  La  venuç  de 
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ces  deux  grands  Officiers  donna  lieu,  — *■ 

parmi  les  Javanois,    à  mille    bruits  r  ^^^^^^j* 
étranges   auxquels  les  xlollandois  n-      j^j^^ 
rent  d'autant  moins  d'attention  ,  qu'ils 
avoient  reçu,  le  même  jour  ,  une  let- 
tre  de  Bantam  ,  où  l'on  ne   faifoic 
aucune  mention  de  tous   ces  bruits. 
Lqs  prifonniers  continuoient  toujours 
fur  le  même  ton ,   d'exhorter   leurs 
Compatriotes   à   ceiïer    les    fortifica- 
tions ,  puifque  le  Roi  avoit  accordé 
une  fufpenfion  d'armes ,  à  conditioa 
que  la  Place  lui  feroit  livrée  â  l'ar- 
rivée du  Général  Coen  ,  avec  la  moi- 
tié de   ^artillerie  ;    laiflanr  à  fa  dif- 
crétion  le  quart  des  effets  qui  lui  avoit 
été  promis.  Ils  difoient  que  le  Fore 
ctoit  en  aiTez   bon  état  pour   qu'on 
pût  abandonner  les  travaux  ,  fans  le 
moindre   fcrupule ,  &   qu'on  n'avoic 
plus  rien   a  craindre   de  la  part  des 
Anglois  qui  avoient  perdu  tout  cré- 
dit auprès  du    Roi.    Ils   s'étonnoienc 
qu"'on  pût  encore  infifter  fur  l'article 
des  Otages  ,  puifque  le  Roi  ne  dé- 
fîroit  que  la  paix  j  mais  rien  ne  les 
avoit  tant   furpris  que  la    réfolution 
où  étoient  ceux  du  Fort  de  faire  al- 
liance  avec  le  Soefoehoenan  Mata- 
lam ,    leur   ennemi  juré.    Ce   point 
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'~~  leur  paioifToit  d'une  telle  importan-î 

Vanden  '•!  •  ^         rr 

Brokck  ^s  5  q^uils  ne  pouvoient  allez  recom- 
urs>.  mander  dç  le  prendre  en  plus  mûre 
délibération ,  vu  le  préjudice  qui  en 
réfulreroit  infailliblement  pour  la 
Compagnie,  dont  l'intérêt  devoir  lui 
faire  préférer  l'amitiç  du  Roi  de  Bati- 
t$m  à  celle  du  Soefoehoenan. 
Le  Roi  for-      Ceijx  du  Fort  reftoient  invariables 

me  le  deiieia    <  ,  -.  •    '.  ,       , 

de  fortifier  pans  Içurs  lentimfns ,  maigre  toutes 
cette  Ville,  ^es  repréfenta.tions.  Deux  autres  let- 
tres qu'ils  reçurent  le  lendemain,  ne 
Servirent  qu'à  les  y  confirmer  d'avanta- 
ge. Elles  étoient  en  date  du  i  ,  Fune 
écrite  le  matin  &  l'autre  le  foir.  Les 
prifonniers  dévoient  avoir  palTé  une 
mauvaife  journée.  Aulîi  marquoientr 
ils  que  le  Roi  les  avoir  fait  appel- 
Jer  pendant  la  nuit ,  pour  leur  parier 
<de  d.iyerfes  affaires  ,  &  en  particu- 
lier de  l'expédition  du  Soefoehoe- 
nan 3  dont  il  paroiiToit  être  fort  eu 
peine  j  que  l'îilliance  que  les  Hol- 
Jandpis  fe  propofoient  de  faire  avec 
ce  Prince  ,  &  les  nouveaux  ouvrageç 
qu'ils  ajoutoient  chaque  jour  à  leurs 
fortifications ,  ne  lui  laifiToient  plu$ 
aucun  lieu  de  douter  qu'ils  ne  payaf- 
fent  de  perfidie  les  bons  fervices  qu'il 
leur  avoiç  rendus  j  qu'ainfi  la  nécef- 
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{né   robiigeoit   d'être  de  même  fur 
fes  gardes  j  de  fe  mettre  en  état  defiRoECK. 
défenl'e,  ôc  de  fortifier  pour   cet  ef-       m^, 
fec,  non-feulement  la  Ville  de  Jaca- 
tra ,  mais  auflî   d'élever  un    baftioni 
vis-à-vis  du  Fort  des  HoUandois,  3c 
que  dans  la  vue  d'accélérer  l'exécu- 
tion de  ces  mefures  ,  il  avoic  trouvé 
bon  de  dépêcher  en  toute  diligence ,        , 
le  Sabandar    Kiay   Lacmoy    avec   le  jonciife.crt 
nouveau  Temangon  ,  pour  avoir  l'inf-  pour  raflcucr 
pection  tur  cqs  travaux  ;   qu  au   relte  jois. 
les  Hollandois  n'en  dévoient  pas  pren- 
dre le   moindre   ombrage,    puifqu'il 
n'avoit  d'autre  but  que   de  pourvoir 
à  fa  défenfe  ,   &  de  fe   mettre  prin- 
cipalement à  couvert  contre    l'inva- 
fjon  dont  (qs  Etats  de  Jacarra  croient 
menacés  de  la  part    du    Soefoehoe- 
nan  Mataram.  Kiay  La  moy  en  par- 
tant   de    Banram    avoir    donné  aiidi 
aux  prifonniers  ,  les  plus  fortes  aOu- 
rances  que   le   Roi    ou  le   Pangoraii 
résinant  n'avoit    aucun    mauvais  àeï- 
iem  contre  les  Hollandois^  mais  que 
s'il  leur  arrivoit    de  s'oppofer    à  fes 
volontés  ,  ils  pouvoient  compter  que 
c'étoit   fait  de  leurs  vies ,  &  que  le 
Pan'^oran    ne     manqueroit     pas    de 
îticrvens  peur  les  détruire.  Les  prifon- 

D  iij 
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— ■  niers  dccL'  oient  encore  que  les  nou- 

B  R  o  E^c\'!  ^^^^^  ouvrages,  qu'on  fe  propofoit 
lôiî».  ^^  ^^^^'  »  l^^f"  paroidbient  avoir  prin- 
cipalement pour  but  de  fonder  les 
intentions  des  HoUandois  j  mais  ils 
étoient  d'avis  qu'on  ne  devoit  point 
fe  mettre  en  peine  à  cet  égard ,  ni 
fe  faire  le  moindre  fcrupule  ,  de  ceflTer 
les  travaux ,  puifque  le  Fort  fe  trouvoit 
fuffifamment  en  état  de  réfifter  à  la  vio- 
lence des  Javanois.  Ils  infiftoient  fuit  le 
retour  duDireâreur  Janfzen  6c  du  Com- 
mis  Van  Uifelen ,  qui  ne  pourroient 
que  caufer  une  grnnde  farisfadlion 
au  Roi ,  Se  contribuer  au  rétablif- 
fement  de  la  confiance.  La  nouvelle 
concernant  le  Soefoehoenan  Mata- 
ram  ,  excitoit  fur- tout  leur  zèle.  Ils 
fonjuroient  de  nouveau  ceux  da 
Fort  de  ne  pas  s'oublier  au  point 
d'entrer  avec  lui  dans  une  alliance 
qui  leur  deviendroit  bien-tôt  funef- 
te  j  mais  d'avoir  toujours  devant  les 
yeux  Paffaire  de  Japaraqui  étoit  encore 
il  récente,  &  ils  finiffoient  en  pro- 
teftant  folemnellemenc  coHtre  tout 
ce  qui  fe  feroit  de  contraire  au  pré- 

cernent  d.i    judice  des  intcrcts  de  la  Compagnie. 

rouveau  Te-      £„  attendant ,  Kiay  Lacmoy  ,  dont 

mançoa  de    ,  .  ^         .  ^     .  ^  . 

jacatra.       Ics    priionniers     vantoient    rort    les 
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«îifpofitions  favorables  pour  leur  Na — 

tion  ,  avoit  amené  a  Jacatra  un  deSB^^ECK. 
Hollandois  de  Bantam  nommé  Da-  i^ip. 
y:d  Dirkfioon  _,  qui  devoit  lui  fervir 
de  Secrétaire  6^  jouer  le  même  lole 
que  les  prifonniers.  A  peine  fut  -  il 
arrivé  ,  qu'il  écrivit  à  ceux  du  Fort , 
pour  les  avertir  du  mécontement  que 
le  Pangoran  Temangon  ôc  tous  lés 
Nobles  Javanois  avoient  conçu  de  la 
défiance  que  les  Hollandois  conti- 
r.uoient  de  leur  marquer ,  malgré  les 
faveurs  dont  le  Roi  de  Bantam  les 
avoir  fi  fouvent  comblés,  &  qu'en- 
fin l'ardeur  avec  laquelle  ils  fe  forti- 
fioient  dans  le  Château  j  obligeoit 
les  Javanois  d'en  faire  autant  de  leur 
côté,  &  de  conftruire  une  pareille 
FortereCe  qui  les  mît  à  l'abri  de  toute 
furprife  ,  ouifqu'on  étoir  informé  que 
le  Soefoehoenan  Mataram  s''avançoit 
avec  une  Armée  de  quarante  ou  cin- 
quante mi'le  hommes ,  dont  le  Roi 
de  Tfieribon  avoir  été  déclaré  Géné- 
raliflime.  Dirkfoon  ajoutoit  ,  que 
dans  un  entretien  qu'il  avoir  eu  fur 
ce  fujet  avec  Kiay  Lacmoy  ,  celui-ci 
lui  avoir  demandé  ce  qu'il  penfoic 
du  Fort  qu'on  fe  propofoit  de  bâtir , 
&  Ci  les  Hollandois  voudroient  bien 
Div 
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le  permettre,  ou  s'ils  feroient  difpo- 

Broe°c^k.  ^^^  à  abbattre  leurs  nouveaux  ouvra- 
1519.       g^s ,  en  lallfant  fubfifter  le  refte  jaf- 
qu'à  l'arrivée  du  Gouverneur  Géné- 
ral. DiîkfzQon   avoic   répliqué  ,  que 
c'étoierft-U  des  queftions  auxquelles 
il  n'écoit  pas    en   écat  de   répondre  ; 
mais  fe  voyant  preflTé   de  dire  lequel 
de  ces  deux    points   lui  paroifToit  le 
plus  aifé  à  obtenir  ,  il  avoir  déclaré 
que  s'il    falloir   abfolument  l'un  ou 
l'autre,    il    jugeoir  qu'on    abbattroit 
plutôt  les  nouveaux  ouvrages,  que  de 
permettre  qu'on  bâtit  un  fort  vis-à- 
vis  de   celui  des  Hollandois. 
DciTeindes       Le  lendemain  ,  les  Hollandois  fu- 
le'porT  n'a  ^^^^  informés  _>  que  peu  de  /ours  aii- 
poin:  defuc-  paravant  >  les  Javanois  de  Bantam  & 
'"*  de    Jacatra  ,    au    nombre    d'envi rorî 

quatre  ou  cinq  mille  hommes,  avoient 
■  réfolu  d'attaquer  le  Fort  pendant  la 
jiuic ,  fous  la  conduite  de  deux  An- 
glois ,  qui  étoient  venus  exprès  de 
Bantam  ,  &  a  qui  Ton.  avoit  promis  ;, 
pour  cet  effet,  une  bonne  récompen- 
ie'y  mais  que  fur  le  bruit  qui  s'étoit 
répandu ,  que  les  Hollandois  en  avoienr 
çu  vent ,  la  méfintelligence  furvenue 
entre  les  Chefs  des  Javanois  ,  avoic 
•    arrêté  tout  à- coup  Texécurion  de  cetce 
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entreprife  ,  à  laquelle  les    Hollaii-    -»=»"—• 
dois  donnoient  le  nom  de  trahifon ,  broeVk. 
dans    ia   lettre   qu'ils    écrivirent,  le       16,9. 
jour  fuivant ,  aux  prifonniers  de  Ban- 
tam ,  quoique  le  Roi   ne  leur  eut  ja-  ^^i^au^'^H- 
rnais    promis    la   fufpenfion   d'armes  Ccmiiets. 
dont  on  les  avoit  flattés  depuis  quel- 
que tems.  On  leur  marquoit  encore , 
l'embarras    où   l'on    fe  trouvoic   par 
rapport  au  nouveau  Temangon  ,  dont 
la  défiance  étoit  fi  grande  ,  qu'il  avoic 
rèfufé  à  Kiay  Lacmoy  ,    la  permif- 
fîon  de  fe  rendre  au  Fort  ,  bien  qu'on 
eue  offert  de  lui  envoyer  deux  Ota- 
ges en  échange  ;  tandis  qu''il  deman- 
doit  que  le  Dired;eur  Janfzoon  par- 
iât dans  la  Ville  fur  fa  fimple  paro- 
le. A  Pégard  du  Soefoehoenan  Matà- 
ram  ,  les  Hoilandois  déclaroienr  être 
fort  éloignés  d'avoir  les  mêrhes  idées 
que  les  prifonniers  paroilToient   leur 
fuppofer  j  &  que  fi   ce  Prince   tour-» 
noit  fes  ?rmes  contre  la  Ville  de  Ja- 
catra ,  ils  affifteroient  le  Roi  de  Bantam 
de  toutes  leurs  forces  j  ajoutant  qu'ils 
verroient    aufïi   avec    plaifir  ,    qu'on 
fortifiât  la  Ville  du  côté  des  terres , 
mais  non  du  côté  de  la  Mer ,  où.  ils 
fe  croyoienc  feuls  aiïez  en  état  de  la 

Dy 
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'■  »  dcfenire  ,    &    qu'ils   ne   le    foufFri- 

15 19.  Cependant  le  Pangoran  Teman- 
Péfianccs  d;:  gon  ,  quî  continuoit  de  donner  aux 
Jeinangon&Hollandois  des  preuves  de  fa  mau- 
»ions.  vaile  humeur  ,  avoir  mis  la  mam  a 

l'œuvre  ,  &c  avançoit  fes  travaux  à  la 
faveur  de  la  nuit ,  avec  une  telle  ra- 
pidité ,  que  ceux  du  Fort ,  effrayés 
de  voir  ces  nouvelles  batteries  com- 
me autant  de  montagnes  qui  s'éle- 
voient  de  terre  contr'eux  ,  ne  crurent 
p'us  pouvoir  demeurer  tranquilles. 
En  effet,  les  Javanois  n'avoient  plus 
qu'à  munir  de  canon  le  baftion  au 
côte  occidental  de  la  Rivière  ,  pour 
«'en  rendre  maîtres  de  pour  en  bou- 
cher entièrement  l'entrée ,  au  moyen 
des  eftacades  qu'ils  avoient  déjà  com- 
mencé de  planter  fous  cette  batterie. 
Dans  une  feule  nuit  ,  ils  étoient 
prefque  parvenus  à  joindre  leurs  deux 
principaux  ouvrages  ,  par  une  cour- 
tine de  terre ,  garnie  de  palilfades , 
dont  les  Hollandois  furent  le  plus 
frappés.  En  un  mot,  les  Javanois 
n'avoient  pas  befoin  de  beaucoup  de 
tems  pour  achever  de  fe  mettre  en 
étit  de  les  réduire  dans  leur  Forte- 
refle. 
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On  commençoit  auflî  à  s'apperce- 


voir  ,   que  la  nouvelle  de  la  marche  br  o  e  ck. 
du    Soefoehoenan    Mataram  ,    dont      igi,. 
plufieurs   s'étoient  flattés   jufqiies-là  ,  On  prend  U 
n'ctoic  qu'un  bruit  inventé  par  le  Roi  !'*^"^^i:'"'."'*- 

,  T^  r       ■       \  t  ^^s  détruire, 

de  Bantam ,  pour  lervir  de  prétexte 
à  fes  deiTeins,  puifqu'au  lieu  de  for- 
tifier la  Ville  du  côté  des  terres,  tous 
les  travaux  étoient  dirifrés  du  côté 
de  la  Mer ,  &  vis-à-vis  du  Fort  des 
Hollandois.  Que  faire  dans  des  cir- 
conftances  fi  critiques  ?  Suivre  le  con- 
feil  des  prifonniers  de  Bantam,  & 
laifier  les  Javanois  conftruire  en  tou- 
te liberté  ,  des  angles  ,  des  batteries 
&c  des  baftions?  C'eft  à  quoi  ceux  du 
Fort  ne  pouvoient  guères  fe  réfoudre« 
Les  empêcher  ?  ils  ne  s'en  croy oient 
pas  en  état.  On  n'ofoit  y  employer 
le  canon  ,  parce  que  cela  auroit  fait 
trop  de  bruit,  ôc  d'ailleurs  la  ptovi- 
fion  de  poudre  ne  le  permettoit  pas.  Il 
falloit  néanmoins  fe  décider  ,  au  mé- 
pris de  la  colère  du  Roi  de  Bantam  6>C 
du  Temangon  de  Jacatra  ,  dont  les 
prifonniers  dévoient  être  les  premiè- 
res vidbimes.  On  jugea  cependant 
qu'ils  en  pourroient  être  quittes  pour 
la  peur  ,  Se  que  le  Roi  n'attente- 
jroit  point  fur  leurs  vies  ,  tant  qu'il 


l^is- 
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■  auroic  quelque  chofe   à  redouter  di3> 

^;J"og°c^^.  reiTentimenc  des  Hollandois.  Ainfi  , 
de  deux  maux  choififlanr  le  moin- 
dre ,  le  Confeil  du  Fort  réfolut  avec 
l'unanimité  des  voix,  de  détruire, 
fans  perte  de  tems,  les  nouvelles  bat- 
teries des  Javanois. 

Trente  Moufquetaires  furent  aufli-' 
tôt  commandés  pour  couvrir  un  plus 
grand  nombre  de  gens  fans  armes», 
qui  dévoient  être  employés  à  fapper 
les  ouvrages  ,  arracher  les  palifTade» 
&C.  mettre  le  feu  par-tout.  On  retira 
le  drapeau  blanc  de  deflus  le  Fort,. 
&  le  rouge  fut  arboré  à  fa  place  pour 
avertir  encore  les  Javanois ,  comme 
on  l'aveit  déjà  fait  de  vive  voix  ,  qu'ils 
«uiTent  à  fortir  de  leurs  poftes ,  s'ils- 
ne  vouloient  y  être  forcés.  Les  Hol- 
landois étant  arrivés  à  la  première- 
batterie  an  Nord-Oueft  de  la  Riviè- 
re ,  les  Javanois  leur  demandèrent- 
ce  qu^ils  y  ve noient  faire  ?  Nous  fom- 
mes  envoyés  ,  leur  répondirent  les 
Hollandois ,  pour  abbatre  &  brûler 
ces  nouveaux  ouvrages.  Fort  bien  ,. 
dirent  les  Javanois ,  &  en  même-tems 
il  fe  retirèrent ,  te  que  firent  auifi 
ceux  de  la  féconde  batterie  y  mais 
arrivés  d  la  troifieme ,  les  Hoilandois' 
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f  trouvèrent  une   Ci  vive  rciîftance  ,  i  '» 

qu'ils  fe  virent  d'abord  eontraitits  de  ^'^^  ^^^ 
plier;  cependant  fe    rallianc  un  mo-       ^,,, 
ment'apres  ,  ils  revinrent  a  la  charge 
avec  tant  de  furie ,  qu'ils   emportè- 
rent d'afiTaut  la  batterie  &  en  chalTe- 
rent  les   Javanois  ,  renverfant  ,  arra- 
chant ,  ou  brûlant  tout  ce  qui  fe  pré- 
fentoit    autour    d'eux.    Les  Javanois 
curent   quatre   hommes    tués-,    enrre 
léfquels  on  comptoit  un  des  PongaJf'as 
ou  Confeilliers  de  Bantam,  avec  fou 
fils.   Du  côté  des  Hollandois  ,   il  fe 
trouvoit  une  vingtaine  de  blelTés  ,  \x 
plupart  par   des  chaulfetrapes  ,  mais 
tous  légèrement  &  fans   aucun  dan- 
ger de  la  vie.- 

Après  cetre  expédition  ,  \qs  Hoi-  Les  H^llans 
landois  arborèrent  de  nouveau  le  dra-'^°r!„^r^"^'^ 
peau  blanc  &;  fe  hâtèrent  d  écrire  au 
Pangoran  Temangon  ,  pour  lui  faire 
des  excufes  de  ce  qui  venoit  d'arri- 
ver, témoignant  être  fâchés  du  mal- 
heur des  quatre  Javanois  ,  qu'ils  aa- 
roient  bien  voulu  épargner ,  fi  la  nécef- 
fité  de  s'oppofer  au  progrès  des  nou- 
veaux oavrao;es ,  ne  les  avoir  obli- 
gés, malgré  eux,  a  employer  la  force 
pour  obtenir  ce  qu'on  refufoit  de  leur 
accorder  de  bonne  grâce.  Ils  le  fup- 
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•————'  plioient ,  avec  les  plus  vives  inftan- 
Broeck  ces  ,   de    raire    céder  cqs    travaux, 
Kîip.      d'oublier    le  palTc ,  &  d'en   faire  un 
rapporr  favorable  au  Roi  de  Bantam  ; 
o^Vant  de  réparer  la  perte  foufferte 
à  cette  occafion  ,  &  proteftant  qu'ils 
n'avoient   pCi    différer    davantage  de 
détruire    les    batteries   en  quelHon , 
parce  qu'ils  étoient    informés    de  la 
trahifon  préméditée  de  certaines  gens , 
qui  fous  les  dehors  de  l'amitié ,  n'a- 
voient  cherché  qu'à  faire  tranfporter 
l'artillerie  fur  ces  batteries  ,  pour  s'en 
emparer  d'abord  par  furprife,  à  Tai- 
de  du  Soefoeho^nan  Mitaram  ,  lorf- 
que  fes  forces  feroient  arrivées  ,  5<:  fe 
rendre  fuccedîvement   maîtres    de  la 
Ville  de  Jacatra ,   du  Fort   de  Bata- 
via ,    &    peut-être  auffi    dî   Bantam. 
Sans  cela  ,  il  paroilToit  beaucoup  plus 
naturel  aux    HoUandois ,  qu'on  forti- 
fiât  la  Ville    du  côté   àzs  terres ,   & 
ils  I  renouvelloient  à  cet   égard  ,    les 
mêmes  offres  qu'ils   avoient  déjà  fai- 
tes au  Roi  ,   en  affurant  le  Pangoraii 
Tematigon  ,   qu'ils  fe  chargeoient  de 
la  déf(?ndre  du    c  té  de  la  Mer,  &: 
qu'ils  tiendroient  la   Rivière    fi  bien 
fermée  ,   que   perfonne   ne    pourroie 
entrer  ni  fortir  fans  fes  ordres. 
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Le  Pangoran  Teraangon  n'eut  pas 


de  peine  à  fentir   le  fin  du  prétexte  ^^^  ^ck, 
de  trahifon  dont  les   HoUandois  s'é-       1519. 
toient  fervis ,  pour  juftifier  leur  entre-    sentimens 
prife ,  en   combattant  les  Bantamois  '^^  ^T^j"'. 
de  leurs  propres  armes.  Aulii  lut-on  javanois. 
que  cette  raifon  lui  avoir  entièrement 
fermé  la  bouche  j   qu'il   avoit  feule- 
ment demandé  pourquoi  les  HoUan- 
dois avoient  retiré  le  drapeau  blanc 
&  arboré  le  rouge  à  fa  place  ,  ôc  qu* 
fur  ce  qui  lui  avoit  été  répondu  ,  que 
c'étoit  uniquement    pour  avertir   les 
Javanois   d'abandonner    leurs   batte- 
ries ,   il  avoit  paru  alfez  fatisfait  de 
cette  attention  ;  ajoutant  cependant  , 
que   la  démarche   de  ceux    du   Fort 
n'en   étoit   pas    moins  contraire   aux 
promefTes  des  HoUandois  de  Bantam, 
qui  avoient  afTuré  le  Roi  qu^'on  n'ap- 
porteroit  aucun  empêchement  à  tout 
ce  qui  fe  feroit  par  fon  ordre.  Enfin, 
la  lettre    avoit    été  beaucoup    mieux 
reçue  qu'on  n'auroit  ofé  l'efpérer  ,  & 
fuivant  le   rapport  du  Javanois  ,  qui 
s'étoit  chargé  de  la  remettre  ,  il  avoit 
trouvé  le  Paneoran  Temangon  ,  ainâ 
que  Kiay  Lacmoy  &  les  autres  Oran- 
caïes ,    moins   irrités   que   confternés 
éc  ce  qui  venoit  d'arriver ,  lui  ayant 
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même  recommandé  d'nlfurer  ceux  dit 


Bft  o  t  CK.  Jt orc ,  qii  iis  le  riendroient  deiormais 
i6i9.     tranquilles,  &:  qu'ils  feroient  de  leuE 
mieux  pour  perfuader  au  Roi  de  Ban- 
ram ,   qu'il  n'y  avoir  eu  qu'un  mal- 
entendu dans  toute  cette  affaire.  Dès 
le  lendemain  ,  les  Javanois  arborèrent 
aufli  le   drapeau  blanc  dans  la  Ville. 
Le  Pangoran    Temangon  fe  montra 
plus  traitable  ,  &c  Kiay  Lacrnoy ,  à  qui 
les  Hollandois  avoient  fait   quelques 
préfens ,  les  paya  de  fes  confeils ,  fur 
la  manière  dont  ils  dévoient  fe  jufti- 
fi-er  auprès  du  Roi  de  Bantam.  Mais 
fans  entrer   dans  un   nouveau  détait 
de  ces  excufes ,  la  curiofité  du  Lee-- 
teur  nous  appelle  ici  à  lui  communi-- 
quer  les  rcponfes. 
Défefpoir       Quinze  jours  fe  pailerenr  dans  Tim- 
,ji£„jgBjn, patience   ou    Ion   etoit    d apprendre 
«am.  des  nouvelles  des   prifonniers.   Enfin 

le  25  d'Avril,  on  en  reçut  une  Let- 
tre ,  qui  portoit  tous  les  caraéteres 
de  leur  défefpoir  ,  ou  de  leur  rage  ; 
car  il  eft  difficile  de  juger  par  fon 
contenu ,  quelle  paffion  prédominoic  ' 
en  eux.  D'un  coté ,  la.  crainte  de  la 
mort  s'y  fait  viliblemenr  reeonnoî» 
fre  y  mais  de  l'autre ,  la  colère  fem- 
pk  n'y  avoir  paç  moins  de  part,  Nous 
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avons  appris,  difoient-ils  ,  avec  la  — — — • 
plus  vive  douleur  ,  la  forfie  que  vous  g^o  e'ckI 
avez  faite  ;  mais  nous  ne  compte-  151,, 
nous  point  quelles  raifons  urgentes 
ont  pu  vous  y  porter  ^  car  d'abord  , 
l'amitié  que  le  Roi  avoir  pour  nous, 
a  été  par-U  changée  en  une  haine 
implacable.  Nous  avons  tâché  de  l'en- 
tretenir dans  de  favorables  difpofî- 
tions  :  vous  avez  au  contraire  travail- 
lé j  de  gayeté  de  cœur ,  à  nous  faire 
mourir,  nous  tous  qai  fommes  ici  i 
Eanram ,  au  nombre  de  plcts  de  foi- 
xante-dix  âmes  ,  tandis  qw'en  vouî 
teuant  tranquilles  ,  vous  auriez  pii 
aifément  prévenir  ce  malheur ,  &c 
détourner  le  préjudice  qne  la  Com- 
pagnie aura  néceluùrement  à  fouffrir 
d'une  guerre  de  longue  durée,  &  qui 
entraînera  pour  cerrain  fa  ruine  totale. 
Cette  conduite  modérée  nous  auroir  va- 
lu des  avantages  dont  nos  voifîns  pro- 
fiteront. Encore  une  fois,  nous  ne 
faurions  attribuer  l'aéïion  que  vous 
venez  de  faire ,  qu'à  une  animolîtc  ca- 
chée contre  une  partie  de  ceux  qui 
font  ici  a  Bantam  ;  animofité  fi  gran- 
de-, qu^'elle  vcus  aveugle,  ôc  qu'elie 
endurcit  tellement  vos  cœurs  ,  qu'é- 
soufFant  la  voix  de  votre  confcience« 
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•* vous  ne  croyez  point  commettre  de 

lii^. ^^ ^  crime  en  méprifant  la  vie  de  vos  fre- 

ii  ROI  CK.  ,     r 

KSip.  ''^^  »  julqu  a  les  livrer  a  la  mort  com- 
me autant  de  malfaiteurs.  Puis  donc 
que  c'eft  la  volonté  Divine ,  que  nous 
périfîîons  par  les  mains  des  Payens  & 
des  Maures  ,  à  caufe  que  vous  n'avez 
ni  toi  ni  loi ,  &  que  voui  ne  faites 
aucune  bonne  œuvre  convenable  à 
des  Chrétiens  ,  mais  qu'au  contraire , 
vous  rendez  le  mal  pour  le  bien  , 
nous  fupplioBS  le  Tont-PuifTant  pour 
]'amour  de  J  C.  j  qu'il  lui  plaife  de 
nous  faire  à  tous  miféricorde,  &  de 
nous  recevoir  comme  de  fidèles 
martyrs  dans  fon  Royaume,  &cc. 

A  ces  plaintes  ameres  fuccédoient 
des  menaces  de  des  reproches  qui  n^a- 
jouteroient  rien  à  l'idée  qu'on  a  dii 
prendre  de  ia  fituation  des  prifon- 
niers  j  dans  cet  extrait  de  leur  Let- 
tre. Toute  efpérance  étoit  perdue  pour 
eux,  &  le  Fort  alloit  être  emporté  d'af- 
faut  par  les  Javanois,  qui  avoient  ap- 
pelle les  Anglois  à  leur  fecours. Cepen- 
dant ils  fe  radoucilToient  dans  un  P. 
Script. ,  en  datte  du  lendemain  ,  oii  ils 
marquoient,  qu'en  attendant  ils  s'é- 
toient  fait ,  à  force  de  préfens ,  des 
amis  qui  avoient  fupplié  le  Roi  de  vott- 
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loir  bien  prendre  patience  jurqu^àrar-     '  "' 

rivée  du  Général  Coen ,   &c  qu'on  les  ^  ^^  ycK» 
fiattoir   que    Sa   Majefté  fe  trouvoit      16,9^ 
dirpofée  à  leur  accorder  cette  grâce. 

Les  Hollandois  du  Fort  ne  furent    Mëconten- 
point  furpris  que   les  prifonniers  de'^™^'\'^  t'  . 

\i  JT  rr  J'  ceux  du  Fore 

rJantam  dciapprouvalleut  une  demar-à  ce  fujet. 
che  qui  s'cloignoit  fi  fort  de  leurs 
confeils  Se  de  leurs  fentimens.  D'ail- 
leurs ils  avoient  bien  prévu  Tembar- 
ras  mortel  où  les  jetrcroient  les  pre- 
miers mouvemens  de  la  colère  du 
'Roi  j  mais  il  leur  éioit  impoiTible  de 
trouver  des  excufes  auxépithetes  inju- 
rieufes  qu'on  leur  donnoit  dans  cette 
Lettre.  Le  Confeil  fut  fur  le  point 
de  leur  en  marquer  toute  fon  indigna- 
tion ^  cependant  confidérant  que  cela 
ne  ferviroit  qu'à  replonger  les  prifon- 
niers dans  de  nouvelles  inquiétudes  , 
fans  changer  l'état  des  chofes ,  on 
prit  le  parti  de  les  traiter  avec  plus 
de  douceur  ,  dans  la  réponfe  générale 
qui  leur  fut  envoyée  ;  mais  on  laida 
à  chacun  la  liberté  de  leur  expofer 
{es  griefs  en  particulier,  avec  la  dif- 
crérion  &  la  décence  convenables.  Le 
Prédicateur  du  Fort  ,  n-mmé  Adrien 
Jacobf^  Hul^^ebos  ,  le  Capitaine  Jean 
van  Corcum ,    &  le  Commis  Abra* 
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*  ^  ham  van  Uffèlen  ,  profitèrent  de  cette' 

Iro  e"c^k  permiflîon  ;  le  premier,  pour  les  ra- 
j(jjj^      mener  par  la  morale  ,  à  des  fentimens 
plus  équitables  ;  le  fécond  j  en  hom- 
me de  guerre  ,  pour  leur  prouver  la 
néceffité  de  la  fortie  qu'on  avoir  faite  j 
&    le    troifieme  ,    qui    relevoit    du 
Comptoir  de  Bantam ,  pour  les  affii- 
rer ,  qu'il  n'y  avoir  ^eucune  part ,  mais 
qu'il  n'étoit  pas  non  plus  en  fon  pou- 
voir d'empêcher  feul  ,  une  réfolucioni 
prife   de   l'avis    unanime  des  autres 
Officiers  du  Fort. 
Changement      Les  nouvelles  ultérieures  àes   pri- 
favorable      fpnniers  de   Bantam  continuant  d'ê-' 
,"e«r'     '  ^^^  3.(rQz  favorables,par  un  effet  des  pré- 
fens  qu'ils  répandoient  à  routes  m.\inr, 
ceux  du  fort  leur  en  marquèrent  leur' 
fatisfadion  ,   5c  leur  permirent   mê- 
me d'augmenter  ces  libéralités  ,  à  pro- 
portion qu'ils  le  jûgeroient  néeelîai- 
res,  quoiqu'elle?  fu(fent  entièrement 
inutiles  à  la  Garnifon   du  Fort  j  qui 
fe  trouvoit  à  l'abri  de  toute  infulte, 
tant  de  la  part  des   Javanois  que  de 
„     celle  des  Anglois.  Auffi  n'avoit  -  on 

Nouvelle  ,    .        ,    ,   o  ,, 

tattcrie        p^s  daigne  s  oppofer  aux  travaux  d  une 
qu'on  laiife   nouvcHe    batterie   que   les    prem.iers 

faire    aux  •  /S  n.      •   -    J^ 

Javanois.      avoient  commence  de  conltruire  de- 
puis quel<q«es  jours  ;  parce   <ju'€Uç 
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ne  pouvoir    pas   faire   beaucoup  de  ■  ■■  -w  ^- 
tort    aux    HoUandois    ,    qui  ^émoi- g*  J^^^^^ 
gaoient  au  refte  d  être  furpcis  »  qu'on      j^„. 
les   accufac  à   Banpam  ,    de  tenir    la 
Rivière  fermée ,  &  de  maltraiter  les 
Javanois  ;    ce   qu'ils    ne     pouvoient 
regarder  que  comme  ai  faux  bruits, 
répandus     uniquernent    dans    la   vue 
d'augmenter  les  dilTenfions ,  ou  peut 
f tre  auiîî  ,  de  leur  arracher    chaque 
fois  de  nouveaux  préfens  ,  pour  appai- 
fer  la  colère  afFedée  du  Roi ,  en  lui 
fournilTant  amfi  les  moyens  d'obtenir 
par  artifice  ,  ce  qu'il  n'ofQic  s'appro- 
prier de  vive  force. 

En   effet,  cette  politique  étoit  fi    Artî'îce  a» 

HT  •  '>•!     r  M         Sabandar   de 

e  aux  Javanois,  quil  ralloit  Banram 

l'avoir  étudiée  auflî  à  fond  que  les  po^^  obtenït 
HoUandois ,  pour  fe  garantir  des  pie-  "  '^'^^« 
ges  qu'on  leur  tendoit  à  tous  mo- 
mens.  On  en  eut  une  nouvelle  preu- 
ve,  le  9  de  Mai ,  dans  une  Lettre 
de  Kiay  Warga ,  Sabandar  de  Ban- 
tam ,  où  après  avoir  fait  le  récit  des 
fervices  importans  qu'il  venoit  de 
rendre  aux  HoUandois  auprès  du  Roi , 
il  leur  demandoir  une  certaine  quan- 
tité de  moufquets  ,  dont  il  difoic 
avoir  befoin  contre  les  Bâtimens  du 
^pçfoçhoenan  Mauram  j  voulant  en- 
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*   '  '  core  leur  perfuader  que  ce  Prince  fe 

3  R  o  hCK,  trouvoic  aduellement  déjà  en  route  ;  &c 

t6is>,     c®  ^^'^1  y  avoir  de  plus  nngulier ,  c'eft 

que  le  contenu  de  cette  Lettre  étoic 

confirmé    par  une   autre  des  prifon- 

niers  ,  qui  continuoient  de  défendre 

leur  caufe ,   ou  plutôt  celle  du  Roi 

de  Bantam  ,  contre  les  dernières  ob- 

jedions  particulières  de  ceux  du  Fore , 

que  rinconfiftance  de  ces  raifons  in- 

difpofoic  de  plus  en  plus. 

Arrivée  de      Mais  on   étoit  à  la  fin  de  toutes 

feTikrs  "des  ^^^  coHteftations ,  qui,  fans  une  Provi- 

lndes,d'Am  dcnce  marquée  ,  dévoient  nécefifaire- 

^omeaJaca-j^^g^^j.  jjàffuifg  [q  bonheur  des  Hollan- 

dois  par  leurs  propres  mains.  Dès  le 
même  jour  ,  on  vit  arriver  à  la  rade 
de  Jacatra ,  la  Frégate  Ceylan ,  ayant 
a  bord  deux  Confeillers  des  Indes, 
nommés  Pierre  de  Carpender  ôc  An- 
dré Soury ,  à  c;ui  le  Général  Coen 
avoit  fait  prendre  les  devans ,  avec 
l'affurance  de  les  fuivre  lui-mcme 
dans  trois  mois.  Ce  délai  modéra  la 
joie  que  devoir  caufer  une  iî  grande 
nouvelle  ,  mais  elle  n'en  fut  que  d'au- 
tant plus  vive  quelques  jours  après , 
par  l'apparition  inopinée  de  ce  Gé- 
néral ,  qui  avoit  changé  de  rélolu- 
tiottj  comme  on  le  verra  plus  am- 
plement ci  -  deflbus. 
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On    fe   hâta    de   donner  parc  aux 


prifonniers  de  Bantam  ,  de  l'arrivée  "^^ohCK, 
de  ces    deux  Confeillers  des  Indes  ,       ^.^i^,   "^ 
&  des   nouvelles   qu'ils  avoient  ap-  oaeninfor- 
portées.  L'audace   qu'elles    commen-  f^  !"  P'*"^ 
çoient  d  nilpirer  a  ceux  du  rort ,  leur 
avoit  fait  ajouter  dans  cette  Lettre , 
qu'ils  étoient  furpris  de  ['impertinence 
défaite  du  Roi  de  Bantam ,  au  fujet 
de    deux  femmes   Chrétiennes   donc- 
en  lui   avoit  demandé  la  reftitution  , 
puisqu'il  pouvoit  à  préfent  compter, 
que  la   Moujjon   était  pajfée  pour  lui  j 
&  que  les  Hollandais  auraient  bien-tôt 
aujjî  leur  tour.  Cette  menace  n'empê- 
cha pas 'que  les  prifonniers  ne  fulfenCrtÂlrréJ^^ue 
plus  étroitement  reflerrés  que  jamaisjamais. 
On  interceptoit  prefque  toutes  leurs 
Lettres  ,  qu'on  faifoit  expliquer  Sépa- 
rément   à  plulieurs  d'entreux  ,   pour 
voir  fi  leurs  rapports  étoient  confor- 
mes. Les  Anglois  s'ao  .uitoient  aupa- 
ravant de  cette  fondbion  ^    mais  les 
chofes  ayant    changé  de  kce  à  leur 
€gard ,  les  HoUandois    étoient  con- 
traints d'être  eux-mêmes  les  Interprê- 
tes de  leurs   plus  fecrets  fentimens. 
Malgré  cette  rigueur ,  on  remarquoit 
que  les  dernières   nouvelles  arrivées 
au-^Fort  de  Batavia  j  avaient  répandu 


^^      SuPPt.    AU  To  M.    XXX 

^  une  grande  confternation  à   la  Couc 

Broec  k.  ^^  Bantam  ,  où  les  confeils  ne  finif- 
,ôip.      foienc  point,  de  jour  ni  de  nuit. 
Ils  font         Le  Roi  de  Bantam  ,  qui  connoif- 
{«Trtadîs  ^°^"^  ^^    v^^eur  des   HoUandois  ,  n'a- 
ies Arglois.  voit  jamais  fait   beaucoup   de    fond 
fur  les   promefles   des  Anglois,    qui 
fe  vantoient  d'être  en  état  de  les  chaf- 
fer  entièrement  des  Indes;  cependant 
il  s'étoit  toujours  flatté,  de  voir  en- 
core ces  deux  Nations  s'entre -détruire 
elles-mêmes,  de  manière  qu'il  lui  fe- 
roit  facile  de  s'emparer  d  une  Place 
dont  le  nom  feul  lui  infpiroit  de  la 
terreur.  Mais  fes  efpérances  fe  trou- 
voient  alors  évanouies.  Les  Anglois 
avoient  fcparé  leur  Flotte  ,  qui  con- 
iîftoit  en  quatorze  VailTeaux  j  &  loia 
d'attendre  le  Général  Coen  pour  lui 
livrer  bataille  ,  toutes  leurs  difpofi- 
tions  annonçoient  qu'ils  ne  fongeoient 
qui  prendre  la  fuite. 
Séricufes        Enfin  ,  s'il  rcftoit  quelques  inquié- 

tepréfenta-    tudes  aux  Hollandois .  elles  ne  repar- 
tions des        1    •  I  1  r        •  J 
Hollandois.  "Oient   pIus    que  les    prilonniers    de 

Bantam.    Trois    lettres  confécutives 

qui  leur  furent  écrites  jufqu'au  14  de 

Mai ,  durent  ranimer  leur  courage.  A 

la  dernière  on  en  avoir  joint  une  pour 

U  Roi,  qui  contenoit  des  repréfen- 

tations 
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tarions    férieufes ,    mais    polies.     On    '■     •    '  ■'*' 

efpéroic ,  difoit-on  aux    prifonniers  y  brueViT 

que  Ton  ambition  de  Ion  opiniâtieté        ,5,^^ 

fe  laiiTeroient  vaincre  à  des  inftances 

il  vives.  Les  prifonniers  avoient  ordre 

de  les  lui  expliquer  fans  déguifement, 

èc  l'on  prévenoit  leur  fcrupule  à  cet 

égard  ,  par  de  fortes  afTurances  qu'ils 

n  avoient  plus  rien  à  craindre  ,  &  que 

dans  peu  de  rems ,  les   chofes  pour- 

roient   changer    avantageufement  de 

face. 

Ce  moment  défîrc  étoit  plus  pro-    Ayis^eraf- 

1  ,  ,  .      ^     .     }  nvee  de  I* 

che  qu  on  ne  le  croyoït.  1  rois  ]ours  Flotte  dç 
après  ,  c'eft-à-dire  le  27  de  Mai,  le  ^°*°« 
Yacht ,  la  petite  Hollande  /vint  mouil- 
ler fous  le  Fort ,  où  la  nouvelle  qu'il 
apportoit    ne  tarda  pas  de  caufer  la 
joie  la  plus  vive  qu'on  puilTe  s'ima- 
giner. Ce  Yacht  avoit  été  dépêché  de 
Japara  par   le   Général    Coen  ,  avec     Orirt^vriX 
une  Lettre    adreifée  aux  Confeillers  ve"tirle  Roi 
de  Carpentier  &  Souri ,  à  qui  il  étoit  ^^  'e  «ait 
ordonné   d'écrire   fur   le  •  champ    au  ^^""^' 
Pangoran  Gedè  ou  Roi  de  Bantam  , 
pour  lui  infinuer  de  refter  neutre  & 
de  ne  point  fe  mêler  des  affaires  de 
Jacatra.  L'ordre  parut  étrange  à  ceux 
du   Fort ,  parce  que   le   Gouverneur 
Général  ne  pouvoir  ignorer  la  façojji 
SuppL  Tome  LJC  F',         E 
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■'  dont    ce    Prince    s'étqjc   empaié    au 

^^ot^''^  Royaume,  où  il  tenoit  au-delà  de 
J6J9.  trois  mille  hommes  de  Ces  meilleu- 
res troupes  ;  cependant  -on  jugea  que 
Coen  devoit  avoir  eu  (es  raifons  pour 
faire  faire  une  pareille  infinuation  , 
^  qu'apparemment  il  vouloit  affedter 
d'ignorer  ce  qui  s'étoit  pafle  durant 
fon  abfence.  Ceux  du  -Fort  ne  man- 
quèrent point  de  s'acquitter  de  cette 
commifîion  le  lendemain,  &  les  pri- 
fonniers  de  Bantam  furent  chargés 
en  même-  tems  ,  de  l'expliquer  fidè- 
lement au  Roi  ,  afin  qu'il  ne  put  en 
prétendre  caufe  d'ignorance  ;  mais  il 
étoit  déjà  trop  tard  ,  ôc  le  coup  fuc 
frappé  avant  l'arrivée  de  cette  Le»* 
ice  (  zp  ). 


(29)  Toutes  les  cir- 
conftances  que  nou  s  avons 
ajoutées  depuis  la  page 
ï7  ,  ne  fe  trouvent  point 
dans  le  journal  de  Van 
d«n  Broeck  ,  ni  par  confé- 
i^Hent  dans  Tédition  de 
Paris  ,  dont  le  récit  conti- 
nue CH  ces  tenues  :  »  Van 
3>deo  Broeck  reçut  des 
î>  careffes  à  Bantam ,  mais 
5»  il  fut  étroitement  gardé 
»i  dans  le  Palais  du  Roi. 
»L'efpérance  du  Gouver- 
»  neur  étoit  ,  qu'à  l'arri- 
»>  vée  du  Général  Coen  , 
»h  reconnoiflànce  por- 


sjteroit  les  Hollandoiï  à 
M  lui  remettre  le  Fort.  Ce- 
M  pendant  ils  y  conti- 
»  nuoient  fecrettenienc 
»  leurs  ouvrages  ;  &  fui- 
»  vant  le  confeil  que  Vaa 
»  den  Broeck  leur  avoir 
"  donné  ,  ils  lui  donne- 
«  rent  le  nom  de  Cttia-via  , 
M  qu'ils  mirent  en  grofTes 
»  lettres  au  -  defTus  de  la 
M  portCt  Lorfqu'ils  eurent 
>•  achevé  tout  ce  qu'ils 
wavoient  entrepris  pour 
»le  rendre  capable  d'une 
M  vigoureufe  défenfe  ,  Si 
3i  i^ue  par  des  foins  coQ{ih 
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Enfin   Coen   parut  le   18    de  Mai 


iio)  &c  mouilla  fous  le  Fort.  La  Flotte  u  ;  ^,  ^I^ 
qui!    amenoit    des    Mokiques    étant       1S19. 
compofée  de  dix  fept  voiles,  il  trou-     laViUede 
va  peu  de  réfi'ance  à  Jacacra.  Douze  ^.'^"^  ^^ 
Compagnies   de  Soldats  &  de  Ma-  ce  Générai, 
telots  j  qu'il  fit  débarquer  le  jour  fui- 
vant ,  emportèrent  la  Ville  dans  l'ef- 
pace  de  trois  jours.  Il  en  fit  rafer  les 
murs  èc  détruire  les  maifons.  L'Au- 
teur  du  Journal   s^étend  peu  fur   ce 
grand  événement^  mais  on  en  trouve 
quelques  circonftances  dans  un  autre 
Voyageur.    Le    Général  ,  fuivant   le 
récit  de  Rechteren    (51),    ayant  fait 
débarquer  onze  cens   hommes  ,  leur 
fit  palTer  la  Rivière  &  donna  aufli-tôc 
l'ordre  de  ralfaut.  La  Ville,  qui  n'é- 
toit  qu'à  une  portée  de  moufquet  du 

«  nuels  ils  l'eurent  ponr-  de  Cata'uia  ,  que  Van  dea 

3JVÛ  de  vivres  ,  kur  cou-  Broeck  fe  vante  ici  d'à- 

»rage  fe  ranima  fi  vive-  voir  fait  donner  au  Fort 

»ment  ,  qu'ils  penferent  as  Jacatra. 
"à  éloigner  les  Javanois         (30)  Le  journal  de  Vaa 

î>  de  leurs  mur;.  Ils  firent  den  Broeck  date  ce  retou* 

"des  forties qui  leur  ren-  du    2^    M^iv  1619   ;    8t 

»  dirent  toute  leur  liber-  M      Prevoft  ,    trouvant 

»>té.  Mais  elles  expofe-  apparemment  la  chofeim-^ 

»rent  plusieurs  fois  Van  po/ïible,  puifqu'il  auroic 

>i  den  Broeck  ,  au  danger  fallu  refograder  ,   avoic 

"d'être  po'^nardé.  Ibi-  renchéri  fur  cette  erreur, 

ndent».  enpaflTanttout-d'un-coup 

On  trouvera   ci-def-  àl'annéeiôio. 
fous,  quelques  éclairciiTe-         1 3  '  )  Dans  la  relation 

mens  touchant  le  nom  de  fon  voyage ,  page  i^e* 

E  ii 
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■  Fort ,    fut  vigoureufement   attaquée» 

BnoiCK  •'^°"  ^°^  P"'^  *^  ^"-"^^  ^^^)  '  ^^^'^  ""® 
1619  '  P«''t^6  '^^îi  haHtans  ^  &  le  refte ,  à  l'ex- 
ception des  femmes  ôc  des  enfans  , 
fut  palTé  au  fil  de  Tépée.  Les  murail- 
Us  furent  rafées ,  la  Ville  brûlée,  6c 
tout  en  fut  éteint  jufqu'au  nom.  Après 
avoir  fait  cette  conquête,  on  prit  des 
îr.efures  pour  fe  l'aiïurer.  On  travail- 
la promptement  aux  fortifications  de 
Batavia,  &  cette  Place  s''accrut  bien- 
tôt ,  avec  les  forces  des  HoUan- 
dois  (  35  ), 

f3î)Le  Rc\  de  Jaca-  autre  que  lui  eût  donné 

tr»  avoir  été  chafle  de  fa  un  nom  au  Fort ,  &  qu'il 

Ville  ,  comme  en  l'a  vu  fit  effacer  celui   d^;  B/tta- 

ci-defius;  &  s'il  y  étoit  l'ia  ,   qu'il   trouva    ccriç 

revenu  ,    ce    se  pouvoir  fur    la   porte.    Mais    ce 

être    que   comme   fimple  nom  n'en  a  pas  moins  fub- 

f articuli''r.  lîfté  *.  f^oye\    ci-dejfoui 

in)  Van  den  Broeck  la  Defcripiion   de  Batavia 

jaconte  que  Coen  fut  fà-  par  Graaf, 
çhc  :  à  fon  arrivée  ,  qu'un 

*  On  a  remarqué  plus  haut ,  que  Van  den  Broeck 
fe  vantoit  d'avoir  fait  donner  le  nom  de  Eat^ttia  an 
Fort  de  Jacatra  ;  &  ici  il  dit  que  Coen  l'avoir  fait 
effncer  de  deffîis  la  porte  ,  tandis  que  la  chofe  étoic 
décidée  dès  l'année  ifit?  ,  avant  même  qu'on  fut 
encore  oti  feroit  la  Capitale  des  Etabliffemens  Hol- 
landois  ,  comme  h  lettre  des  Direfteurs  de  la  Compa- 
gnie des  Indes,  rapportée  parValentyn,  en  eft  une 
preuve  inconteftable;  on  peut  fuppofer  <jue  Van  den 
JBroeck  aura  fait  exécuter  cet  ordre  ,maiî  le  mécon- 
tentement de  Coen  ne  paroît  pas  trop  concevable. 
Cependant  il  eft  certain  que  le  nom  de  Batavia  ne  fe 
trouve  employé  dans  aucunes  lettres  ni  autres  écri- 
Dres  publiques,  que  depuis  Je  23  d'Août  l6n  j  & 
^jr  Vin  nouvel  ordre  de  la  Compagiiiç, 
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Camphuis  ,  de  qui  nous  avons  déjà 


empruncé  divers  détails  intérelfans  ,  bkoe^c:^;!' 
n^ajoute  rien  de  fort  remarquable  au  ^„-,^, 
récit  de  Van  den  Broeck,  concernant: 
la  prife  de  cette  Ville  ,  où  il  dit  feu- 
lement qu'il  fe  trouvoit  fept  à  huit 
mille  Javanois  ,  dont  environ  la  moi- 
tié étoir  compofée  des  Troupes  de 
Bantam.  Ils  prirent  la  fuite  après  quel- 
ques momens  de  réfiftance  ,  laiffanc 
derrière  eux  fix  tonneaux  de  poudre 
ôc  quarante  pièces  de  canon  de  tout 
calibre.  On  leur  tua  quantité  de  mon- 
de ,  quoique  le  nombre  ne  put  eu 
être  bien  connu  ,  parce  qu^ils  avoienu 
emporté  leurs  morts  aveeeux.  Les  Hol- 
landois  ne  perdirent  qu'un  feul  hom- 
me ,  &  ils  eurent  peu  de  bleflTés. 

Après  cette  vidtoire  ,  Coen  dépê-     Coen  fai: 

1  -  \      \    r>  J        donner  parc 

cha  un  exprès  a  Bantam  ,  avec  ordre  ^^  ç^s  ex- 
à  Van  den  Broeck  &  aux  autres  Hol-  pio'ts  auKoi 
landois  de  cette  Ville ,  d'informer  le    ^    *"'*^' 
Roi  ou    Pangoran  Gedè  ,  qu'il  étoic 
arrivé    des   Moluques   avec   un    bon 
nombre    de   Vaifleaux  ôc   de  Trou- 
pes y  qu'en  paiïant  ,  il  avoit  fa.it  brû- 
ler une  féconde  fois  la  Ville  de  Ja- 
para  ,    pour   venger  l'infulte  que  les 
Hollandois  y  avoient  reçue  ;  qu'il  s'é- 
roic  de  même    emparé  de  Jacacra , 

E  iij 
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" ■  par  les  raifons  légitimes  qu'on  lui  en 

Bro  E^cK^.^vo^f   données,  &  qu'il  récapituloit 

15, p.     en  peu  de   mots.  Enfin  Coen  annoti- 

Ses  menaces  çoit  à  cc  Piince,  que  la  neceflité  l'ap- 

four  fe  faire  peJloit  à  fe  tendre  incefTamment  de- 

rendre    les     *^  ^ 

pnfonniers.  vant  iJanram  avec  toute  la  Flotte  , 
pour  fe  faire  reftituer  les  pnfonniers 
de  fa  Nation  j  mais  qu'il  avoit  bien 
voulu  l'avertir  à  tems  de  fa  réfolu- 
tion  ,  afin  de  prévenir  les  fuites  fâ- 
cheufes  qui  pourroient  réfulter  de 
cette  violence. 
Dernîere  ^^  facilité  avec  laquelle  on  venoit 
attaqua,  qir  de  léduite  la  Ville  de  Jacatra  ,  n'é- 
îrefaTaietux  ^^^^  gueres  propre  à. en  alTurer  de  û- 
i.ioilandois.  tôt  la  pofTeffion  ,  on  fut  informé  le 
lendemain ,  que  les  ennemis  fe  raf- 
fembloient  par  troupes  ,  à  quelque 
diftance  de  la  Ville  ,  où  ils  s'ctoient 
fortifiés  dans  deux  endroits  différens. 
Ils  en  furent  délogés  le  jour  fuivant , 
par  un  détachement  de  fix  cens  hom- 
mes ,  qui  les  contraignit  encore  à 
prendre  la  fuite.  Mais  tandis  qu'on 
étoit  occupé  à  s'étendre  des  deux  cô- 
tés de  la  Rivière  ,  &  à  brûler  un  grand 
nombre  de  maifons  dans  l'efpace  d'une 
<lemi  -  lieue  ,  peu  s'en  fallut  que  l'ar- 
deur de  ce  plaifir  ôc  celle  du  pillage 
BC  devînt  funefte    aux  Hoilandois , 


N    D  E  N 
O  E  C  K. 

1619. 


Lt  fortu- 
ne les  ftrt 
mieux    qae 
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dont  une  partie  alloit  tomber  clans  — 
uneembufcade  des  Ennemis,  qui  les  g  ^ 
auroient  tous  malfacrés  ,  fî  le  refte 
n'eût  rejoint  afTez  à  tems  pour  leur 
donner  du  fecours.  Dans  de  fi  £bibles 
commencemens,  le  moindre  échec  pou- 
voit  tirer  a  conlcquence ,  ôc  c  etoit  \^  prudence, 
toujours  une  grande  faute  de  fe  fépa- 
rer  à  la  vue  d'un  Ennemi  mal  dom- 
pté ,  dont  les  forces  étoient  encore 
de  beaucoup  fupérieurcs  ;  mais  c'eft 
une  remarque  qu'on  ne  peut  s'empê- 
cher de  faire ,  d'après  les  Directeurs 
de  la  Compagnie  des  Indes  (34), 
que   la   vidoire   des    HoUandois  eft 


(3  +  )  Dans  la  lettre 
qu'ils  écri  voient  au  Gén-^- 
ral  Coen  ,  en  date  du  24. 
Mars  i6io  ,  &  dont  le 
commencement  eft  fur- 
tout  remarquable  : 

"  Nous  avons  confîdéré, 
difent  les  Dircfteurs ,  »  le 
S)  rapport  que  vous  nous 
"  avez  fait  de  ce  qui  s'eft 
5>  parte  à  Jacatra  .  durant 
"  le  fiége  de  notre  Fort  , 
»>le  mauvais  comporte- 
»  ment  de  nos  gens ,  leurs 
a»  diverfes  capitulations  , 
"taBt  avec  le  Roi  de 
"  Jacatra,  qu'avec  les  An- 
3j  glois  &  le  Roi  de  Ban- 
»tam  ,  pour  la  reddition 
55  de  ce  Fort ,  &  de  quel- 
le le  manière  elle  a  été 
M  Sivif  èchée  chaque  fois. 


nNous"  ne  pouvons  y  re- 
Mconnoîrre  autre  c  ofe  , 
M  fi  cen'tft,que  la  même 
»  place  a  été  trés-mira- 
3>  culeuferaent  confervée  ; 
M  &  que  fi  elle  eft  reftée 
»  entre  nos  mains,  c'eft 
»  plutôt  par  bonheur  que 
M  par  prudence  ,  jufqu'au 
»  moment  que  vous  ave?. 
M  enfin  paru  à  la  tête  de 
»  nos  forces  générales  , 
"  détruit  Japara  ,  fait  le- 
»  ver  le  fiége  de  notre 
»  Fort  ,  pris  la  Ville  de 
>»  Jacatra  ,  &  difiRpé  les 
»  troupes  de  Bantam  ,  par 
»  où  vous  êtes  ainfi  refté 
n  maitre  des  places  &  du 
»3pays  aux  environs  » 
»>  &c,  » 


E 
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moins  due  à  leur  prudence  qu'à  la 
fortune  ,  qu'ils  ont  Ibuvent  tâcJié  de 
détruire  eux-mêmes  fans  le  favoir', 
m  fans  en  pouvoir  venir  à  bout. 

______  Premier  Siège  de  Batavia 

I.  STECE  DE     p^2j  l'Empereur  de  Java  *. 

BAT  AVIA. 

1628.  I 

T.^Emperear  J  ^  E  S  prodiges,  qui  ont  accompa- 
furrSre"'  8"^  ^^  Fondation  de  Batavia  ,  ne  font 
«eue  place,  p^s  moins  remarquables  dans  les  fui- 
tes de  ce  grand  événement.  Le  Soe. 
foehoenan  Mataram  ou  Empereur  de 
Java,  voyant  les  Hollandois  en  pof- 
fefïîon  d'une  Place  qui  borneroit  tou- 
jours fes  vues  ambitieufes  fur  le  refte 
de  Plile  ,  forma  le  deffein  de  sen 
rendre  maître  par  furprife.  Pour  cet 
effet,  cinquante-neuf  Bâtimens  de 
Temangon  Boerahja  (on  Général  , 
parurent ,  le  22  d^'Aoùt  i6i%  ,•  devant 
la  rade.  Ils  avoient  à  bord  neuf  cens 
hommes  d'élite  ,  qui  amenoient  en- 
tr'autres  denrées  cent  cinquante 
bœufs  ,  pour  fatisfaire  ,  difoient  -  ils  , 
à  la  Convention  arrêtée  avec  eux 
l"'année  précédente;  ajoutant  que  dans 
trois  jours ,  ils  dévoient  être  encore 


*  Pour  les  p.iges  \  <S'  fuiv,  du  Tome  3ôX  X 1 1 
l'ét^ition  in-ij. 


«le 


-'<■//.<•  LXr^  JW.7<r    jûx^ 


C.    Baj-fum /^  JiùviM/tt.  L  /a  ^^' S  ancre- 


B.  Bitj-iien  la  Ferk  ■  ^.  Hairûnii? Tin f .vire        Jhj-/'rrlFi7rr  tiv  Syuiv,        li^iJi^rtiim  ■  fAi/e^Tu  ■ 

C.  fijj-tim  k  nùuiurnt.  Ju  ficiw^riiftcr.     6.  Jbnt-tùFierre  ,  I.   l'^sena/ .  L  /a^.'Sri'kr^- 
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fuivis  de  vin-sc-repc  autres  Eârimens ,  - 

1  j  k       j  I'  siFCE  D'- 

avec un  plus  grand    nombre  de  ces  g  ^^^.^  y  ^^ , 

animaux.  i<2s. 

Tant  de   monde  inutile   à   l'ufage   Laprud.n  e 
'qui  fervoit  de  prétexte,  iàt  naître  de  1°'  H^i  a  i- 
juftes  défiances  aux  Hollandois.    On  'r'oue:  ca 
déchargea  les   bœufs  le   lendemain  j  ^^^^^^* 
mais  on  eut  foin  de  faire  retirer  tou- 
tes les   Pirogues   l'une   après   Pautre. 
Le  jour  fuivant ,  il  s'en  préfenta  en- 
core  fept ,  qui  ne   voulurent  pas  en- 
trer ,  de  qui  demandèrent  feuleraenc 
un  pafTeport  pour  fe  rendre  à  Alala- 
ca.  La  précaution  qu'on  avoit  eue  de^ 
faire  éloigner    du  Fort    les  premiers 
Bâcimens ,  ne  fit  pas  plaifir  aux   Ja- 
vanois.   On  l'étendit  à  celle  de   fer- 
mer la  Rivière  ,  de  doubler  la  garde 
extérieure  fur  l'efplanade  du  Château,. 
de  de  détacher  deux  Tingans  armés, 
pour  empêcher  la  jondbion   des  der- 
niers   Eâtimens   avec    les    premiers  , 
afin  qu'ils  ne  pulTent  leur  fournir  des    , 
armes. 

Cet  ordre  n'eut  pas  été  plutôt  don-  n  éclats  ran? 
né ,  que  ces  fept  Bârimens  témoigne-  ^'^*  ^^  ^'"^' 
rent  hautement,    qu'ils  vouloicnt    fe 
rendre  auprès  des  autres ,  malgré  les 
Hollandois.  Il  s'éleva    à  ce  fujet  de 
vives  difpuces  entre  les  deux   partis. 

Ev 
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On  en  vint  aux  mains  ,  &  vers  mi- 

BaiaTia^  ""^^f  >   les  équipages   d'environ  vingt 

lizit     Pirogues,   qui  étoient  en  dedans  de 

la  barrière  ,   fondirent    fur    la  garde 

extérieure  ,  6c  commencèrent  à  alFail- 

liu   le  Château  ,de   tous   côtés.  Qu.4- 

ques-uns  pourfuivirenc  de  fi  près  cette 

garde  ,  qu'ils  entrèrent  en  même  tems 

dans  la   Forterelfe  &c    chafTerent    les 

Hollandois  de  la  Courtine.  D'autres 

elTayerent  de   monter  fur   le  Baftion 

le  Rubis  ;  mais  ils  furent  arrêtés  par 

la   barrière    qui    fe    trouvoit    fut    la 

Courtine.  La  plupart  fe  posèrent  fur 

la  Berme  du  Baftion  le  Diamant  & 

de  l'ancienne   EorterefTe. 

les  ennemis      Ceiix  des  pirogues  qui  étoient  en  de- 

font  forcés    ^ors  ,  vinrent  par  eau  iufqu'à  la  Ber- 

Q^   iC  retirer  «  .        *  '        ■'■ .  ■ 

avec  perce. ,  me  du  Baftion  la  Per/e^  qu'ils  avoienc 
principalement  en  vue  ,  parce  que  c'é- 
roit  l'endroit  le  plus  foible  du  Châ- 
teau ,  &  qu^ils  pouvoient  aifémene 
franchir  le  rempart  de  terre  qui  n'é- 
toit  encore  élevé  que  de  deux  pieds  j 
mais  le  feu  de  la  moufqueterie  de  la 
Garnifon  les  empêcha  de  poufter  plus 
loin.  Us  fe  maintinrent  néanmoins 
fur  cette  Berme  Jufqu'au  jour  ,  fans 
qu'on  pût  les  en  éloigner  ,  quoiqu'on 
fi'eût  pas  cifcoutinué  de  tirer  fur  eux 
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pendant  cinq  heures  de  fuite.  Quel-  ,"77777^. 
ques-uns  de  ces  Javanois  montroienc  Batavi  a., 
une  telle  ardeur  pour  l'attaque ,  que       im» 
s'ils  euflent   été   fécondés  de    même 
par  tous  les  autres ,  il  eft  certain  que 
les  Hollandois   n'aor.oient   jamais  pu 
réilfter  à  un  affaut  Ci  rude.  En  fe  re- 
tirant le  matin  ,  ils  laifferent  plufieurs 
morts  fur  la  place. 

Le  z  s  ,  à  la  pointe  du  jour  ,  on  vit  i^^f"^-^"'^" 
paroitre  les  vmgt-fept  pirogues  ,  dont  kurarav-rr 
les  premières  avoient  annoncé  l'arri- 
vée j    mais  ayant  été   averties  de  ce 
qui  s^étoit  palTc  la  veille  j  elles  n'o- 
ferent  s'approcher  ,&  fe  contentèrent 
de  faire  ,   de    loin  ,    les   difpofirions 
que  leur    fureté    rendoit    nécelfaires. 
Le  lendemain  ,  un  gros  Corps  de  Ja-     On  lejr 
vanois  ,  marchant   avec   (es  drapeaux  ^'^^"^°"J'^ 

j  ,    ,        ;  ,  j  A    /     j   ^  une  partie  de 

déployés ,  s  avança  du  cote  de  terre  la  ville. 
jufqu'à  la  vue  de  la  Ville  ,  dont  on 
réfolut  au(îî-tôt  de  féparer  &  de  biû- 
1er  une  grande  partie  du  côré  méri-- 
dional ,  où  il  fe  rrouvoit  peu  de  mai* 
fons  de  pierre  ,  afin  de  conferver  d^au- 
tant  mieux  Tautre  partie ,  puifqu'il 
étoit  impafTible  de  faire  face ,  par- 
tout ,  aux  forces  fupérieures  du  Ma- 
taram.  En  même-tems  ,  ceux  qui  ha- 
biroient  au  côté  occidental  de  la  Ri- 

Evj 
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,  viere  ,    tant  les  HoUandois    que   leo 

1.  SIEGE  DE     ...  ^  .  j  I  ^  -t 

Batav  r  A.  Anglois ,    le   retirèrent  dans  la  meil- 
j62i.      leure  partie  de  la  Ville ,  bien   réfo- 
lus  de  s'y  enfermer  Se  de  s'y  défen- 
dre jufqii'à  la   dernière  extrémité, 
lis  y  pren-      Le  jour  fuivant ,  l'Avant-garde  de 

oent  po  e.  j'^j^j^gnij  ^  forte  d'environ  mille  hom- 
mes ,  fe  trouvoic  déjà  de  bon  matin 
dans  la  partie  féparée  de  la  Ville  ,  oà 
à  peine  avoir  -  elle  commencé  à  fe 
retrancher  &  à  couper  la  ForterefTe 
Hollandia  ,  que  toute  l'Armée  la  fui- 
vit  en  bon  ordre;  mais  dans  le  même- 

fhaffe.  ^^  tems  les  premiers  fuflent  chalTés  de 
la  Viile  avec  beaucoup  de  perte  ,  p.ir 
cent  vingt  Soldats,  foutenus  de  quel- 
ques Bourgeois.  Leur  retraire  préci- 
pitée engagea  l'Armée  à  fe  replier  fur 
le  Jardin  du  Sr.  Specxs  où  elle  prie 

L'anrfée s'a- d'abord  porte.  Enfuite  s'avançant  à  la 

vance  fort     portée  du  moufquet  de  la  Ville,  elle 

près   de    la    ^,  •       t  i  •  j 

.Yilk,  S  y   couvrit  de  gabions  ,  de  cocotiers 

ou  autres  bois  ,  &  de  bamboux ,  Ci 
artiftement  joints  enfemble  ,  &  fr 
bien  remplis  de  terre  ,  qu'ils  étoient 
à  l'épreuve  même  du  canon.  A  la 
faveur  de  cq^  défenfes ,  les  Ennemis 
s'approchèrent  encore  plus  de  la 
Ville  ,  où  ils  fe  retranchèrent  de  noir- 
veau  J  Se  fe  mireac  en  état  de  ne  point 


I.  SIIGE  DE 
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craindre  les  atteintes  de  la  plus  groiïe 
artillerie.  ka-tvi  . 

On  entreprit  le  1 1  de  Septembre  ,  i6,g. 
de  faire  une  fortie  fur  eux,  avec  foi- sortie vigoi^ 
xante-cinq  Soldats,  foutenus  de  quel- ''^i!'!^  ^^' 
ques  Japonois  &  Mardicres ,  &;  cou- 
verts par  cent  cinquante  Moufquetai- 
res  ,  portés  fur  le  rempart.  Ce  Déta- 
chement palTant  entre  l'Armée  des 
Ennemis ,  par  derrière ,  dans  leurs 
nouveaux  ouvrages ,  en  chalferent 
deux  ou  trois  cens  hommes ,  6c  en 
tuèrent  une  cinquantaine  fur  la  place. 
Tandis  que  le  refte  prenoit  la  fuire  , 
les  Chinois  les  chargèrent  avec  beau- 
coup de  bravoure,  mirent  le  feu  à. 
leurs  retranchemens,  &  rentrèrent  dans 
la  Ville  avec  un  burin  confidérable.  Les 
Hollandois  n'eurent  pas  feulement  un 
homme  blelfé. 

Le  2  1  du  même  mois  ,  Içs  ennemis  L'ennemi  tâi 
s'avancèrent  en  çrand  nombre  vers  la '^'^^  de  s'em- 

,  TT    11        1-  r  A  parer    de    la 

Redoute  HoUandia,  oc  hrentenmeme-  Redoute 
cems  une  faufife  attaque  autour  de  ^^^^^^^'^^ 
la  Ville  Se  du  Château  ,  pour  cou- 
vrir leur  approche  ,  &c  pour  empêcher 
qu'on  ne  vînt  au  fecours  de  la  Redou- 
te. Ils  apportoient  quantité  d'échelles 
doubles ,  qu'ils  tâchèrent  de  drelTer  à 
la  faveur  des  décharges  cootinvielles 
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■    '•  de  moufqueterie  d'une  partie  de  leurs 

g^'/fy^*^^  gens.  Vingt -quatre  hommes  ,  qui  fe 

i«»8.     crouvoient  dans  cette  fortereflfe  ,  leuc 

oppoferent  une  fi  vigoureufe  rcfiftance, 

qu'après  avoir  brûlé  toute  leur  poudre 

pendant  la  nuit  ,  ils  virent  le  matin  , 

que  l'ennemi  avoit  pris  le  parti  de  fe 

retrancher  dans  cinq   endroits    diâfé- 

rens.   On    réfolut  le  même  jour   de 

délivrer  la  Redoute  ôc  de  prévenir  les 

On  leçon- approches  ultérieures.  Pour  cet  effet , 

traint  encore         •  ri]  '3 

de  fe  retirer  ^^ois   cens  loluats  ,  accompagnes  de 

avec  perte,  deux  cens  Bourgeois  ,  Se  foutenus  par 
un  grand  nombre  de  Mardicres  &c  de 
Chinois,  firent  une  fortie,  dans  laquelle 
ils  chafîerent  les  ennemis  avec  une 
perte  confidérable  ,  jufqu'à  l'armée  j 
ce  qui  donna  lieu  aux  HoUandois  de 
détruire  tous  les  nouveaux  ouvrages 
qu'ils  avoient  commencés  en  plus  de 
dix  endroirs ,  &  de  mettre  le  feu  aux 
maifons  voifines  de  la  fortereflfe,  fituées 
le  long  de  la  rivière.  Cette  journée 
eoiita  aux  ennemis  douze  à  treize  cens 
iiomraes ,  de  fuivant  le  rapport  des  pri- 
fonniers  ,  ce  nombre  fe  montoit  bien 
à  trois  mille.  Les  HoUandois  ne  perdis 
rent  que  douze  hommes  ,  outre  quel-» 

■o.      .A    ^ues  Mardicres  &c  Chinois. 

i>rifGan.<;rs,       Uu  appEic  ciicore ,  d'is  ptiionniers'y 
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crue  l'armée  de  l'Empereur  de  Mata-  ,  ^,  ^^^  ^, 
ram  ,  a  ion  arrivée  ,  eroïc  torte  de  batavia. 
neuf  à  dix  mille  hommes.  Cette  expédi-  ï«j»* 
tion  avoir  été  entreprife  à  laperfuafion 
de  Temangon  Boerakfa  ,  qui  repré- 
fentoit  la  chofe  comme  fort  facile,  & 
qui  s'étoic  même  offert  de  s'emparer 
de  Batavia  avec  ce  peu  de  monde  j  mais 
il  avoir  été  trompé  par  quelques- 
uns  de  fes  gens  qui  trafiquoient  dans 
cette  Ville  ;  &  fe  confiant  trop  x 
leurs  rapports  ,  il  avoir  féduit  l'Empe- 
reur ,  au  point  que  s'il  fat  retourné  a 
fa  Cour  ,  il  lui  en  auroit  toujours  coûté 
la  vie  ;  cependant  il  eft  certain  que 
la  probabilité  étoit  toute  entière  de 
fon  côté.  La  garnifon  de  Batavia  n'é-  Dangetênf'i 
toit  alors  compofée  que  de  trois  cens  J'J'^'f.y^'^^  ^ 
hommes  ,  &  la  garde  Bourgeoife  attei-  château» 
gnoit  à  peine  ce  nombre.  D'ailleurs 
le  Château  n'étoit  fermé  que  du  côré 
du  baftion  le  Diamant.  On  pouvoir  / 
entrer  par  deflus  le  rempart  &  les  deux 
baftions  du  côté  de  la  mer  ,  qui  n'é- 
toient  encore  que  commencés.  La  Ville 
fe  trouvoit  ouverte  de  toutes  parts.  Le 
foffé  &:  le  rempart ,  de  fon  côte  occi- 
dental ,  n'étoient  pas  capables  d'arrêteir 
î'ennemi  ,  qui  n'avoir  rien  à  crain- 
dre j.  non  plus  des  Chinois  &c  de$  Ma;- 
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T  cr-,  -  „  dicres,  étant  hors  d'étar.  de  fe  défendre 

J     SIEC'  i:.    DE  ^ 

ËAiAviA.  eux  -  mêmes. 

i62?.  Si   les  Picogues  avoient  pCi  s'arrê- 

Caufc  de  ter  feulement  un  jour  ,  fuivant  l'an- 

lei:r   confer-     •  i      /-•i  a  g, 

vation.  cienne  coutume  ,  entre  le  Château  oc 
la  Ville  ,  pour  fe  combiner  avec  les 
troupes  qui  venoient  par  terre  ,  &  û 
une  partie  eût  donné  aiTaut  au  Châ- 
teau ôz  l'autre  à  la  Ville  ,  comme  il 
paroît  que  c^éroit  leur  de(Tein  ,  il  eft 
certain  que  la  place  auroit  été  empor- 
tée en  fort  peu  de  tems  ;  mais  par  les 
bonnes  mefures  qui  furent  prifes  ,  la 
garde  extérieure  ayant  obligé  les  Piro- 
gues à  avancer  d'un  jour  leur  attaque  , 
fervit  encore  à  leur  oppofer  une  réfif- 
tance  qu'elles  n'auroient  pas  trouvé 
fans  cette  précaution. 
Mauvaises  Après  que  les  ennemis  eurent  été 
<?cs  ennemis.  ^J^ logés  detous  leurs  ouvrages,  comme 
on  l'a  dit  ,  ils  fe  tinrent  pendant 
quelque  tems  fi  tranquilles,  qu'on  n'ap- 
prenoit  prefque  plus  rien  de  leurs  nioa- 
vemens.  D'un  aurre  côté  .  les  prifon- 
niers  alTuroient  ,  que  depuis  les  deux 
dernières  a6tions  ,  leur  armée  s'étoit 
"fondue  jufqû'à  quatre  mille  hommes, 
&  que  la  défertion  ,  caufée  par  h 
difette  des  vivres,  lui  faifoit  perdre  en- 
core chaque  jour  beaucoup  de  monde^ 
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Ces  avis  firent   prendre  aux  Hollan-  "^  " 

dois  ,  la  reiolution   d attaquer    len- jj^xa  via. 
nemi    ,    dans    les    deux    camps  qu'il      j^zs. 
occupoit  au  côté  oriental  de  la  Ville  , 
ôc  de  tâcher  de  l'en  chalTer ,  s'il  étoic 
poŒble. 

Pour  cet  effet ,  le  Général  Jacques  Attaques  de? 
le  Fevre  ,  auparavant  Gouverneur  des  ^ 

Moluques  ,  fe  mit  en  campagne  le 
21  d'Octobre,  avec  un  nouveau  corps 
de  deux  mille  huit  cens  foixante-lîx 
hommes  ,  tandis  que  cent  cinquante 
autres  ,  répartis  dans  plufieurs  petits 
Bâtimens  ,  s'approchèrent  de  l'armée 
ennemie.  Comme  elle  étoit  féparée 
en  deux  corps  ,  fur  iefquels  on  faifoic 
feu  en  même-tems  ,  la  première 
divifion  des  Hollandois ,  compofée  de 
deux  Compagnies  de  Soldats ,  une  de 
Bourgeois  Se  trois  de  Japonois  &c  de 
Mardicres,  tomba  fur  l'un  de  ces  corps, 
&c  le  chargea  avec  tant  de  vigueur  , 
qu'il  fut  contraint  d'abandonner  Cqs 
ouvrages.  Les  Japonois  furent  les  pre- 
miers à  y  planter  leur  drapeau.  Les  Chi- 
nois ,  au  nombre  de  fept  cens  ,  étoient 
auili  commandés  pour  l'attaque  ,  mais 
ils  regardèrent  tranquillement  faire  L'ennemi  eft 
les  autres.  icrcjd'absB. 

,  .  ,.    .     donner  foa 

hn  atcenaanc ,  cette  première  divi-  cainp-. 
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r~~^    "^t,  ^^'^  s'avança  vers  le  fécond  corps  de 
Bai/v  I  a.  l'ennemi ,  qui  étoit  le  plus  confidéra- 
1628.      ble,  &  où  le  Général  Boerakfa  avoir  fon 
quarrier.  Les  Chinois  reçurent  encore 
ordre  de  charger  de  l'autre  côté.  Ils 
le  firent  cette  rois  avec  tant  de  furie  , 
que  l'ennemi  forcé  de  plier  de  tou- 
tes parts ,  laifTa  les  Hollandois  entiè- 
rement maîtres  du  champ  de  bataille. 
.  On  mit  le  feu  à  fes  ouvrages  ,  qui 
en  moins  de  rien  furent  réduits  en 
cendres. 
Mort  du  G:-      Cette  adtion  coûta  aux  ennemis  en- 
îiéui  Uoe-   viron  cent  hommes  ,  qui  furent  tués 
fur  la  place  ,  ou  noyés  dans  la  rivière. 
Parmi  ce  nombre  ,  on  comptoir  le 
Général    Boerakfa   ôc    fon   fils   aîné. 
Les  Hollandois  n'eurent  que  cinq  hom- 
mes tués  ôc  une  cinquantaine  de  blefles. 
DlveriBâti-      ^^^  "uit  fuivante  ,  les  Hollandois 
mens  .lava-  envoyèrent  trente  de  leurs  petits  Bâti- 

ro:3  pris    &  ^    „         •  r,-  /^i  •         r 

déiaiitî,  mens  ôc  vingt  Pirogues  Cninoiies  , 
pour  détruire  celles  de  l'ennemi  dans 
la  rivière.  Les  Chinois  revinrent  le 
matin  fans  les  avoir  feulement  vues  j 
mais  les  Hollandois  au  nombre  de  qua- 
tre cens  hommes  ,  y  compris  quel- 
ques Bourgeois  Se  Mardicres  ,  fans 
fe  laifTer  intimider  par  cet  exemple , 
Jî^bprderent  courageufement  Tennemi, 
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&  condui/îreiu  dans  la  Ville  ,  trente-  i  sibgedb 
fix   tingans  dont  ils  s  croient  empa-  Batavia. 
rés  ,  outre  ceux  qu'ils  avoient  brûlés  j       i^zg. 
fi  bien  ,  que  de  deux  cens  Bâtimens 
que  les  Javanois  avoient  amenés  ,  à 
peine  leur  en  reftoit-il  cinquante. 

Avantque  ces  Pirogues  fulfent  ren-  Hoilaldoî* 
trées  5  les  HoUandois  envoyèrent  le 
2)  ,  quatre  Compagnies  de  Soldats  , 
une  de  Bourgeois  ,  une  de  Japonois 
ôc  une  de  Mardicres  ,  hors  de  la  Ville , 
pour  couvrir  une  troupe  de  quatre 
a  cinq  cens  Chinois  ,  de  cent  cin- 
quante Efclaves  de  la  Compagnie  &  de 
quelques  Charpentiers  ,  qui  dévoient 
couper  les  arbres  autour  de  la  Forte- 
refiTe  HoUandia  ,  ôc  achever  de  détrui- 
re les  ouvrages  qui  pouvoient  encore 
être  reftés  debout  dans  le  camp  des 
ennemis.  On  apprit  en  arrivant ,  qu'ils 
s'étoient  raiîèmblés  dans  les  environs 
du  jardin  ,  &  qu'ils  avoient  fermé  le 
chemin  par  des  barricades  de  cocotiers. 

k     rr      A         ,         TTii        j-         'r  \  I.'ennemi  elî 

AuUi-tot,  les   Hollandois  relolurent  d.>  nouveau 
de  les  en   chalTer  ,  à   l^'infçû   même  ^haflé  de  fon 
de  leurs  compagnons  qui  croient  fans  ""^* 
arm.es.  Ainfi  les  fept  drapeaux  ,  divifés 
en  deux  troupes  ,  marchèrent  à  l'en- 
nemi ,  qui  après  une  vigoureufe  réfif- 
tance,  fat  encore  obligé  d'abandonner 
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""  '  fon  nouveau  camp  ,  dont  on  fie  abat- 

Bai.  Vi  A.  ti^s  les  barricades  par  les  efclaves  de 

1628.     la  Compagnie. 
11  fe  rallie  &      Cependant  l'ennemi  ne  tarda   pas 
bndo!s  ^n^"  *^^  ralTembie''  toutes  fes  forces,  qui  con- 
dércice.       fiftoient  en  trois  ou  quatre  mille  hom- 
mes ,  mais  que  d'autres  faifoient  mon- 
ter à  dix  ou  douze  mille.  Ce  nombte 
jerta  l'effroi   parmi  les  Hollandois  r., 
qui  avoienc  brûlé  prefque  toute  leur. 
poudre.  Leur  retraite  fe  fit  en  fi  grand 
defordre  ,  que  Ci  les  ennemis  n'eufienc 
été  arrêtés  ,  dans  leur  pourfuite  ,  par 
la  grolTe  artillerie  de  deux  champa«s 
qui  étoient  fur  la  rivière  ,  &  donc 
ils  auioient  pCiaifément  fe  rendre  maî- 
tres ,  pas  un  feul  homme  de  roue  ce 
détachement  ne  leur  feroit  échappé  , 
èc  rien  ne  les  empêchoit  pius  d'en- 
trer dans  la  Ville,  Ù.  de  pénétrer  même 
jufqu'au    Château    ,    où  il  n'y  avoic 
que  quelques  foldats  malades,  parce  que 
ceux  des  Pirogues  n'étoient  pas  encore  ' 
rentres. 
Perse  de  part      On  perdit  à  cette  occafion  foixantc 
^  autre.    j-^Qn-u^çj  ^  ^  \q  nombre  des  bleffcs  fe 

trouva  être  de  vingt.  Les  ennemis 
eurent  environ  deux  cens  hommes  tués 
dans  la  première  attaque  ;  mais  comme 
la   plupart    d^s    Soldat»   Hollandois 


ennemi. 
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avoient  jsrré   leurs  armes  pour  fuir  ,  — — — - 

•t         y  '     L  J        J  I.  SIEGE  DE 

lis  s  emparèrent  en  échange  de  deux  g  ^ ^.^  ^  j  ^^ 
cens  moufqaets ,  fans  compter  quantité  ^61%, 
de  picques  6c  autres  armes.  Cet  échec , 
qui  empêcha  l'abattis  des  arbres,  donna 
occafion  à  l'ennemi  de  fe  rétablir 
dans  fon  camp  ,  &  de  fermer  les  ave- 
nues par  de  nouvelles  barricades. 

Dans  la  fuite  on  apprit  que  le  len-  Nouvea» 
demain  de  la  défaite  du  21  d'Odobre,  [r^°''  '^^ 
les  ennemis  avoient  reçu  un  grand 
renfort  ,  que  quelques-uns  faifoient 
monter  à  cinq  m.ille  ,  mais  d'autres  à 
quinze  ou  vingt  mille  hommes  ,  avec 
quantité  de  chevaux  ,  fous  la  con- 
duite ds  trois  chefs  ,  favoir  Temangon 
DjaTVdîia  j  qui  commandoit  dix  mille 
hommes  ,  K'uy  Depaù  W^idikda  &C 
Xiay  Depati  AJandoera  Radja  ,  cha* 
cun  defquels  avoir  cinq  mille  hommes 
fous  fes  ordres.  Cette  nouvelle  armée 
s'étoit  divi'ée  en  deux  corps  ,  l'un 
qui  campoit  à  l'eft  ,  &  l'autre  au  fud- 
oueft  de  la  Ville  ,  d'où  ils  faifoient 
chacun  leurs  approches  ,  &  fe  préfen- 
toient  de  tems  en  rems  fur  un  front 
d'aflfez  grande  étendue.  Les  approches 
du  dernier  de  ces  corps  obligèrent 
Jës  Hollandois  à  faire  couper  les  arbres 
j^ans  les  eavirous  j  ce  que  voyant  le| 
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'  '  ennemis  ,  ils  prirent  le  parti  d'aban- 

Bata^vx^^  donner  les  ouvrages  qu^ilsavoient  com- 
,gj^2.  mencés  vers  la  ^ or tQZQiTQ  Zclandia.  Ils 
s'en  rapprochèrent  le  i  y  de  Novem- 
bre j  tandis  que  ceux  de  l'ell  s'avancè- 
rent aullî  de  leur  côté  j  mais  les  uns  6c 
les  autres  fe  campèrent  hors  de  la  portée 
du  canon. 
CommirTion      L'Empereur,  qui  fe  flattoit  que  Bata- 

du    nouveau      •  •^••^  •  r     \  t^      ^-     ,        j  .   ' 

général.  '^^^  poutroit  être  prile  a  1  arrivée  de-, 
ce  nouveau  renfort ,  avoit  envoyé  Te- 
mangon  Djawana  ,  uniquement  pour' 
s^'aflurer  des  plus  précieux  effets  deSr 
HoUandois ,  &  les  faire  tranfporter  à> 
Mataram.  Cependant  au  cas  que  la> 
Ville  ne  fût  point  encore  rendue  ,  ces» 
troupes  dévoient  forcer  Boerakfa  8>C. 
les  deux  Seigneurs  qu'on  luijoignoir, 
à  Remporter  par  affaut ,  ou  à  perdre  la 
vie  dans  le  combat ,  fans  quoi  l'ordrev 
portoit  de  les  faire  mourir.  L'Empereur 
avoit  aufli  enjoint  à  fes  gens  de  n'é— 
partner  aucun  des  HoUandois. 
Sestentail-  Quand  Temangon  Djawana  eut 
appris  que  Boerakfa  etoit  mort ,  ainn 
que  plufieurs  des  principaux  Officiers 
de  l^armée  ,  fa  confternation  fut  extrê- 
me. 11  fe  frappa  la  poitrine  ôc  s'é- 
cria :  Que  porterai- je  à  l'Empereur  d&i 
Mataram  mon  Maître  ?  Cependant  il  fô 


DE  l'Hist.  des  Voyages.  119 
campa  d'abord  avec  Ton  monde  au  coté i^  suce  db 
oriental  de  la  Ville,  &  en  envoya  en-i'ATAviA, 
fuite  une  partie  à  l'oueft.  On  s'appro-      ^^^** 
cha  des  deux  côtés  jufqu'à  la  portée  du 
canon  des  remparts  ;  mais  ne  voyant 
aucun  avantage  à   tirer  de  la  force  , 
Djawana  réfolut  d'éprouver  s'il  ne  lui 
feroit  pas    polîible    de  détourner    le 
cours  de  la  rivière  ,  pour  obliger  les 
Hollandois  ,  par  la  difette  d'eau  ,   à 
rendre  la  place.  Mille  hommes  furent 
employés  inutilement  à  creufer  pen- 
dant trente  jours  ;  &  la  mifere  qui 
régnoit  dans  le  camp,  acheva  de  déter- 
miner le  Général  à  abandonner  cette 
entreprife  ,  ôc  à  s'éloigner  de  Batavia  , 
dans  la  crainte  d'être  traité  de  même 
que  fon  prédécefleur. 

Les  deux  frères  Kiay  Depati  Man-  Autre  v*ne 
aoera  Radja  &  Kiay  Depati  Wià±d.>Z7tJi 
qui   occupoient   les   deux    premieresde  l'Empire^ 
Charges  de  l'Empire  ,  ôc  à  qui  il  étoit 
fortement   recommandé  de  fe  diftin- 
guer  dans  cette  expédition  ,  entrepri- 
rent auflî  de  réduire  la  ForterefTe  Hol- 
j  landia ,  avec  des  béliers  ou  marteaux  à 
!  pointe.  La  nuit  du  27  de  Novembre,  ils 
:firenr  avancer  cent  hommes  dans  la 
partie  féparée  de  la  Ville  ,  proche  de 
cette  fotcereffe  >  où  ils  furent- fuivis 
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^-m  le  lendemain  par  trois  cens  autres;  mais 

i^.l!'.^,f.^.^  ayant  été   découverts  ."ils   fe   virent 

a  ATAV  I  A.      '  .  .  '  ^ 

i6zt.     contramts  de  le  retirer  avec  perte  de 
,  quelques-uns  de  leurs  gens. 
Ils  font  con-      De  retour  dans  le  camp  ,  Temangon 
noTparfeurDjawana  fit  lier  ces  deux   Seigneurs 
Général.      avec  leur  monde ,  ôc  les  condamna  à  la 
mort  ,  fuivant  l'ordre  qu''il  en  avoit 
reçLi  de  l'Empereur  ,  parce  qu^ils  dé- 
voient emporter  Batavia,  ou  périr  dans 
le  combat.  Quelques-  uns  furent  déca- 
pités ,  ôc  d'autres  poignardés  ou  per- 
cés de  piques.  Trois  jours  après  cette 
exécution  ,  qui  fe  fit  le  premier  de 
Levée  du   Décembre  ,  Djawana  décampa  de  de- 
^^^'  vant  Batavia  avec  tout  le  gros  de  fon 

armée,  lailfant  pour  preuve  de  fa  cruau- 
té ,  les  corps  des  fuppliciés  expo- 
fés  au  foleil ,  au  nombre  de  fept  cens 
quarante -quatre  ,  ce  que  les  Hol- 
landois  n'auroient  jamais  pu  croire  , 
s'ils  n'avoient  trouvé  ces  cadavres  ,  fur 
lefquels  on  avoit  exercé  les  dernières 
barbaries. 
Débris  de  On  prétend  que  d'environ  cent 
neœir  ^"  mille  hommes  ,  qui  avoient  été  fuc- 
celîivement  envoyés  devant  Batavia  , 
il  n'en  étoit  retourné  que  dix  mille 
tout  au  plus.  La  faim  &c  la  mifere 
en  avoit  fait  fondre  une  grande  partie , 

ÔC 
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^  la  dcfertioii  n'avoir  pas  été  moins 
corifidérable.  Dans  la  fuire  on  apprit, 
-que  Temangon  Djawana  &c  plnfieurs 
autres  Seigneurs ,  avoient  payé  de  leur 
tête  ,  la  mort  des  deux  Kiays  Dépatis  , 
l'Empereur  niant  de  leur  en  avo^r  ja- 
mais donné  l'ordre. 

Second  Siège  de  Batavia  far  , 

L'E  MPEREUR    DE    JAVA.  n'Ul^J.^^ 

ii  ATA  V  I  A. 

1629. 

E  mauvais  fuccès  d'une  première  L'Empereur 
tentative   fur  Batavia  ,   ne  fut  point  rec^icrche  U 
capable  de  détourner    l'Empereur  de  ^ 
Java  ,  d'en  faire  l'année  fuivante  une 
féconde  pour  tâcher  de  s'emparer  de 
cette  Ville  j  mais  l'expérience  du  palTé 
lui  ayant   appris   à    mieux   concerter 
fes  mefures  ,  il  commença  par  recher- 
cher l'amitié    des   HoUandois  ,  qui  , 
fans  mettre  trop   de    confiance  dans 
fes  proteftations  ,  ne  firent   pas  diffi- 
culté d'accorder  provifionnellement  la 
liberté  du  commerce  à  fes  fujets.  Un 
Warga  ou  Officier  du  Temangon  de    on  m  tut. 
Tagal ,  arrivé  le  16  d'Avril ,  pour  de-  *^°'^^  ^^  da-. 
mander  la  paix  au  nom  de  ce  Prince,  qui    *^  ^^    -■ 
rejettoit  toute  la  faute  fur  Temangon 
BoerakCa ,  &  pour  prier  les  HoUandois 
de   lui  pardonner  en   faveur  de   foq 
SuppLTomc  LXV.  F 
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,  innocence  ,  repartit  huit  jours  après 

II.SlEGt  DH  /  ,   ,  ,/  t 

B  ATA  V I  A.  ^vec  cette  agréable  nouvelle. 

1629.  Le  but  de  l'Empereur  ,  en  faifant 

Dans  quelles  cette  démarche,  étoit  de  gagner  du 
ceTte  'àéml-  ^^^^  »  P°^^  pouvoir  raliembler  a 
che.  Pamanoekan   »    KaraWang     de    au- 

son  dedcin  tres  Places  voifînes  ,  les  provi- 
^  '  fions  nécefTaires  à  la  fubfîftance  de 
fon  Armée.  Le  Temangon  de  Ta- 
gal  étoit  particulièrement  chargé  de 
ce  foin.  Après  le  départ  du  War- 
ga ,  il  arrivoit  de  tems  en  tems  des 
Pirogues  qui  apportoient  des  vivres. 
Les  Condudteurs  de  ces  Bâtimens  ne 
|?urent  fi  bien  cacher  le  motif  de  leur 
voyagç ,  qu'ils  n'en  laifîalTent  tou- 
jours tranfpirer  quelque  chofe.  Leurs 
moindres  paroles  croient  foigneufe- 
tnènc  relevées.  Les  Chinois  ,  qui  font 
forts  adroits  pour  ces  fortes  de  dé- 
couvertes ,  ne  tardèrent  pas  à  donner 
aux  Hollandois  les  plus  fortes  afTu- 
rances  que  PEmpereur  alloit  fe  met- 
tre en  campagne.  Ces  avis  leur  furent 
aufîi  confirmés  par  les  Bantamois, 
qui  n'y  étoient  pas  moins  intcrefies; 
ynais  il  reftoit  encore  à  favoir ,  de 
quel  coté  ce  Prince  totirneroit  Ces 
armes.  Batavia,  Bantam  Se  quelques 
f utrçs  Villes ,  qui  s'écoient  fouftraites 
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depuis  peu  à  fon  obéiflance  ,  paroif-   "' 
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loient  également  menacées.  Batav  i  a. 

Pour  s'en  alTurer ,  le  Confeil  Hol-       i6z9. 
îandois  envoya  le  5  Juin,  quelques  Ordre  à  deux 
perfonnes  de  confiance  ,   à  bord  de  "^^^^^l^  ^^, 
deux  Yachts  ,  qui  dévoient  fe  rendre  info.macioM 
àjapara,  pour  s'informer  exactement  "*  "  ^"^^''* 
fi  l'on  faifoit  quelques  amas  de  vivres 
dans  les  Places   voifines  ;   &  au    cas 
qu"'ils  y  trouvalTent  un  nombre  confia 
dérable  de  Pirogues  ,  ils  avoient  ordre 
en  même  tems  de  les  couler  à  fond  8c 
de  les  détruire.  Ces  deux  Yachcs  étant 
arrivés  à  Tagal ,  fans  aucune  rencon- 
tre ,  l'un  des  Commis  defcendit  à  terre 
fur  l'invitation  du  Temangon  de  cette 
Place.  Pendant  qu'ils  étoient  à  la  rade, 
ils  avoient  vu  plus  de  cent  Pirogues, 
qui  venoient  de  l'Eft  chargées  de  Padi  , 
ou  ris  en  épis  j  &  Tagal  regorgeoic 
de  toutes  fortes  de  proviiions.  On  dC" 
manda  au  Temangon  ,  ce  qu'il  vou- 
loir faire  d'une  Ci  pnodigieufe  quantité 
de  padi  j  il  répondit  qu'il  le  feroic 
piler  5  pour  l'envoyer  à  Batavia.  Les 
Commis  feignant  d'être  fatisfaits  de 
cette  explication  ,  continuèrent  leur 
route  pourjapara,  après  avoir  donné 
part  au  Confeil  de  Batavia  de  ce  qu'ils 
ivoient  vu  à  Taeal. 

^  F  il 
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(f""'^'"'  I"  '  Sur  ces  entrefaites  ,  un  W^arga  pa- 
X^r.siEGEDE  ^^^j.  jg  2,0  du  même  mois  à  Batavia , 
Batavia.  •       n-  1         '        j       • 

1629,  ^^^^  treize  Pirogues  ,  chargées  de  ris 
Un  wargâ  ^  ^^  quelques  autres  denrées  de  peu 
ârrêtédécou-d  importance.  Comme  on  étoit  déjà 
,vfy  îoH"  pleinement  convaincu  des  mauvais; 
deiFeins  de  l'Empereur  ,  on  jugea  a 
propos  d\arrêter  cet  Officier  avec  tous 
îés  gens  ,  pour  en  tirer  encore  de 
plus  grands  éclaircifTemens.  Dès  le 
premier  interrogatoire  qu'il  fubit  le 
14 ,  il  lui  fut  facile  de  reconnoître 
que  le  fecret  étoit  trahi ,  ce  qui  le 
détermina  à  tout  découvrir ,  dans 
féfpérance  d'obtenir  par-  là  d'autant 
|)lutôt  fa  grâce.  Il  déclara  donc,  que 
le  Temangon  de  Tagal ,  fon  Maître  , 
l'avoir  exprefTément  envoyé  ,  pour 
épier  la  Ville  Se  pour  féduire  les  Hol- 
kndois  ;  que  Tagal  étoit  le  ma- 
gafîn  aux  vivres  ;  que  l'Empereur 
avoir  formé  le  de(Tein  de  venir  avec 
foutes  (es  forces  devant  Batavia, 
pour  l'aflléger  une  féconde  fois  j 
que  fon  artillerie  avoir  été  en- 
voyée depuis  plus  d'un  mois  ^  de 
Mataram  à  Pakalongan  ;  que  toute 
FArmée  devoir  fuivre  trois  femaines 
après  ,  &  qu'on  comptoit  qu'elle 
pourroit  être  rendue  à  Batavia ,  dan^ 
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l'efpace  d'un  mois  ;  que  Kiay  Depati 
Bitar .  &  Kiay  D^p^ii  Poemr,  deux '^-^'^^^  "/ 
Oncles  de  l'Empereur,  ôc  Kiay  De- 
pati  Poerahaja  ion  neveu  ,  auroienc 
le  commandement  de  cette  Armée, 
dont  il  connoilFoit  parfaitement  la, 
force  &  la  quantité  de  l'artillerie* 
Enfin,  il  ajoutoit  à  cela,  nombre 
d'autres  particularités  ,  qui  donnèrent 
aux  Hollandois  de  grandes  lumières 
dans  cette  affaire.  \ 

Comme  on  étoit  informé  pourr  q„  çg^p. 
certain  ,  que  PEmpereur  fe  propo-  ^0°^  les 
foit  de  fournir  fon  Armée  de  padi , /uxeLiemis. 
par  les  rivières  de  Pamanoekan  &  de 
Karawang,  les  Hollandois  réfolurent 
de  s'y  oppofer  de  toutes  leurs  forces, 
perfuadés  que  s'ils  pouvoient  lui  cou- 
pât les  tranfports  par  eau  ,  ils  feroienc 
échouer  tous  fes  projets.  Le  Com- 
mandeur Adrien  Alaartcnf^  Blok  fut 
envoyé  dans  cette  vue  ,  avec  trois 
Yachts,  qui  dévoient  fe  joindre  aux 
deux  autres  dont  il  a  été  parlé  ci- 
delfus ,  pour  détruire  tout  le  padi  qui 
fe  trouveroit  à  Tagal  ,  s'il  croyoic 
pouvoir  le  faire  fans  un  danger  émi- 
nent  ,  &c  pour  établir  fa  croifiere  fui* 
cette  Côte.  'Tarai  ert 

Le  fu(icès  de  cette  expédition  fut  JîJnil!' 
F  iij 
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iT^rrrri  ^^^  pIus  heureux.  Blok  arriva  le   1 1 

£  ATA  V I  A.  de  J  uillec  a  1  agal  ;  en  moins  de  cinq 

Ë(iz9»      heures  ,  il  y  réduific  en  cendres  deux 

cens   Pirogues   &c  quatre  cens   mai- 

fons.  11  ruina  aufli  un  champ  de  padi 

de    douze   toifes  de  longueur  ôc  de 

quatre  de  largeur ,  fans  avoir  perdu 

un  feul  homme ,  malgré  la  réfiftance 

des  Javanois  ,  qui  avoir  d'abord   éié 

aiïèz  vive.  Huit  jours  après ,  le  Pré- 

lîdent  Wagensveld  _y  parti  de  Batavia; 

à  bord  du  Navire  le  Saumon  ,  pour 

relever  le  Commandeur  Blok  ,  diùIît 

en  pafTant  un  gros   Village   près  de 

^         Tiieribon  ,    &    détruifit  encore  une 

quantité  confidérable  de  pa^ii  dans  les 

environs. 

Arrivée  de     Ces  heufcux    commencemens    ré- 

J'armée  de   pandirent  une  telle  frayeur  fur  toute 

J  Empereur     ^  ^^  ,  \.j,   .  , 

dcvanc  Bâta- cette  Cote ,  qu  aucuns  Batimens  n  a- 
^''*  foient  plus   y    paroîrre,    tandis  que 

les  principales  Rivières ,  fur-tout  cel- 
les de  Karawang  j  de  Pamanoekan  ^ 
^ Indrapoera j  Se  quelques  autres,  fe 
trouvoient  prefque  entièrement  fer- 
mées par  les  HoUandois.  Cepen- 
dant» rien  ne  fut  capable  de  détour- 
ner l'Empereur  de  fon  entreprife  ,  ni 
de  l'empêcher  d'envoyer  fon  Armée 
à  Batavia  ,  ou  Ton   recevoit  cliaque 
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iour  des  nouvelles  de  fa  marche,  tn-    — — — 

C        \  J' A      ^  1!  •  J  ►  H. SIEGE  DB 

nu  le  2i  dAout,  elle  arriva  devant  g  ^j.^y  ^  a. 
la  Ville.  j6i9- 

On  avoir  C\x  roue  le  tems  de  s'y  Etat  de  cqhq 
mettre  en  bon  érac  de  défenfe  ,  de  ^  '^'^' 
renforcer  les  poftes  ,  Se  de  garnie 
d'artillerie  les  batteries  &c  les  baltions* 
On  y  avoir  conftruit  cinq  nouvelles 
forterelTes  de  cocotiers  entier^  ,  éle- 
vés les  uns  fur  les  autres  ,  oucre  une 
redoute  ,  nommée  VEtoile  _,  entre  cel- 
les de  Hollande  Se  de  Guelâne.  L'An- 
gle à'Utrecht  avoir  été  conlidérable- 
ment  élargi  &  muni  de  deux  pièces 
de  canon  de  vingt  -  quatre  livres 
de  balle  ,  &  les  quatre  autres  Angles  ,  ^ 
au  Sud-Oueft  de  la  Ville ,  venoienc 
d'être  achevés.  Les  Chinois  ame^ 
noient  quanrité  de  cocotiers  ,  que  le? 
Matelots  drefloient  de  tous  côtés 
pour  fervir  de  retranchemens  aux 
Soldats. 

L'ennemi  ne  fit  aucuns  mouve-  Premiers 
mens  coniiderables  julqu  au  dernier  je;  ennem  ;^." 
jour  du  mois  ,  qu'on  vit  paroîrre  une 
multitude  d'Infanterie  &C  de  Cavale- 
rie ,  avec  quantité  de  drapeaux  &  d'é- 
tendarts  &:  un  train  de  quelques  élé- 
phans;  mais  le  rout  fe  réduifit  à  ce 
fiiiîple  fpedacle.  Le  Camp  s'étendoir 

F  iv 
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ii.siECiiDE  ^^  '  ^'-^^  ^  Ouefb  de  la  Ville  ,  hors 
t  ATA  VI  A.  de  la  portée  du  canon..  Quelques  Ef- 
^6i9*      claves  &    Chinois ,  qui   avoient  été 
faits  prifonniers  par  les  ennemis ,  s'é- 
tant  échappés  de  leurs  mains  _,  rappor- 
tèrent qu'ils  avoient  un  nombre  ex- 
traordinaire de  gens  ,  de  chevaux  &: 
de  chariots  ;   mais  que  la  difette  de 
ris  commençoit  déjà  à  fe  maHifefter 
leurs  cruau-  (J^^s  leur  Armée.    Un  Chinois  dont 

tés  envers  les  .,       ,/•  r  -r     o      ^         •  r     • 

ctiaois.  ils  S  etoient  lailis  oc  a  qui  ces.rurieux 
avoient  «oupé  les  mains  ,  les  lèvres, 
le  nez  &:  le»  oreilles  >  fut  renvoyé  vi- 
vant dans  CQZ  horrible  état  aux  Hol- 
landois  ,  &:  le  même  jour  ,  ils  firent 
flotter  vers  la  Ville  ,  le  cadavre  d'un 
autre  Chinois ,  dont  tous  les  mem- 
bres avoient  été  diffequés  &  rejointe 
enfemble  avec  des  rottangs  (35), 
apparemment  dans  la  vue  d'épouvan- 
ter ceux  de  cette  Nation  ,  &  de  leur 
faire  quitter  le  parti  des  Hollandois  ; 
mais  ces  cruautés  ne  fervirent  au  con- 
traire qu'à  \qs  animer  davantage  à 
la  vengeance, 
rârmées'a-  Après  s'être  tenue  tranquille  jnf- 
Tancevers  la  qu'au  4  de  Septembre  ,  par  la  diffi- 
culte  de   le  procurer  les    vivres  ne- 

(  Jî  ^  Ce  font  des  cordages  faits  de  [yroii  de  noix 
;ie  cocos  ,  dont  l'ufage  eft  atfez,  connu  aux  Iodes. 
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ceiïaires  pour  avancer  fes  ouvracres ,  fi———» 
toute  l  Aimee  le  mit  enhn  en  mou  g  ^^^.^^  1  j^^ 
vement  ôc  s'approcha  de  la  Ville  jir-  i^i^^ 
qu'à  la  portée  du  canon.  On  ci"  c 
s'appercevoir  qu'elle  manquoit  de 
grolTe  artillerie  ,  &c  tous  les  avis  con- 
firmoient  la  difette  de  riz  où  fe  trou- 
voient  les  ennemis ,  fans  eipérrince 
de  recevoir  aucuns  tranfporLS,  les 
Vaifleaux  Hollandois  continuant  de 
tenir  les  Rivières  fî  bien  fermées , 
que  perfonne  ne  pouvoir  plus  échap- 
per à  leur  vigilance.  Depuis  que  l'Ar- 
mée étoit  partie  de  Karawang,  pour 
fe  rendre  devant  Batavia  ,  la  plupart  ' 
des  Chevaux  n'avoienr  plus  reçu  de 
riz  ,  ce  qui  avoir  fair  déferrer  beau- 
coup de  monde  ,  caufé  la  mort  d'un 
grand  nombre  de  bufles ,  ôc  oblige 
par-là  l'ennemi ,  de  lailTer  la  meil- 
leure partie  de  fon  artillerie  en  ar- 
rière. 

Les  travaux  des  Javanois  fe  fai-  Appfcche: 
foient  ordinairement  pendant  la  nuit,  ^"  ennemis, 
mais  de  jour ,  le  canan  de  la  Place 
en  détruifoit  toujours  quelques- vins. 
Trois  cens  Soldats  qu'on  fit  palTer  le 
S  ,  de  l'autre  côté  de  la  Rivière  ,  rui- 
nèrent un  nouvel  ouvrage  qui  avoic 
-4té  élçré  i  h  portée  du  pillolec  d$ 
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ILSirGE  DE  l'Angle  Holîandia  ,  &  en  chaflTerent 
B  ATA  VIA.  Pennemi  avec  perte  de  quinze  ou  vingt 
itfi;.  hommes.  Cela  ne  l'empêcha  pas  de 
réparer  ce  dommage  les  nuits  fui- 
vantes  ,  &  même  d^étendre  fes  ap- 
proches tant  à  rOueft  qu'au  Sud  au- 
tour de  la  Ville.  La  nuit  du  1 2  ,  les 
Javanois  au  nombre  de  deux  cens  , 
donnèrent  l'alTaut  a  l'Angle  de  Bom- 
mel  &  fe  préparoient  à  monter  j  mais= 
ils  furent  encore  repoulfés  avec  perte» 
Cependant  comme  ils  fe  rétabiif- 
foient  bientôt ,  &  que  leurs  ouvra- 
ges fous  cet  Angle  &:  fous  celui  de 
W^eefp  y  recevoient  chaque  jour  un 
nouveau  degré  d'accroiflemenr,  le 
Leurs  ou-  Gouverneur  Général  Coen  ,  voyant 
vraees  fou:  que  ccs  deux  Angles  éroient  fur  le 
^^  ^^'  point  d'être  coupés  ,  y  fit  paiïer  fe- 
crettement  trois  cens  cinquante  hom- 
mes ,  &:  dès  que  le  vent  de  mer  eut 
commencé  à  fouftler  l'après-midi^ 
vingt-cinq  à  trente  Matelots  forti- 
rent  de  chaque  Angle  ,  foutenus  par 
foixante  Soldats,  trente  Javanois  dc 
quelques  Mardicres  &  Chinois ,  pour 
mettre  le  feu  aux  ouvrages  de  l'en- 
nemi ,  qui  après  une  vigoureufe  ré- 
fiftance,  fut  enfin  contraint  de  les 
abandonner  aux  flanijmes.  Les  Java- 
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nois  perdirent  à  cette  occahon  deux  ,, .,'   ^"** 

•  I  I        TT  II.sirGE^E 

ou  trois  cens  hommes ,  ôc  les  Hoilaii-  Batavi  a. 
dois  n''eurent  que  trente  bletFés  ,  dont      ^^-0. 
quatre  moururent  enfuite.  Ils  s'empa-'^"'",^'^^?^'''^ 

^  j,  1  L        j        •  <^  d'autre, 

rerent  d  un  grand  nombre  de  piques, 
de  poignards  ôc  d'un  pierrier  de  bron* 
2e.  Le  vent  qui  diminua  trop  tôt  , 
les  empêcha  de  tirer  ,  de  cette  fortie, 
tout  [^avantage  qu'ils  s'en  étoient  pro- 
mis. A  peine  fe  furent-  ils  retirés ,  que 
les  ennemis  reparurent ,  Se  firent  des 
efforts  extraordinaires  pour  arrêtée 
les  progrès  de  l'incendie.  Quoiqu'on 
ne  celFât  de  tirer  fur  eux  ,  ils  parvin- 
rent enfn  à  éteindre  le  feu  fous  l'An- 
gle de  Bommel ,  où  il  ne  fit  pas  de 
dommage  confidérable.  Du  côté  de 
l'Angle  de  Weefp  ,  les  flammes  con- 
fumèrent  un  grand  amas  de  bois  qui 
continua  de  brûler  jufqu''au  foir  ; 
mais  une  forte  pluie  qui  furvint,  acheva 
ce  que  les  Javanois  n'avoient  pu  faire. 
Les  deux  nuits  fuivantes  furent  em- 
ployées à  rétablir  leurs  ouvrages ,  dC 
à  former  deux  batteries ,  d'où  ils 
tirèrent  leur  premier  coup  de  canota 
le  20  ,  après  avoir  pafTé  un  mois  en- 
tier devant  la  Ville.  ,<„,,  , 

-,  A  •         ï       y->  Morr  du 

L>ette  même  nuit,   le  Gouverneur  ^^^'y-niu- 
•Général  Coen  mourut  après  une  ion-  çll^[^^ 

F  vj 
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*— — »  eue  maladie  ,  quV^n  n''avoit  pas  crirc 
ÎI. SIEGE  DE  j  r  r  1      r  •     -1     >'     • 

ÏATAviA.  aangereule,  puilqiie  le  loir  il  s  etoit 

i6i9,  encore  trouvé  à  table  &  paroilToic  fe 
porter  aîTez  bien.  La  perte  de  c® 
grand  Homme  fut  un  coup  de  fou- 
dre pour  les  Hollandois  de  Batavia, 
qu'il  lailFoit  dans  \qs  circonftances  les 
plus  critiques.  Ses  funérailles  fe  iî- 
rent  le  12  ,  avec  une  pompe  extraor- 
dinaire. On  tira  à  cette  occafion  tout 
le  canon  qui  pouvoit  porter  en  mê- 
me-tems  fur  les  ennemis, 
ïïâques  Le  lendemain  de  cette  lugubre  cé- 

énbiT  à^îa   ''^"lO"^*^  j  Jâqjes  Specxs  ^  revêtu  de  la 
ftlaçe.  qualité  de  Confeiller  des  Indes ,  arri- 

va de  Hollande.  11  trouva  Batavia  af- 
£égée  comme  on  vient  de  voir ,  par 
une  Armée  de  cent  vinaj:  mille  Ja« 
vanois,  &  dans  l'état  où  le  Plan  de 
cette  Ville  nous  la  repréfente.  L'em- 
barras d'une  pareille  fituation  ne  l'em- 
pêcha pas  d'en  accepter  provifion- 
nellement  le  Commandement ,  qui 
lui  fut  déféré  d'une  commune  voix. 
'Attaques  Dans   ces    entrefaites  ,    l'ennemi 

à^  ennemis,  avoit  commence  de  taire  grand  rea 
de  fon  artillerie.  On  comptoir  qu"*)! 
avoit,  tant  au  Sud-Ouefl;  qu'à  l'Oueft, 
neuf  ou  dix  pièces  de  canon  ,  donc 
quatre  ou  cinq  étoient  de  vingt- qua- 
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tre  livres  de  balles  .  ôc  les  autres  de  ^ 

moindre  calibre  ,  lans  compter  beau-  bmavi  a, 
coup  de  plus  petites.  Quantité  de  j^ip', 
coups  qui  portèrent  lur  l'Angle  Hol- 
landia  ,  y  firent  quelque  dommage, 
mais  on  n'y  perdit  perfonne.  Ceux 
du  Sud  en  vouloient  principalemeiic 
aux  Champans  ,  qui  elFuyerent  plu- 
iieurs  décharges  de  quelques  pièces 
de  vingt-quatre  livres  ,  dont  les  Koi- 
landois  eurent  un  homme  tué  &  qua- 
tre blelfés.  A  l'Eft  ,  les  Javanois 
avoient  deux  ou  trois  grofles  pièces 
êc  quelques  petites  qui  tiroient  Atr 
le  Château ,  ik  qui  croient  alTez  biez5 
adrelTées.  La  plupart  de  cette  artil- 
lerie leur  avoir  été  autrefois  donnée 
en  préfent  par  les  Hollandois.  Us  s'en 
fervoient  cependant  avec  peu  de  fuc- 
cè<î  -y  mais  ils  avoient  l'art  de  mafquer 
leurs  pièces  de  façon  qu^elIes  étoient 
a  l'abfi  de  toute  atteinte  de  la  parc 
des  Affiégés.  La  nuit  du  icf ,  ils  ten- 
tèrent de  mettre  le  feu  à  PAngle  de 
Weefp ,  fous  lequel  ils  avoient  fait 
nn  amas  prodigieux  de  matières  com- 
buftibles.  En  l'allumant,  les  ennemis 
jetterent  de  grands  cris  ,  mais  ils  fu- 
rent auffi  -  toc  repoulTés  avec  perte  de 
fent  quarante  hommes» 
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On  amenoic   chaque  jour  dans  îs 

lisiEOEDEyiiie  jjgg  prifonniers,  dont  la  mai- 
S  atav  I  a.  .... 

'  greur   de   la    débilité  vérifioient   les 

"^^•*      rapports.  Ils  difoient  que  l'Armée  fe 

La  famine    ^  •  r  r  1  j'  J^ 

défoie  leur   trouvoif   ablolumenc    dépourvue    de 
•amp.  vivres ,  &  qu'il  éio'iî  impoffible  qu'el- 

le tînt  plus  long-tems  contre  la  mi- 
fere  Se  la  famine.  Le  i  d'Octobre  , 
on  entendit  beaucoup  travailler  de 
toutes  parts  pendant  la  nuit ,  ce  qut 
fit  juger  que  l'ennemi  étoit  occupé  à 
renvoyer  fbn  anillerie.  Un  rrilon- 
nier  qu'on  fit  le  matin  ,  confirma  la 
chofe  ;  ajoutant  que  l'Empereur  avoir 
rappelle  fes  Troupes  ,  ôc  que  route 
l'Armée  décamperoit  dans  cinq  ou  fix 
Jours.  Cependant ,  quoique  les  mo- 
tifs  en  parufTent  d'autant  plus  pref- 
fans  qu'ils  étoient  très-réels ,  on  vir^ 
peu  de  jours  après ,  qu'on  s' étoit  bercé 
de  vaines  efpérances. 
Sortie  mal'      Environ  le  même-tems,  les  Afiîc- 

ieureufe  des     r     r  r       •      r       \ 

3»ffiégés,  g^5  rirent  une  lorrie  lur  les  ouvrages 
des  Ennemis  ,  &  leur  ruinèrent  quel- 
ques batteries.  Mais  dix  ou  douze 
grenades  ayant  crevé  entre  les  mains 
des  Soldats,  qui  fe  préparoient  à  les 
jetter  ,  en  tuèrent  deux  ou  trois ,  <Si 
emportèrent  les  bras  &  les  mains 
k  fept  ou  huit  autres.  On  reconnut 
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que  c'étoïc  la  faute  de  l'Ingénieur  qui  '■* 

n'avoit  pas  bien  pris  fes  mefures.  Ce  i/'fi^'^.f  ,^? 
penc  accident  cauia  beaucoup  de  de-      jg, j^. 
lordre  parmi  les  Hollandois  ,  qui  fe 
retirèrent  avec  quelque  perte  ,  quoi- 
que de  leur  côté  les  Ennemis  en  euC- 
fent  fait  une  bien  plus  confidérable. 

Le  6  y  les  Aflîégeans  firent  un  feu 
continuel  fur  la  Ville.  Comme  le 
nombre  de  leurs  morts  s'augmentoit 
chaque  jour  ,  ils  s'aviferent  de  faire 
dans  la  Rivière,  au-de{Tus  de  la  Pla^ 
ce ,  de  doubles  eftacades  pour  y  JQZ~ 
ter  ces  cadavres  y  afin  qu'étant  rete- 
nus dans  l'eau  ,  ils  la  corrompilTent  r 
ce  qui  arriva  en  effet ,  &  caufa  d Sa- 
bord de  grandes  incommodités  dans 
la  Ville  j  mais  les  Hollandois  creufe- 
rent  des  puits  qui  leur  fournirent  de" 
l'eau  en  abondance. 

La  nuit  du  20 ,  les  Ennemis  firent  ^°y^  ^"^ 

1     TT-11  •    gulier  donc 

une  vive  attaque  contre  la  Ville  •  mais  on  fe  fers 
ils  furent  fi  bien  reçus,  qu'api  es  unP°"^  chafla 
combat  de  trois  heures,  lis  le  reti- 
rèrent pour  aller  environner ,  avec 
toutes  leurs  forces,.  îa  Redoute  de 
Maegdelin  ,  qui  étoit  à  l'extrémité  de 
laVUle.  Il  ne  s'y  trouvoit  que  quinze 
à,  feize  hommes  qui  la  défendirent 
çourageuTement,  tant  <ju'ils  eurent  àe 
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^  ^  la  poudre  ôc  du  plomb.  Leur  provifion 
Batav  lA.  "^^is  >  lis  eurent  recours  aux  tuiles  ô£ 
i6z9.  pierres  du  Bâtiment.  Enfin  ,  voyant 
qu'ils  en  étoient  prefque  à  bout ,  ui\ 
des  Soldats  dit  à  (es  Compagnons, 
qui  ne  favoient  ce  qu'il  vouloit  fliire  : 
Attende^  ,  mes  amis  ,  je  vais  dans  le 
moment  chajfer  d'ici  tous  ces  chiens  de 
Javanois.  Aullî-tôt  courant  aux  lieux, 
il  en  rapporte  un  plein  pot  d'excré- 
niens ,  qu'il  jette  fur  les  corps  nuds 
de  ceux  qui  étoient  les  plus  proches  , 
&  qui  ne  pouvant  fupporter  cette 
puanteur  fe  retirèrent.  Une  partie  de 
fes  Compagnons  ,  imitant  fon  exem- 
ple ,  employa  ce  nouveau  moyen  de 
défenfe  avec  le  même  fuccès  ,  tandis 
que  le  fecours  qui  leur  fur  envoyé  ,  de 
l'autre  extrémité  de  la  Ville  ,  acheva 
de  mettre  en  déroute  les  Ennemis.  Us 
prirent  la  fuite,  en  criant  à  haute 
voix.  Fi  !  de  ces  chiens  de  Hollandais  , 

^ui  fe  battent  avec  de  la  m (5<^)» 

On  conçoit  à  peine  ,  comment  uije 
quinzaine  d'hommes  avoient  pii  ré- 
fifter  fi  long-tems  à  tant  de  forces, 
dans  une  Redoute  fi  foihle  &  fi  peti-* 

(  3*»)  Valentyp  rapporr    les  propres  termes  en  lan- 
gaçre  Javanois,  Les  voici  :  ïijd}  andjing  Hçtnauffa  jait^ 
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tt  i  que  les  Ennemis  avoienc   même  ————=* 
tenté  de  la  renverfer  au  moyen  d'une  IJ.^'^."^/. 
corde  ,   ce  qui  ne  leur  avoir  cepen-      j^jp, 
dant  pas  réuiîi. 

Le  foir  du  premier  Novembre  ,  on  F""T'.^^ ^^** 
vit  les  flammes  s^élever  de  trois  en- 
droits du  Camp  des  Ennemis  ,  ce  qui 
furprir  extrêmement  les  Hollandois , 
ne  fâchant  ce  que  cela  vouloit  dire» 
Cependant   ils  jugèrent  à   propos  ds 
ne  faire    aucun    mouvement ,   &c  de 
fe  tenir  fimplemeut  fur  leurs  gardes  ; 
mais  le  lendemain  le  Général  Specxs 
ayant  envoyé  de  la  Cavalerie  ëc  quel* 
ques  Compagnies   d'Infanterie    à    la 
découverte  ,  on  trouva  que  les  Enne- 
mis   avoient   brûlé    leur    Camp ,  &         ,     , 
quils  setoient  retires  ,  laiHant  lept  a .j^nj le canip« 
huit  cens  de  leurs  propres  gens  qu'ils 
avoient  fait  mourir ,  &  dont  les  corps 
étoient  étendus  par  ordre  en  rangs  & 
en    lîles    dans    la    plaine.     Les    uns 
avoient  été    décapités  ,  &  les   autres 
percés   de    coups    de    poignards.    Aa 
bout  de  quelques  jours  ,  l'air  fut  telle- 
ment infedré  par  la  puanteur  de  ces 
cadavres  ,  qu'on  n'ofoit  approcher  de 
ce  lieu  là.  Voici  ce  qu'on  raconte  dît 
fujet  de  cette  Tragédie.  Ce  qu'on 

On  dit  que  le  Prince  de  Madure  >fon"fuie^^ 
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^  ayant  fait   de   grandes    railleries  dit 

îL  SIEGE  D^G^j^^f^l  Boerakfa  ,  &  de  tous  les 
rrinces  qui  avoient  ete  obliges  d  a- 
bandonner  la  Place  1  année  précéden- 
te ,  s'écoic  vanté  crue  s'il  eût  été  à  la 
tète  d'une  telle  Armée ,  il  auroit  ré- 
duit Batavia  au  péril  de  fa  vie  ;  ÔC 
que  dans  la  pafîion  où  ét©it  l'Empe- 
reur de  ruiner  cette  Ville  ,  il  avoiC 
cru  devoir  fe  fervir  de  ce  Prince  * 
êc  l'engager  à  une  entreprife  qu'il 
fe  promertoit  d'exécuter  avec  tant  de 
facilité.  Le  nouveau  Général  n'ayane 
pas  été  plus  heureux  que  l»autre  y 
l'Empereur  à  qui  la  plupart  de  l'Ar- 
mée obéifloit ,  outré  de  recevoir  ce 
fécond  affront,  avoir  donc  fait  rue? 
le  Prince  de  Madure  ,  avec  tous  ceux 
qui  étoient  de  (on  parti.  Mais  on  n'a 
aucune  certitude  de  ce  fait ,  &  mê- 
me on  y  ajoute  d'autres  circonftan- 
ces ,  qui ,  étant  manifeftement  fauf- 
fes ,  peuvent  faire  douter  dn  refte. 
Perte  du  Telle  fut  la  fin  de  ce  fameux  Sié- 
Mataram.  gç  ^  q^^  coLtta  à  l'Empercur  de  Ma- 
taram  ,  environ  la  moitié  de  (es 
Troupes  ,  dont  on  faifoit  monter  le 
nombre  à  cent  ou  cent  vingt  mille 
iiommes  ,  tandis  que  les  Hollandois, 
qui   étoient   fi  inférieurs  aux  Enne- 


■lECE  Di 
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mis ,  n'en  perdirent  qu'une  vingtai- 
ne,  y  compris  les  Chinois,  Japon-g'^^^  ^  ^^^ 
lîois  &  Mardicres  ,  outre  quelques  i6zs^ 
bleffés.  Si  ce  Prince  avoir  échoué, 
pour  la  féconde  fois  ,  dans  une  en- 
treprife  qui  paroiffoit  prefque  im- 
manquable, on  lui  en  vie  exécuter 
«ne  qu*on  n'auroit  jamais  crue  pofli- 
ble.  C'étoic  d'avoir  fait  tranfporter  , 
devant  Batavia  ,  fa  groffe  artillerie  à 
travers  tant  de  hautes  Montagnes  qui 
régnent  dans  les  environs.  II  y  fut 
occupé  pendant  près  de  quitte  mois, 
Ôc  il  j  perdit  quantité  de  bufles  ôc 
de  chariots  ,  fans  que  tous  ces  obfla- 
cles  fufTent  capables  de  lui  faire  re- 
noncer à  un  deflein  fi  téméraire^       ———a 

Deux  ans  après ,  les  HoUandois  (e    ^   '!    ' 
crurent  menaces  d  un  troiheme  biege  troifiéme 
de  la  part  du  Mataram  ,  ôc  pour  le  ''^S^* 
prévenir  ,   ils  envoyèrent  à  Japara , 
une  Flotte    de  huit  Vailfeaux  ,  fous 
les    ordres    du  Commandant  Fiak  ^ 
mais  ces  bruits   n'eurent  point  d'au- 
tres fuites.  Enfin  les  mefures  que  les 
HoUandois  continuèrent   de  prendre 
pour   pourvoir   à  leur  fureté,   firent 
abandonner  à  l'Empereur  tou5  les  vaf- 
les  projets  fur  Batavia  j  ôc  quoiqu'il 
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'»  "«  reftât  toujours  leur'ennemi ,  il  fe  tint 

Bâta  v^i  a!  fiéanmoins  tranquille  jufqu'à  fa  mort  y 
163  u  4^i  arriva  en  1^4.5.  Ses  SucceiTeurs 
n'ont  pas  été  plus  heureux  que  lui 
dans  les  guerres  qu'ils  ont  eues  avec 
les  Hollandois.  Mais  ce  font  des  dé- 
tails que  nous  renvoyons  aux  Volumes 
fui  vans  (37). 

1(37  )  Vakntin  ,  I V»  Part.  pag.  8i  &  faîv. 
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SUPPLÉMENT 

Pour  la  Description  des 

ISLES     MOLUQUES, 

Tiré  du  Tome  XI  de  V Edition  Hellandoife. 


L 


Es  EtablilTemens  Hollandois 
ayant  pu  recevoir  naturellement  quel- 
que iîluîhation  des  Editeurs  de  la 
Haye  ,  par  la  facilité  qu'ils  ont  eue 
à  fe  procurer  de  nouveaux  Mémoi- 
res ,  éc  des  éclaircilfemens  fur  les  pre- 
mières Relations  ,  on  ne  fera  pas  dif- 
ficulté d'emprunter  d'eux  ce  qu'ils  ont 
ajouté  d'utile  aux  articles  qui  concer- 
nent cette  Nation.  Tels  font  particu- 
lièrement ,  celui  des  Iles  comprifes 
fous  le  nom  de  Moluques  &  celui  de 
Batavia  ,  pour  lefquels  on  n'a  guères 
eu  que  les  anciens  Voyageurs  à  con- 
fulrer  ,  &•  qui  fe  trouvent  enrichis  , 
dans  ^Edition  de  Hollande  ,  par  quel- 
ques defcriptions  plus  modernes. 
L'article  des  Moluques  oftre  d'aiïez 
curieux  détails  fur  Tlile  d'Amboine, 
fans  autre  défaut  qu'un  excès  de  lon- 
gueur 3  auquel  il  eft  ^lii  de  remédier, 


Tcrnate. 
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' Il  fournit  aullî  ,  fur  notre  Defcrip- 

POUR  L  ..  ^lO'"^  générale  (1)  ,  quelques  rcmar- 
DEscn.  DES  QiiQs  critiques  qui  ne  font  pas  fans  uti- 
IsLts  Mol.  I  •   '       o,  I         A  ^   ■/• 

lue  ,    &   que  la  même    railon  nous 

fait  adopter. 
Volcan  ce  ^  i'occafion  ,  par  exemple ,  du  Vol- 
can  de  Ternate  ,  obferve  en  1558 
par  Antoine  Galvam  (2)  ,  mais  dont 
un  Voyageur  Hollande  is  ne  pouvoit 
fe  perfuader ,  en  1 6S6  ,  que  le  fommet 
put  jamais  avoir  été  viiité  ,  les  Edi- 
teurs Hollandois  rapportent  :  »  Que 
M  quelques  mois  après  le  départ  de 
»>  Graaf ,  dont  on  a  cité  le  témoignage 
»  fur  ce  point,  un  Lieutenant ,  nom- 
j>  mé  Meinden  de  Roi  ,  accompagné 
>*  de  trois  autres  perfoimes  &  de  cinq 
*5  Efclaves  ,  entreprit  néanmoins  de 
>♦  monter     jufqu'au    fommet    de    la 


(i)  AuTomeXXXI 
de  l'édition  in-iz  pag. 
Ï43. 

(  2  )  Page  156.  fuivanc 
la  remarque-  des  Editeurs , 
on  lit  dans  li  rcîation  du 
ftcoi'd  vc>age  de  Van 
Caerden  ,  tn  i6o?  ,  les 
circonflancts  d'une  érup- 
tion de  c^  Volcan  ,  dont 
le«  Hollandois  eurent 
reffrav'aju  fpeftacle.  Ses 
flamm-'s  s'élevèrent  it 
nouveau  en  i(îi< ,  &  en- 
viron l'année  I6J4,  avec 
le  mùmâ  iiacas  \  mais  en 


1673 , les  effets  en  furent 
bien  plus  .terribles.  Le 
volcan  ietta  tant  de  cen- 
dres &  de  pierres  brû- 
lées ,  à  un  fi  grand  éloi- 
grnement  ,  que  les  tra- 
ces en  furent  vues  juf- 
qu'a  Amboine  ,  &  les 
cxhalaifons  qu'il  pouf- 
foit  infefterent  teilemerc 
l'air  ,  qu'il  en  mourut 
quantité  de  monde.  De- 
puis ce  tems  ^  la  mon- 
tagne a  repris  fa  verdure» 
&leVolcan  ne  vomit pluj 
de  fumée* 


Tu/m  J.'KT'^  I^r.-re  i^s 


F^^ 
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2  .  -Jlàitri^/i  Ju  ûaïa'eniair 

4 .  -Lji  thiferiT 


5.  Jlc  JlarcAe 

6  ■  jynuriT/i.r  lû  Jitrari/eûïj  /i/'rcj'  ■ 

S    T^ieu  li' elieciUiû/i 
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h  Montagne  ,  ôc  qu'il  y  réullit.  Mais  . 

»  ce  ne  tut  pas  fans   des  pemes  in-^^'^^^^w. 

>»  croyables   ,    &    louvent    mcme  auoEscK.DEs 

ai  pédl  de  la  vie.  11  avoit  tenté  d  ja^^^^^  Mat, 

>i  ce  deflTein  plulieurs  fois,   de  difFé- 

M  rens  cotés ,  &c  s^étoit  toujours  trouvé 

»>  arrcré  pcr  des  obffcaclc's  invincible*. 

»  La  dernière   fois  ,  il  prir  /a  route 

j>  au  Nord-nord-Oueft  •  &:  ayant  ga- 

j»  gné ,  le  fécond  jour ,  un  grand  ro- 

»>  cher  ,  dont  l'élévation   furpalToit , 

»  de  ce  coté -là  ,  le    bord    extérieur 

»  de  l'ouverture  ,    il    remarqua  alTez 

j>  dilHnétement  les   matières  embra- 

3>  fées  j  qui   pouiTées  du  fond  de  la 

»  Caverne  ,  s'attachent  de  toutes  parts 

»  à  fes  pans  intérieurs,  &  font  que  1- 

5>  quefois  jetrées  avec  impétuolité  en 

w  dehors  ,    où   elles  achèvent  de  fe 

33  confumer.  Sa  curiofité  n'étant  pas 

»  encore  fatisfaire  ,  il  fui  vit  ce  même 

«  rocher  pour  fe  mettre  au  deflus  du 

»  vent ,  &  ,  tournant  autour  de  l'ou- 

»>  verture,  s'en  approcha  de  fi  prés, 

p  que   la  fumée   venant   tout-à-coup 

»  à  fe  diiîiper  ,  lui  laiiTa  voir  à  dé- 

s>  couvert  cet  affreux  gouffre  ,  qui  ne 

î>  lui    préfenta   qu'un    brafier   ardent 

•s»  dans  fes  diverfes  concavités.  Ce  fut 

»  à  la  féconde  fois  que  di  Roi  s'étoit 
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J3  tranfporté  au  même  endroit,  pouc 

POUR  la"  y   ^i^sner  ceux  de  la  Compagnie, 

Descr.uis  »  que  la  frayeur  avoir  fait  refter  en 

Isiïs  Moi.  ^  arrière;  car,  dit- il  ,  le  bruit  épou- 

"  ventable  qui  fi  appe  Poreille  eft  tel , 

a>  qu'on  croiroit  que  c'ell:  rabîme  im- 

3>  menfe  du  feu  éternel ,  ôc   Pimagi- 

3>  nation  doit  fuppléer   ici  au  défaut 

»>  de  l'expreilion  ,  qui  eft  trop  foible 

»>  pour  en  dépeindre  toutes  les  hor- 

«  reurs. 

»  L'ouverture  du  Volcan  eîl:  fur  la 
3>  croupe  de  la  Montagne,  qui  fe  ter- 
»  mine  àfon  bord  ,  du  côté  du  Nord. 
«  Trois  Collines  ,  dont  l'une  eft  à 
ja  POueft,  tirant  vers  le  Nord  ,  l'autre 
«  à  l'Eft  ,  tirant  vers  le  Sud  ,  ôc  la 
>3  troifieme  au  Sud  ,  s'élèvent  au-def- 
53  fus  de  ce  bord  ,  &  font  toutes  cou- 
33  vertes  de  Cannacannas.  C'eft  au  Sud 
»  de  la  première  de  ces  collines  ,  que 
y>  de  Roi  monta  avec  fa  Troupe.  De 
«l'endroit  où  il  s'étoit  avancé ,  on 
»}  ne  pouvîdt  pas  découvrir  la  col- 
»  Une  méridionale;  mais  il  croit  que 
»  c'ctoit  la  plus  haute.  Le  bord  de 
»  l'ouverture  offre  un  efpece  d'Am- 
i>  phithéâtre  en  ro.;d,  compofé  de  plu- 
»  fieurs  étages  ,  dont  les  trois  prer 
j>  miers  ,  comme  les  plus  proches  de 

l'ouver- 
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»  l'ouveriLire  ,  ne  font  qu'un  amas  de   — 

jj  pierres  brûlées  ,    lans  ia  moindre  pq^^^Va 
3u  verdure  j  mais,  en  defcendanr ,  ce  Dt  cK.urs 
»  ne  font  plus  que  de  gros  rofeaux  ,  ^^^^^  ^"*^°^* 
35  à  travers  defquels  il  ell  bien  difH- 
»  cile  de  s'ouvrir  un  paifage. 

)5  De  Roi  rapporta,  planeurs  mor- 
y>  ceaux  de  cette  matière  ,  que  le  Vol- 
»5  can  jette  en  abondance  fur  fes 
30  bords  ,  dans  le  tems  de  (qs  irrup- 
î5  tions.  On  y  en  trouve  de  grolFes 
35  pièces ,  parmi  une  multitude  de  pe- 
3i  tires ,  de  ditiérentes  efpeces ,  routes 
33  plâtres.  Une  autre  obfervation  ,  qui 
»  prouve  encore  mieux  la  nioUelIe 
5)  de  .  la  matière  quand  elle  tombe  , 
33  c'eil  qu'elle  prend  ia  forme  des  ob- 
33  jets  qu'elle  rencontre  ,  ôc  qui  pa- 
33  roilfent  comme  enduits  ce  pâte. 
33  De  Roi  eut  lieu  de  s'en  conyain- 
33  cre  ,  en  détachant  plulieurs  de  ces 
33  pièces  ,  de  deffiis  les  pc-intes  ôc 
33  les  inégalités  àçs  rochers.  Leur  fu- 
>3  perncie  préfente  aulîi  une  croûte 
33  verdàtre  ,  pleine  de  crevalfes  ,  qui 
33  vraifembhiblement  leur  font  venues 
30  en  fe  féchant  ;  car  celles  qu'on 
33  voYoit  alors  étoient  entièrement 
33  péirifiées ,  fpongieufes  &  noires  en 
33  dedans  ,  avec  de  petites  tâches  blaii- 

Sufpi,  Tome  LXF.  G 
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'  '  »  ches.  De  Roi   fit  piéfent  de  queî- 

S  UP  P  IF.M  1  r^ 

POUR  la"  ques-iins  de  ces  morceaux  au  Cjou- 
Descr.  uts  M  verneui:  Tim  ,  en  lui  remettant  une 
Lbs  loi.  ^^  ample  relation  de  ion  expédition  , 
»  dont  nous  avons  tiré  cet  extrait  : 
«  elle  étoit  datée  du  15  d'Oétobre. 
30  Douze  jours  après  ,  on  fentit  à 
«  Ternate  une  violente  fecouffe  de 
55  tremblement  de  terre  ,&  le  10  de 
»  Mai  de  l'année  fuivante  ,  il  y  tomba 
»  une  grande  quantité  de  cendres. 
»  Mais  ,  depuis  ,  tout  eft  refté  fore 
j5  tranquille  lur  la  Montagne  «. 

Il  paroîc  peu  important  de  remar- 
quer avec  les  Editeurs  ,  quelques 
noms  de  Forts  &c  de  Baftions  ,  qui 
ne  rubfiftenr  plus.  Alais  voici  la  def- 
cription  qu'ils  donnent  du  Palais 
des  Rois  de  Ternate. 
Prîncîpal  "  Le  Palais  principal  du  Roi  eft 
Palais  du      „  dans   un  .enclos  d'arbres  ,   où  l'on 

Koi  de  Ter-  rr-       U    il         il  '  ] 

iiatc.  »  entre  par  une  allez  belle  allée  ,  de 

*>  cliaque  côté  de  laquelle  fe  voient 
T>.  deux  Parterres  magnifiques  ,  dont 
55  les  compammens  de  gazon  ,  ou 
»  plantés  d'arbri (Féaux  ,  font  entrete- 
55  nus  avec  beaucoup  de  foin ,  &  dans 
95  une  extrême  propreté.  A  gauche 
*5  en  entrant,  on  trouve  un  Cabinet 
«3  de  plaifance ,  où  le  Roi  a  cotttumt 
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«  de  recevoir  ceux  qii  il  ne  veut  pas   • 

j>  conduire  dans  la  Cour  incérieure,  f.^'i'/l^^/V 
»>  Vis-a-vis  ,  il  y  a  un  quarre  de-DtiCR.oEs 
»  gale  grandeur  ,  &  au  côré  droit ,  '^^^^  ^^^^' 
ê>  une  porte  qui  mené  à  une  autre 
«  Cabinet  de  plaifance  fur  le  rivage, 
•»  où  eft  la  Galliote  du  Roi.  Le  Pa- 
•J  lais ,  qui  eft  bâti  fur  le  roc ,  n'eft  • 
33  que  de  bois  ,  un  peu  blanchi  en 
jj  dehors.  On  y  monte  par  douze  ou 
3>  quatorze  degrés  de  pierre.  Le  de-  ' 
x>  dans  n'offre  rien  de  plus  remarqua- 
îî  ble  qu^un  petit  Navire  d'argent  , 
5j  qui  pend  au  milieu  du  plancher  de 
3J  l'appartement  du  Roi  ^  quelques 
30  luftres  ,  &  quelques  autres  pié- 
33  ces  d'argenterie.  Son  tréfor  eft  ren- 
5)  fermé  dans  une  cave  fouterraine. 
w  En  i6ç}i  3  il  pouvoit  avoir  quatre 
»  à  cinq  cens  mille  rcal^s  en  efpe- 
35  ces  ,  fans  compter  quelques  qiiin- 
sj  taux  d'or  8c  d'argent  mis  en  ceu- 
33  vre.  La  Compagnie  lui  donne  une 
33  garde  de  douze  hommes ,  avec  un 
»  Sergent  &:  un  Caporal  ,  fous  pré- 
X  texte  de  lui  faire  honneur  ,  mais 
33  au  fond  pour  épier  fiiis  actions.  Cet- 
33  te  garde  Taccompagne  par-rout , 
33  excepté  lorfc]u'il  fe  rend  au  Châ- 
9  teau  d'Orange.   Aucun   Hollandoij 

Gij 
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' ■ »  ne    peut  encrer    au  Palais  ,   quand 

POUR  la"  "^ef^Ê  le  Kol  1  en  prieroit ,  a  moins 
Descr.des}5  d'une  permilîîon  cxpieffe  du  Gou- 

JsiEs  Moi.  j      r"    V   i         •         1 

95  verneur  ou  du  L^onleil ,  qui  ne  la 

33  refufe  guère  ,  pourvu  que  la  per- 

>3  fonne  loin  connue  ,  ou  que  des  rai- 

35  fons  politiques  ne  s'y  oppofent  pas. 

33  Outre  ce  Palais  ,  le  Roi  a  une  Mai- 

33  fon  de  Campagne ,  affez  bien  pein- 

33  te ,  avec  un  Jardin  de  plaifance  , 

33  où  il  va  fe  divertir  fou  vent.  C'eit 

33  la  plus  agréable  promenade  de  tou- 

«  te  rifle. 

35  Les  forces  des  Hollandois  de  Ter- 

35  nate  étant  concentrées  dans  le  Châ- 

33  teau  d'Orange  ,  qui  eft  plus  que  fuf- 

»  fifint  pour  tenir  en  refpedt  les  Ha- 

«  birans    de  cette  petite  111e  ,  ils  ont 

»  démoli  tous  les  anciens  Forts  des 

»  Efpagnols. 

Tidor.        33  La  forme  de  l'îfle  de  Tidor  eft 

«  prefque  la  même  que  celle  de  Ter- 

33  nate  ,  dont  elle  n'eft  qu'environ  à 

33  3  quarts  de  lieue.  La  petite  Ifle  de 

»Mitarra,   nommée  par  les  Hollan- 

53  dois   Norv/egue ,    les    fépare.   Elle 

>}  eft  fous  la  domination  du  Roi  de 

s3  Tidor  ,    quoique    la  polfeftion   lui 

w  en  foit  conteftée  par  le  Roi  de  Ter- 

*>  nate.  Mais  elle  ne  mériie  pas  d'au-. 
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»  tre  defci-iption  ,  que  la  place  qu^'elle " 

3}  occupe  lur  la  Carte.  pour  la 

s5  Au  milieu   du  Détroit  qui    fé- Descr  nts 
90  pare  l'Iile    de  Motir   de    celles  de  ^'^"  ^"'■• 
3j  Tidor  ,  eft  l'Ifle  Pottebaker  ,  autre- 
»  ment  nommée    Pulo  Cavaii  ,   fore 
î5  petite  Se  de  peu  d'importance. 

»  De  vingt- trois  Bourgs  ou  Villa-  BacKian» 
»  ges  quon  a  reprelentes  (  a  la  page 
»  1  (5"  I  du  Tome  3  1  in- 1  i  ,  ;  dans 
»  Hile  deBachian,  on  n'en  connoîc 
3>  plus  que  quatorze.  Le  nombre  des 
»  Habitans  etl;  auili  diminué  depuis 
«  par  les  tremblemens  de  terre  dont 
«  cette  111e  a  cté  aixligée.  En  i6^6  , 
53  une  terrible  lecoufle  entr'ouvrit  la 
»  Montagne  ,  abîma  pluiîeurs  Villa- 
»->  ges  ,  Ôc  fit  périr  quantité  d^Habi- 
3i  tans  &  de  Beftiaux,  qui  furent  en- 
j3  gloutis  ou  dévorés  par  les  flammes 
»  qui  fortoient  de  ce  Volcan.  On  en 
35  voit  encore  les  ouvertures  ,  qu'on 
a?  appelle  les  ornières  de  Bachian  , 
«  parce  qu'elles  forment  de  larges 
«  fentes  parallèles  ,  qui  defcendenc 
3'  du  haut  en  bas  de  la  Montagne. 
»  Le  refte  de  l'Ille  eft  fort  montueux, 
«  Se  les  Habitans  font  en  tout  fem- 
»  blables  aux  Ternatois ,  dont  ils  fui- 
3>  vent  aveuglément  les  fentimens, 

G  iij 
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—       Remarquons   avec    les    Editeurs  J 


POUR   1 A  P^'-^'^  ^^  P^g^  ^^^  du  Tome  31  in- 12  , 

DhscR.UEsque  »  fous  le  nom   de  Bachian ,  on 

""^        ^^*  jj  comprend  deux  Ifles  ,  à  la  portée  du 

Deux  Ifles  ^      i,  j      p  A     ?       7  • 

«J-'nfBarhian  *  canou  1  une  de  1  autre  _,  Ombachian 
•ôcomporé.  n  &c  Lakova  (3),  dont  chacune  avoir 
»  autrefois  fon  Roi  particulier.  C'ell: 
j>  à  Labova  que  les  Hollandois  abor- 
3î  derent ,  pour  la  première  fois  ,  en 
3>i^cp,  fous  la  conduite  du  Vice- 
»  Amiral  Hoën ,  qui  après  avoir  fait 
3»  la  paix  avec  les  Eandanois  ,  renou- 
»  vellé  les  Traités  d'Amboine  ,  Se 
35  bâti  le  Fort  de  Willenftad  ,  fe  ren- 
3^  dit  encore  maître  de  celui  que  les 
5î  Efois^nols  avoient  à  Labova  ,  auquel 
3)  il  donna  le  nom  de  Barnevelt.  La 
*  Compagnie' HoUandoife  y  a  tou- 
»  jours  entretenu  Garnifon  jufqn'à 
\->  Fannée  1^96  ,  qu'elle  céda  ce  Fore 
35  au  Roi  de  Bachian  ,  y  lailTant  néan- 
35  moins  un  Sergent  avec  fix  vSoldats , 
»  qui  ont  leur  pofte  fur  le  derrière , 
»  dans  une  Loge  féparée ,  pour  fer- 
»  vir  de  garde  à  ce  Prince ,  Se  pour 

(3  )  Les  Edireurs  n'atiroient  pas  mis  ici,  fuivanc 
leur  ufap;?  ,  deux  fautes  d'imprefTîon  ,  fur  le  compte 
de  M.  l'Abbé  Prevoft:  ,  s'ils  avoient  jette  les  yeux 
fnr  fa  Carre  ,  où  ils  trouvercnc  lal'oi'a,  &  non  La- 
bocca  ,  rin  ne  iailTc  pas  d'être  dans  le  texte.  LambAC» 
eft  dans  l'original. 


B  E  l'H  I  S  T.  P  E  S  Vo  Y  A  G  E  S .  ï  5  ï 

«>  obferver  toutes  fes  adions.  ""    ' 

5)  L'ide  de  Bachian  ,  qui  eft  au  Sud^^^/,^^f; 
»î  de  la  Li^ne  ,  peut  avoir  environ  Descr.  ots 
33  vingt  lieues  de  tour.  Le  Koi  qui 
»  y  regnoit  avant  l'arrivée  des  Hol- 
M  landais ,  avoir  bien  douze  mille 
3J  hommes  fous  i^QS  ordres  ^  mais  , 
3\en  1707,  on  compte  qu'il  en  per- 
55  dit  plus  de  dix  mille  ,  tant  pat  la 
35  petite  vérole  que  par  d'autres  dif- 
35  grâces.  Sa'  puiiTance  eft  encore  dé-» 
3>  chue  ,  depuis  qu'il  s'étoit  brouilié 
33  avec  la  Compagnie  :  il  y  a  eu  des 
33  reins  ,  où  il  n'avoir  pas  plus  de 
33  deux  cens  hommes.  Le  titre  de  ce 
M  petit  Prince  eft  Colano  Mâdehe  ^ 
33  qui  figniiie  RgI  du  bout  ^  parce  que 
33  rifle  de  Bachian  eft  la  dernière  des 
=>  Aloluques  ,  du  Nord  au  Sud  33. 

On   a  remarqué  à  la  page  \6i  du    Anc.-cnn* 
Tome  îi  in-i2  ,  pour  relever  Pidée  E'".^^''''^^  '^'*- 
Gts  Moiuques  ,  que  Je   leul   Koi  de  -ace. 
Ternare    a  pollédé    jufqu'à  foixante- 
douze   liles.  Les  Editeurs  font  mon- 
ter ce  nombre 39  à  quatre-vingt-douze, 
33  toutes  connues  ,  difent-ils  ,  par  leurs 
33  noms  ;    fans    compter   encore    une 
»  centaine  de  petites  Ifles  j  fituées  au- 
>3  tour  dé  Bançay  ,  &  un  ç'rand  nom- 
•3  bre  de  celles  qu'on  range  fous   les 
G  iv 
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—  x.  Ides  des  Tortues,  non  plus  qu'uni 


o  o'>-\fV'^.'»  vinaraine  de   moindres  Ides  qu'on 
descr  DES»  rencontre  de   Cc>té.&:  d'autre  dans 
isius  MoK.^  çgg  Mers.  Voici  les  noms  des  qua- 
»  tre-virigt-douze  liles  que  fe   rrou- 
35  voient  encore  ,  en    i6So,  fous   la 
39  domination   du  Roi  de  Ternate  «". 
»  Mindanao  ,  fur  laquelle  il  a  droit 
53  pour  une  partie.  Sarangani ,  &  deux 
5J  autres  de  même  nom.  Les  Ifles  de 
X  Taïaut ,  au  nombre  de  treize  ,  mais 
3>  dont  on  ne  compte   ici  que  les  fîx 
35  principales,  qui  font  Ziro/2^j  Kû^/'ow- 
33  Wang  j  Karkalang  _,  Karkarottar2g  _, 
X  Koujja  &  Karrotta.  Enfuite  viennent 
53  celles  de  Limpang' ,  de  Cabouloufou  j 
»  de  Mcmanou  ,  de  Cabiou  ,  de  Cam~ 
33  ^o/s  ,  de  Mohore  Se  de  Memomou. 
35  La    grande    Ifle    Sangir  j    Batou  ^ 
»  Wingko  J  Noejfa  ,    Toghan  ^  Bou~ 
30  Â:i;  J   Tomane  ^   Beeng  ,   Jorrang   , 
35  Batoiùnko^  Lavefang^  Bellandt^  ^^"gy 
35  P<2r<2  ,   Sangalouhan   ,   Kakhitartg  , 
33  Nitoufaha  ,  Salangkere  ,    Mafape  , 
3ï  Keama^Marouma,  Sjaut^yMakekhe^ 
33  Boiigiafjhu  ,   Pondang  ,    Laheang   , 
33  Majjare  ,   Mahono  ,  Pangafare  ou 
33  Tagulanda  ,  B.oang y  PaJ/lgi ,  Biaro  , 
n  Banca  ,  Talijje  ,  Lembe  ]  Ganga  , 
■s^  May -in  ,  Pi/ô  ,  &  Oud-Manado  S 
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fs  outre  une  grande  partie  de  Pille  Ce /e--  ■  — 

t>ibes,  depuis  Manado  jufqu'aux  golfes ^"^''^^^V 
»  de  Cajeli  &  de  1  omini  :  les  1  ogias  ,  descr  des 
»j  ou  Illes  des  Tortues  ,  qui  font  en^^^^  ^'^"'^* 
M  grand  nombre  j  Belet^  Bangay^  ik  une 
>'  centaine  <i'llles  qui  en  dépendent  ; 
»  C^^Z-e  ,  SabouboH  ,  Xoula  ,  Taljabo  , 
5»  Xoula  -  Mangoli ,  JCouIa  -  Beji ,  Hala- 
a»  mahera  ou  Gilolo  ,  en  grande  partie  ; 
,  j)  Ceram  ,  aufli  en  partie  j  Bouro  , 
»  Amblau  Manipa  ,  Kelang ,  Boano  , 
?>  0/;zi2 ,  en  partie  ,  de  nicme  qu'Ho/îi- 
3f  /72oa  ,  Amboine  ,  ou  la  cote  de  Hitou^ 
f>  Solor ,  ou  quelques  Villages  de  cette 
»  Iflej  Botton,  Pantsjam,  Saleyer^Pan- 
»  gafane  _,  Majau  j  Ta^ouri  _,  Gommon  3 
ij  Liefge  -  Matulla  -,  Cajou  _,  Gano  _> 
j3  Coi^^i  _,  Saketta  _,  Ifmola  j  Machïan  j 
î>  Motlr  j  Cavali  ^  Mitarra  ou  NorWe- 
s>  gue  _,  Ternatc  &  Hieri. 

»  Les  Rois  de  Tidor  polTédent  en 
A^  partie  les  Illes  des  Papous  ^  &  font 
35  maîtres  d'une  étendue  confidérable 
f)  de  P  ys  dins  l'IUe  de  Gilolo^  le 
J3  long  des  Cotes  Orientales  de  Af^z- 
5>  /«a  j  de  Patam  j  de  Weda  ,  fans 
«  parler  des  prétentions  qu'ils  for- 
j}  ment  fur  quelques  Villages  de  Pîfla, 
?  de  Ceram  8c  fu:  d'autres  lieux, 
w  Les  LlëS  d'O^/^ij   d'Oubi-Latos^ 
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*—-——-.  >3  de  Magdtapi  j  de  Bila/ig  biLvig.^  dd 

p!;''?'^V  »  Gommono  ,  &  rouies  !es  petites  Ifles 

Descr,  des  »  a  trois  ou  quatre  lieues  a  la  ronde  , 

^Es  xMoi.,,  Qj^j.  ^(.^  autrefois   de  la  dépendance 

»  du  Roi  de  Bacliian  ,  qui  a  aufli  des 

«  droits  fur  quelques  -  unes  des  Ifles 

}>  des  Papous  ,  6c  fur   neuf  Villages 

î>  dans    celle  de  Ceram  ,  dont  la  pof- 

»  fefllon  lui  fut  accordée  en   1708  paP 

»  la  Compagnie  ,  pourvu  que  les  Ha- 

»  bitans  y  confontiirent^  mais  ils  n'ont 

35  jamais  voulu  reconnoitre  l'autorité 

3->  de  ce  foible  Prince. 

=3  La  Souveraineté  de  toutes  les 
9t  Ifles  5c  des  autres  lieux  du  relTorc 
»  de  Ternate,  appratient  aujourd'hui 
33  à  la  Compagnie  HoUandoife ,  en 
y*  vertu  du  tranfport  que  le  Roi  Am" 
iijlerdam  lui  en  fit  le  3  de  Mars  1678. 
30  Le  Roi  de  Bachian  lui  a  auili  ven- 
»  du ,  en  16S  3  ,  les  petites  Ifles  qu^il 
33  poiTédoit  aux  environs,  pour  la  fom- 
»  me  de  huit  cens  réaies  >3. 

Tous  ces  droits  des  anciens  Sou- 
verains de  Ternate,  de  Tidor  &  de 
Bachian  ,  font  expliqués  fort  au  long  , 
ajoutent  les  Editeurs  ,  dans  les  Mé- 
•  rnoires  qu'ils  font  profcflion  de  fui- 
vre  j  &  l'Auteur  entre  ,  à  cette  occa- 
/lon  j  dans  divers  détails ,  concernanc 


Sl'Vp  l  i  ;.f. 
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les  lieux  donc  les  Editeurs  ont  dé- 
taché feulement  ce  qui  regarde  Isp^^;^  ^^ 
Géographie,  &  la  connoillance  deDHscR.Dts 
cette  multitude  d'Illes  qu'on  peut  ran-^^^^^  ^*^^ 
ger  fous  le  Gouvernement  des  Alo- 
luques  ,  fans  s'arrêter  aux  defcriptions 
«les  deux  grandes  Ides  de  Mindanao 
Se  de  Celebes ,  parce  qu'elles  fe  trou- 
vent dans  d'autres  parties  de  ce  Re- 
cueil. Ai;. h  ,  commençant  au  Sud  de 
la  première  de  ces  Illes  ,  ôc  conti- 
nuant de  defcendre  vers  le  Alidi , 
le  Ions;  des  Côtes  Orientales  de  la 
féconde  ,  à  l'Oueft  des  Moluques  , 
ils  achèvent  leur  courfe  par  Gilolo , 
qui   eft  à   ÏE'à  de  ces  cinq  Illes. 

La  première  Ille  Méridionale  ,  ifle^  Su 
qu'on  trouve  au  Sud-Eft  de  Minda-lf^  ^^ 
nao,  a  nx  degrés  de  iantude  JNera , 
eft  celle  de  Sarangczni  ^  ou  Caron- 
gan  j  qui  en  eft  éloignée  de  quatorze 
à  quinze  lieues ,  &  d'environ  quatre- 
vingt-deux  de  Ternate.  C'éroit  an- 
ciennement la  rélidence  du  Roi  de 
Bouwiffang  ,  qui  l'eft  en  même-rems 
<le  Candahar  ,  &  qui  fait  aujourd''hui 
fon  (éjour  dans  l'IUe  de  Sangir.  Seift 
confeilloit  aux  Hollandois  de  vivre 
€n  bonne  intelligence  avec  ce  Prince. 
hQS  Elpa^nols  ont  fouvent  formé  le 

Cvj 
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'■■  deflTein  cîe  s'établir  à  Saraneani  ,  par- 

Su  PPLEM  ,    n  II  I  1 

POUR  lA  c^  9'-'^  c  elt  Lin  excelleiit  lieu  de  ra- 
Dtscrx.DEs  fraîchiirement  pour  les  VaifTeaux. 
Lille  eft  au  refte  peu  conliderable  r 
ies  principales  productions  font  la 
Cire  &  le  Caret.  On  prérend  néan- 
moins qu'il  fe  trouve  de  l'or  dans  la. 
Rivière  ;  mais  la  proximité  du  Sul- 
tan de  Alindanao  ,  qui  exerce  un  pou- 
voir tyrannique  fur  la  plupart  des 
Ifles  circonvoifines  ,  tient  le  Peuple 
dans  une  fi  grande  fujettion  ,  qu'il 
vloÇq  faire  aucun  Commerce  avec 
les  Etrangers.  L'Ifle  entière  peut  met- 
tre fous  les  armes  environ  fept  cens 
hommes  ;  &:  le  nombre  des  Habitans 
eft  compté  à  près  de  trois  mille.  En- 
tre cette  llle  (3c  celle  de  Sangir  oa 
en  rencontre  deux  autres  ,  qui  por- 
tent auiîi  le  nom  de  Sarangani ,  outre 
plufieurs  petites  ,  dont  quelques-unes 
ne  font  proprement  que  des  rochers. 
(4)  Les  Ifles  de  Taïaut  font  un  peu 
plus  à  l'Eft  que  Sarangani ,  dont  elles 
peuvent  être  éloignées  d'environ  dou- 
ze lieues ,  ^-c  foixante-dix  de  Ter- 
nate  :  ce  qui  s'entend  de  la  plus  mé- 
ridionale ,  fituée  fous  le  cinquième  dé- 

(  +  )  Après  avoir  fait  prorj*îi'in  d'emprunter  totïj 
C3s  Aii,)pî<.-!Tiins  des  Editeurs  Hollandois  ,  on  croit 
jîoavoir  ceC-T  d'y  mtctre  des  euilkmets. 
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i^réde  latitude.  On  en  compte  treize,  — * 
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tant  grandes  que  petites;  les  aeux  ,,  ^  ,^.  ^  j^  ^ 
Noujja  y  Karotta  j  Karkarottang  j  DtscR  des 
Karkalang^  Lirsng  ^  Kaèrouvvan^  ^Sc^'^^^  ^°^'' 
ûx  fans  noms.  11  n''y  en  a  que  iix 
qui  foient  habitées ,  encore  font-elles 
peu  connues  ,  &c  Pon  fe  met  d'autant 
moins  en  peine  d'y  faire  des  décou- 
vertes qu'elles  font  fort  pauvres. 
On  n'y  trouve  aucuns  cocotiers  y 
ce  qui  eft  allez  furprenanr.  Les  Ha-  - 
birans  manqueroient  même  du  nc- 
celTaire  ,  s'ils  n'étoient  accoutumes  a 
s'en  palfer  ,  en  vivant  comme  les 
Brutes  ,  dont  ils  ne  différent  guères 
que  par  la  figure.  Leur  principale 
nourriture  fe  tire  d'une  plante  fauva- 
ge  ,  nommée  Fouiou-fbutou  ^  dont  le 
fruit  eft  fort  mal  fain.  Ils  ont  peu 
de  riz,  parce  qu'ils  ne  favent  ce  que 
c'eft  que  de  cultiver  les  terres.  On 
compte  jufqu'à  vingt  &  trente  famil- 
les de  ces  Infulaires  dans  une  même 
Maifon.Lcur  caractère  n'eft  pas  féro- 
ce, quoiqu'ils  foient  d'une  grande  im- 
plicite. Chaque  Ifle  a  fon  idiome  ,  Se 
un  Démon  particulier  auquel  elle  eft 
confacrée.  Les  Habitans  de  Kabrou-  • 
Wang  ,  la  plus  Méridionale  de  ces 
iiles ,  fe  diient  cependant  Chrétiens  5 
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1  mais  ils  ne  le  font  tout  au  plus  que  de 
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pouRL/t"o"^    ^'^  y   trouve  deux  Villages  oC 

p£scR,Dt  quelques    Maifons  autour   de  T'ifle, 

Ï5i£S  Moi.   ^-j'  iJn-Jc-  o  : 

qui  dépend  du  Koi  de  5;auw  ,  &  qui 

peut  avoir  environ  dix  lieues  de  cir- 
cuit. Les  Rois  de  Taboucan  ^  de  Ta^ 
rouncL  Se  de  Mangenitou  ^  qui  font 
leur  réfidence  à  Sangir  ,  &  celui  de 
Tagulanda ,  dont  le  féjour  eft  â  Pan- 
gafare  ,  partagent  entr'eux  les  Ifles  de 
Lirong  ou  Talani ,  de  Karicalang  ou 
Vulonang ,  &  de  Noufla  ou  Nounouf' 
fa.  La  première  a  cinq  lieues  de  long , 
fur  une  demie  de  large.  On  y  compte 
huit  Villages,  &  dix  dans  la  féconde, 
qui  eft  la  plus  grande.  Elle  forme 
comme  un  triangle.  Sa  lonçrueur  ,  du 
Nord-Oueft  à  PEft  ,  eft  de  fept  lieues  , 
&:  l'on  en  compte  huit  de  cqiiq  Pointe 
à  celle  du  Sud-Oueft.  Dans  fa  plus 
grande  largeur  ,  de  l'Oueft  à  PEft , 
où  l'on  voit  de  fort  hautes  Monta- 
gnes ,  elle  a  environ  quatre  lieues  ; 
mais  elle  va  toujours  en  rétrécilTant 
vers  fes  bouts  :  Noufla ,  qui  eft  la 
dernière  de  ces  deux  îfles  au  Nord- 
Eft  ,  a  une  demi  -  lieue  de  long  , 
•  fur  autant  de  large  ,  &c  contient  feu- 
lement trois  Villages.  Le  nombre  des 
Habitans  de  ces  fix  lUes  monte  à  huit 
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rnille  ,  donc  deux  mille  iix  cens  ca-  - 
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pables  de  porter  les  armes.  pour  la 

Ne  quitrons  pas  lesliles  de  Taïaut,  Discr.des 
fans  dire  un  mot  de  celles  de  Lalouora  ,  ^"^  ,  ° 

.,-r        •  1  ^  mes  de  La- 

quoiqu  on  n  en  connoille  ni  le  nom- io,,ga,&ieuc: 
bre ,  ni  les  propriétés ,  ni  même  la  dicouveitc, 
fituation.  Des  hommes  fauvages  , 
d'une  figure  étrange  ,  ayant  été  pouf- 
fes vers  les  Ifles  de  Taïaut ,  &  de-U 
tranfportés  à  Ternate  ,  firent  naître 
aux  Hollandois  l'envie  de  chercher 
leur  Pays.  Un  CommilTaire ,  nom- 
mé David  Haack ,  le  découvrit  en 
1694,  fans  en  rapporter  d'autres  éclair- 
ciffemens.  Quelques  années  après  ,  ces 
Sauvages ,  qui  avoient  appris  à  s'ex- 
pliquer en  Langue  Malaye ,  furent 
renvoyés  dans  leur  Patrie  :  mais  un 
de  leurs  Conduéteurs  s'écant  obftiné 
à  fe  rendre  à  terre  avec  eux,  contre 
le  confeil  des  autres  ,  ne  fut  pas  plu- 
tôt defcendu  fur  le  rivage ,  que  les 
Habirans  le  mirent  en  pièces^  &c  le 
mangèrent  à  la  vue  de  fes  Compa- 
gnons. 

Au  Sud  des  Ifles  deTalaut  eft  la  gran-  J^^^^  ^« 
de  Ifle  deSangir,  qui  s'étend  depuis  le 
quatrième  jufqu'au  troifiéme  degré  de 
Latitude.  Entre  fa  Pointe  Septentrio- 
iiale  ôc  les  tlles  de  Taïaut ,  qui  en  font 
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'^"  éloignées  de  dix-huit  lieues ,  on  en  paf- 

S  uppiEM,  r   r  ri 

POUR  LA*-^  ^^?^  autres  ,  connues  tous  les  noms 
DtscR.  Dts  de  Cabiou  j  Mohore  j  Memanou  _,  Cam- 
'  èo/Cj  MemounoUj,  CuboklouJ'ou  ôc  Lim^ 
pang _y  petites  Ifles ,  qui  .n'ont  rien  de 
remarquable ,    fi  ce  n'eft  que  les  în- 
fulaires  s'en  fervent  pour  y  relâcher 
&   y  attendre  le  beau  tems ,  afin  de 
pouvoir  continuer  leur  voyage  avec 
plus    de  confiance  ;  car    outre   qu'ils 
qu'ils  font  mauvais  Mariniers ,  ils  fe 
perfuadent  qu'ils  feroient  infaillible- 
ment malheureux,  s'ils  manquoient  de 
fe  rendre  à  Pune  eu  l'autre  de   ces 
Ifies  ,  fur-tout  à  Cabouloufou ,  qu'ils 
regardent  comme  un  lieu  faint ,  pour 
j  offrir  leurs  Sacrifices  ,  foit  au  Dé- 
mon ,  qu'ils  craignent  beaucoup  ,  foit 
à  quelque  autre  Divinité  imaginaire. 
On  conçoit  que  ce   Culte  a  dii  in- 
fenfiblement  s^établir  fur    la  Coutu- 
me ,  dont  on  s'eft  d'abord  bien  trou- 
vé,  de  relâcher  dans  cette  Ifle,  &:  de 
s'y  arrêter  jufqu'à  ce    que  le  danger 
foit  paflTé  ,  ou  que  l'on  ait  des  indices 
certains  de  calme  ,  parce  que  la  Mer 
ctant   ici  fort   ora^zeufe  au    moindre 
vent  ,    leurs    chécifs  Bâti  mens  cour- 
,  roient  trop  de  rifque  en  s'y  expofanc 
faiis  certe  précaution. 
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A  l'Eft  de  Sangir   on   a   les    Iles 


Batou  ,  mngko  ,  Noejfa  ,   Togkan  ,  l  ^  ^/„",^; 
Bouhir  y   Beengj    Tomare  j   Torrang  ^  Discn.  v^s 
Batouinko  ^  Lavefang  ^  Bing  &  Bel-  ^^"'  ^°^* 
lande.  Au   Siid-Ouell: ,  Vara  ^  Sanga- 
louhan  j  Kakhitang  j  Nitoufaba  j  i'tz- 
lengkere  j  Babondeke  j  Maf^pe  j  iTciZ- 
wtZj  &    Marouma  ;    en    tout    vingt- 
huit  Ifles  ,  ou;re  dix-huit  fans  noms, 
tant  grandes  que  petites  ,  parmi  lef- 
quelies  il  s^en  trouve  qui  font  aiîez 
confîdérables. 

<S'^/zg/r  j  qu'on  nomme  aufiî  Sangi , 
a  environ  quinze  lieues  d'étendue  du 
Nord  au  Sud  ,  mais  fa  largeur  eft  fort 
inégale.  Au  bout  feptentrional ,  elle 
eft  de  cinq  lieues;  ailleurs,  tantôt 
de  trois ,  tantôt  de  deux. .  &  dans 
quelques  endroits ,  feulement  d'une 
lieue  &  demie.  Cette  Ifle  étoit  autre- 
fois foumife  à  deux  Rois;  mais  vers 
les  années  1^570  &:  1680,  on  en  a 
vu  jufqu'à  huit  qui  ufurpoient  tous 
ce  titre.  Aujourd'hui  ils  fe  trouvent 
réduits  à  quatre ,  qui  font  les  Rois 
de  Candahar  j  de  Tarouna  j  de  Ta^ 
boucan  de  de  Mangenitou  ^  fans  comp- 
ter un  cinquième,  qui  eft  celui  de 
Tamaco  j  mais  qui  relevé  du  Roi  de 
.SjauY/ ,  autre  Ifle  voifme.  Leurs  Etats 
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"  n'offient  qu'une  defcription  alfez  fô- 

PouV^A^he  ae  Bourgs  &  de  Vil!age«> ,  dif- 
Descr.  D£s  perfés  autour  de  l'Ifle.  Ils  peuvent 
JsLEs  Moi.  j^^gffi-g  enfemble  environ  quatre  mille 
hommes  fous  les  armes  j  &  le  nom- 
bre des  Habirans  de  Sangir  va  à  près 
de  treize  mille.  Ils  font  tous  profef- 
fîon  du  Chriftianifme ,  à  l'exception 
des  Sujets  du  -^oi  de  Candaha: ,  qui 
font  moitié  Mahométans.  En  170^, 
les  HoUandois  y  avoient  onze  Eco- 
les publiques.  Candahar  eft:  à  l'Oued 
de  la  pointe  feptentrionale  de  l'Ifle. 
On  trouve  enfuite  les  Royaumes  de 
Tarouna ,  Mangenitou  &c  de  Ta- 
maco.  A  l'Efl:  eft  Taboucan  ,  où  les 
Hoilandois  ont  v.ne  Loge,  La  Rade 
n'y  eft  pas  iî  bonne  qu'à  Tarouna  ; 
c  eft  là  que  les  VaifTeaux  vont  ordi- 
nairement mouiller  dans  une  Anfe 
profonde  ,  entre  ce  Bourg  8c  celui 
<le  Mangenitou,  La  Compagnie  te- 
noit  autrefois  ici  une  Garde  de  quel- 
ques Soldats  fous  les  ordres  d'un  Ser- 
gent; mais  elle  en  a  été  retirée,  après 
la  mort  du  Roi  de  ce  nom  ,  arrivée 
en  i(>94.  C'étoit  un  Prince  dange- 
reux j  Se  qui  a  fouvenr  caufé  de  l'in- 
quiécude  aux  Hoilandois  par  fes  in- 
telligences fecrctes  avec  les  Efpagnols 
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des  Manilles  ,   qu'il  cherchoit  à  atti-  — — — • 
rer  dans  l'Ille.  Ces  Roitelets  de  San-p^^uR  tÀ 
fdv  font  toujours  en  différend  les  uns  descr.  des 

1  <>       J  .    U  ISIES  Moi. 

avec  IQS  autres  ,  oz  donnent  beau- 
coup d'embarras  aux  CommifTàires  , 
qui  vont  chaque  année  faire  la  vifite 
des  Quartiers  Septentrionaux. 

L'ifle  produit  une  abondance  de  Vokan  ^e 
agu  ce  de  iNoix  de  cocos.  Le  ter- ra^,aVej, 
rein  en  eft  affez  plat  du  côté  de  l'Eft  j 
mais  rOueft  eft  rempli  de  Monta- 
gnes. On  y  découvre  celle  d'Abou 
qui  eft  d'une  hauteur  prodigieufe  , 
&du  fommet  de  laquelle  il  fort  con- 
tinuellement de  la  fumée.  Une  érup- 
tion de  ce  Volcan  fit  périr  ,  en  1 7 1 1  , 
le  Roi  de  Candahar  avec  tous  (qs 
Sujets,  tant  Chrétiens  que  Maures, 
au  nom.bre  de  deux  mille"  trente,  y 
compris  Femmes  &  Entans.  Il  n'étoic 
refté  qu'une  petite  Négrerie  ,  nommée 
Talawit ,  fituée  au  Nord  de  Canda- 
har j  où  l'on  comptoit  envirori  cent 
foixante  Hommes.  Ces  heureux  Ré- 
chappes de  la  deftrudtion  de  leur  Pa- 
trie trouvèrent  ,  le  lendemain  ,  le 
corps  de  leur  Roi  ,  qui  éroit  expiré 
tenant  un  de  fes  Enfans  entre  (qs  bras. 
A  Calongan ,  autre  Négrerie  au  Sud 
de  Candahar ,  &  de  la   dépendance 


Svrv  i  EM. 
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du  Roi  de  Tarouna ,   il  étoic  mort 
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i>  O  UR  LA  loixanre-dix  perlonnes,  lans  compter 
Descr.  des  les  blefTés.  Le  refte  avoir  pris  la  mire 

ISLïS   Mot.  T-  \     1       J'/"n.  >' 

^  vers   1  arouna  ,  ou  le  delallre  n  eroit 

pas  moins  grand ,  puifque  plus  de 
quatre  cens  Habicans  y  avoient  per- 
du la  vie.  Ces  Infortunés  furent  con- 
.  traints  de  chercher  leur  falut  A  Man- 
genitou  ,  à  une  lieue  de- là ,  où  il  étoit 
tombé  quelques  pierres  ,  mais  fans 
y  caufer  de  dommage  confidérable. 
Du  c  té  de  TEft ,  les  Négreries  de 
,  Brae  &:  de  Matane  ,  avoient  perdu  au- 
delà  de  deux  cens  foixante  pjrfonnes. 
Les  autres  Habirans  de  cette  Côte 
vinrent  fe  réfugier  à  Taboucan ,  cuoi- 
qu'on  n'y  fût  pas  fort  en  fureté ,  y 
ayant  eu  une  trentaine  de  Morts  dans 
les  Jardins  les  plus  expofés  j  &  fi  le 
vent  ,  qui  étoit  d'abord  Nord-Oueft 
n'eût  tourné  au  N  rd  ,  &  porté  \t% 
matières  embra.ées  d'un  autre  côré  , 
cerre  Négrerie  ne  pouvoir  manquer 
d'être  aufli  entièrement  abîmée.  Le 
troifieme  jour,  la  Montagne  ayant. 
cefTé  de  jetrer  è.^^  flammes ,  le  Chef 
de  la  Loge  Hollandoife  de  Tabou- 
can envoya  un  Soldat ,  avec  quelques 
Infiilaires  j  peur  vifirer  les  Négreries 
de  rOueft ,  &:   s'aiTurer  de  la  vérité 
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des  rapports  qu'on  en  avoit  reçus  les    — — — 
deux    jours   précédens.   Leur    retour  po^Vi^A 
confirma  ces  triftes  nouvelles.  Le  che-  dhscr.  des 
min  ,  par  où  ils  palTerenc ,  étoit  jon-  ^^^^^  ^^°^' 
chéde morts.  Ils  en  comptèrent  plus  de 
quatre  cens ,  que  la  chaleur  avoit  étouf- 
fés ,  &  dont  les  corps  étoient  encore  en- 
tiers. On  voyoit  l'eau  bouillonner  fur 
le  rivage  ,  &c  pîulleurs  Hibïtans  mon- 
troient  leurs  pieds  qui  en  avoient  été 
brûlés.  A  Candahar  ,    il    n'ctoir  pas 
refté  debout  une  feule  maifon  ,  grande 
ni  petite.  Tout  ,  jufqu'aux    arbres  , 
avoit  été  renverfé  ou  confumé  ,  tant 
par  l'orage  Se  les  iecoufles  de  trem-    • 
blement  de  terre  ,  dont  cette  éruption 
fut  accompagnée  ,  que  par  les  fiam- 
mes   &C  les  pierres  ,  que  le  Volcan 
pouiToit   du  tond  de  fes  entrailles  , 
avec  des   coups  épouvantables.  Dans 
la    Négrerie    Chrétienne  de  Canda- 
har ,  ils   trouvèrent   une  petite   fille 
d'environ  dix   huit  mois  ,  qui    étoic 
entre    deux   cadavres.    Leur  furprife 
fut  extrême  de  l'entendre  pleurer  & 
demander  à  boire  à  fa  manière,    lis 
l'emportèrent  à  Taboucan,  &  la  mirent 
auprès  d'un  de  fes  parens  ,  dont  elle 
fut  reconnue.  Selon  toute  apparence  , 
elle  avoit  vécu  dans  cet  état  depuis 
trois  jours. 
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"  Quand  on  a  palfc  les  penires  IfleS 

V  o^uH  'la  méridionales  de  Sangir,  qui  font  toutes 
Descr.  uhs  défertes  ,  on  vient  à  celle  de  Sjauw  , 
IsLEs  Mol.  f^^^J^^Q  ^  quatante  lieues  de  Ternate  , 
Sjaiiw  .Sonfoiis  deux  dégfés  &  demi  de  latitude 
Volcan.       jfeptentrionale.    Elle   a  enviton  huit 
lieues  de  circuit.  Sa  forme  eftàpeuprcs 
la  même  que  celle  de  rille  de  Ternate. 
Le  terrein  en  eft  fort  élevé ,  &  il  y  a 
aulîî   un  Volcan  qui   brûle    toujours. 
On  en  voit  fouvent  fortir  de  l'eau ,  des 
cendres  ôc  de  groflTes  pierres ,  qui  font 
la  plupart  rondes  comme  des  boulets. 
11  n'y  a  prefque  point  de  jour  qu'on 
n'y  remarque  quelque  chofe  de  nou- 
veau. Avec  certains  vents  ,  il  fait  un 
bruit  terrible  ,  mais  jamais  il  n'eft  plus 
agité  que  durant   les  deux  premiers 
mois  de  l'année.  Au  mois  de  Janvier 
1712  cette  montagne, s'étant  fendue  , 
parut  toute  en  feu  ;  de  le  coup  en  fut 
entendu  jufqu'à  Ternate.  On  y  trouve 
■    de  fort  bon  foufre  ,  quoiqu'en  petite 
quantité.  Il  y  a  quatre  Villages  dans 
rifle  ,  l'un  à  l'Efi; ,  &  les  trois  autres  à 
rOueft ,  dans  chacun  defquels  les  Hol- 
landois  ont  une  Ecole.  On  y  comptoit, 
en  17OJ  ,  trois  mille  trois  cens  habi- 
tans ,  dont  mille  foixante-  dix  étoient 
eo  état  de  porter  les  armes.  Le  pays 
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fcfl:  pauvre  ,  &  ne  produit  que  des 
noix  de  cocos ,  de  1  huile  ùc  quelques  pour  la 
racines.  Au  défaut  d'autres  poiiTons  ,  descr.  des 
les  Inlulaires  lèchent  ûqs  requins  , 
qu'ils  trouvent  excellens  ,  quoique  ce 
foit  une  mauvaife  nourriture.  Le  Roi 
vit  lui-même  dans  une  grande  indi- 
gence. Cette  Ifle  a  été  autrefois  fous  la 
puilTance  des  Efpagnols.  Le  Roi  deTer- 
rate  s'en  étant  rendu  maître,  en  1^77» 
avec  le  fecours  des  Hollandois  ;  en  iîc 
cellion  à  la  Compagnie.  LeFortEfpa- 
gnol  fut  pourvu  de  iix  pièces  de  canon, 
&  l'on  y  lailTa  douze  hommes  en 
garnifon.  Cinq  ans  après  ,  les  Hollan- 
dois y  bâtirent  un  nouveau  Fort  au 
côté  de  l'Eft  5  qu'ils  nommèrent  Door- 
nenburg  _,  de  dont  le  Roi  de  Sjauw  fie 
la  cérémonie  de  pofer  la  première 
pierre.  En  i6p6,  il  y  avoir  encore  une 
garde  de  dix  foldats  ,  qui  a  été  retirée 
depuis. 

A  l'Eft  de  Sjauw  ,  on  trouve  encore  Autres  Ijlles, 
les  Ifles  de  Boug/a(fou  ,  de  Pondang  j 
de  Laheang ,  de  Maffare  Se  de  Maho- 
/20  j  qui  forment  ur  un  demi -cercle 
une  baie  fpacieufe  du  Sud  au  Nord  , 
au-devant  de  la  côte  orientale  de 
Sjauw  5  où  les  VailTeaux  font  à  l'abri 
lie  coûtes  tempêtes.  A l'Oueft  de  Sjau\ï: 
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'  ''  eft  PIfle  de  Makelehe,  dans  la  diftance 

p^'^^^^  Y  A  ^'environ   tiois  lieues  en    mer.    EIIq- 
Descr.  dis  en  a  deux  de  circuit  j  mais  on  n'y  fau- 
iSLis  Mol.  j.q^j.  j^border  qu'à  fon  côté  occidental. 
On  voit ,  au  milieu  de  l'ide  ,  un  lac 
d'eau  douce  ,  autour  duquel  les  terres 
s'élèvent  un  peu  en  talus  lur  un  bord  des 
plus  charmans  ,  tout  planté  de  coco- 
tiers  Ôc  d\autres  arbres  fruitiers.   Le 
Roi  de  Sjauw  y  nourrit  du  bétail ,  dont 
il  fait ,  de  tems  en  tems  ,  quelque  pré- 
fenc  aux  Hollandois. 
îûe  ranga-      Au  fud  de  Sjauw  eft  l'Ille  Pangafare^ 
■fare,  fîtuée   un  peu  au-delà  du  deuxième 

degré  de  latitude  ,  à  environ  dix  lieues 
de  Sangir  &  vin^t-deux  de  Ternate. 
On  l'appelle  aufli  Tagulanda  ,  du  nom 
de  fon  principal  Bourg  ,  où  le  Roi  de 
rifle  fait  fa  réfidence.  11  y  a  encore  un 
■autre  Bourcr  éloiené  de  trois  lieues  du 
premier  ,  fans  compter  plufieurs  peti- 
tes habitations  difperfées  le  long  du 
rivage.  En  1705* ,  le  nombre  des  Infu- 
Jaires  montoit  à  mille  neuf  cens  dix  , 
dont  feulea-icnt  (ix  cens  pouvoient  por- 
ter les  armes.  Ces  pein:>les  font  des 
plus  dévoués  aux  Hollandois.  Ils  ont 
ibuvent  demandé  lapermillion  de  pou- 
voir, fe  tranfplanter-àAmboine  ou  ail- 
leurs i  mais  on  leur  donnoit  une 
/  sarde 
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Garde,  pour  les  empêcher  de  s'en  aller " ' 

d'eux-  mêmes ,  ce  qui  prouve  que  leur  p^q\j\  i^^ 
lue  n'efl:  pas  de  trop  bon  rapporc.  Elle  descr.  des 
produit  néanmoins  quantité  de  noix  '^^"  *^^' 
de  cocos.  Il  y  a  deux  Ecoles  à  Tagu- 
landa.  Le  Roi  eft  fort  zélé  pour  la 
Relie^ion  Chrétienne  ,  &  la  docilité  de 
{es  fujets  les  porte  à  fuivre  Ion  exem- 
ple. Ce  font  d^excellens  mariniers  , 
toujours  prêts  à  s'expofer  généreufe- 
ment ,  avec  autant  de  bravoure  que  de 
prudence  ,  pour  fauver  les  Bâtimens 
qu'ds  voient  en  danger  ^  en  quoi  ils 
font  bien  différens  des  habirans  de  la 
plupart  des  autres  Ifîes.  Au  befoin  ,  les 
Rois  de  Sangir  ,  de  Sjauw  &  de  Tagu- 
landa  ,  ont  coutume  de  fournir  , 
aux  ordres  du  Gouverneur  des  Molu- 
ques  ,  une  petite  flotte  de  vingt -cinq 
Corracores  ,  armés  de  mille  deux 
cens -cinquante  hommes.  Ce  font  de 
méchans  foldats  pour  Patraque  ;  mais 
ils  font  admirables  quand  il  s'agit  de 
faire  des  courfes  fur  les  eniiemis ,  dans 
les  bois ,  &  de  ravager  la  campagne. 
Autrefois  les  Pangafarois  étoient  de 
grands  pirates  ;  mais  ,  peu  à  peu  ,  les 
Hollandois  leur  en  ont  fait  perdre  l'ha- 
bitude. 

A   l'ouefl:  de  Pàng'afare   font  deux  Autres  iflcsi 

SuppLTomcLXF.         H 
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suppLEM  petites  1  fies  nom mées^{o<2/2o^&P^^^/; 
POUR  I  A  la  première  eft  afTez  haute  ,  l'autre  elt 
isiEs  AiQt.  balfe  &:  le  terrem  plat.  Un  grand 
banc  de  rochers  s'étend  de  cette  der- 
nière vers  l'ell:  j  mais  il  n'empêche  pas 
qu'on  ne  puilTe  pafiTer  aifément  entre 
les  deux  Illes  Plus  loin  au  fud  ,  on 
trouve  celle  de  ii/aroj  qui  eft  compo- 
fée  de  plufieurs  petites  Ifles  f(*^arées  , 
toutes  déicrtes  ,  de  même  que  celles 
qu'on  rencontre  de-  là  jufqua  la  cote 
deCelebes.  Taiijfe,  fituée  un  peu  plus  à 
l'oueft  que  Banca.  Ganga  j  May -in 
&c  Fifo  ,  nommées  aulîi  les  trois  Ifles 
Jf^affî  ,  ou  les  Ifles  de  Fer  ,  font 
au  iud-oueft  deTalifle,  fur  la  côte  de 
Celebes.  Elles  ont ,  au  lud  ,  la  petite 
Ifle  Oud-  Manado ,  &  deux  autres  fans 
noms.  A  l'eft  de  la  pointe  feptentrio- 
nale  de  Celebes  ,  on  a  encore  Plfle 
Lembe  ,  de  forme  longue  &  étroite. 
Elle  donne  fon  nom  au  détroit  qui  la 
fépare  de  la  côte  orientale  de  Celebes, 
bc  qui  eft  relierré  par  un  banc  &  par 
quelques  pointes  de  rochers  vers  le 
mflicu.  Cependant  les  Vaifleaux  ne 
laiflent  pns  d'y  pafler  en  tonte  faifon. 
Cette  Ifl3  5  ain(i  que  celles  de  Tajom  , 
de  Dara'ians  &  plufleurs  autres  ,  dif- 
perfées  dans  les  environs  ,  ne  font 
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remarquables  que  parleurs  bèauxbois  ■ 

d'ébene.  On  y  trouve  aulii  quancicc  de  l^r,^,f^\^' 
ces  nids  d  oiieaux  ,  qui  tont  un  man-  DtscR.  des 
ger  des  plus  délicieux  des  Indes.  ^'^^^  ^^^^* 

Ce  feroic  ici  le  lieu  de  parler  de  la  fot  HoI- 
part'e  feptenrribnale  de  Celebes  ,  qui  nor/dc  cV 
eft  du  relFort  de  Ternate  :  mais  nous  ne  lei^^ss. 
voulons  point  anticiper  fur  la  def- 
cription  particulière  de  cette  Ifle  , 
qu'on  donnera  dans  la  fuite.  11  fufnt  de 
dire  que  les  Hollandois  ont  à  Manado 
une  fortereflTe  ,  nommée  Amjîe^dam  j 
qui  efl:  le  Comptoir  général  de  tous  les 
Villages  de  cette  contrée.  On  y  entre- 
tient conftamment  une  Garnifon  de 
trente  hommes  ,  fous  les  ordres  d'un 
Chef  qui  eft  quelquefois  Militaire  , 
mais  le  plus  fouvent  fous-Ma-rchand  , 
parce  que  le  commerce  qui  fe  fait  en 
cet  endroit  efl:  afTez  condciérable. 

En  fuivant  la  côte  orientale  de  Celé-    ifics  des 
bes  ,  on  trouve  ,  au  fud,de  la  Ligne  ,  "^"'■"^"^s* 
un  c:r''ii"id  nonibre  d  îfîes  connues  fous 
le  nom  de  Togias,  ou  Ifles  des  Tortues _y 
qui  font  toutes  déferres,  à  l'exception 
de  deux  ,  la  grande  Tcg'ta  ôc  Belet  j 
chacune  desquelles  eft  gouvernée  par 
un  Roi  particulier.  Les  \{[es  Bangay  ^    ifles  de 
Gc7rCj  Sahoubou ,  dont  les  habitans  ont  ^■•'■S^7» 
ité  tranfportés  fur  la  cote  de  Celé- 

H  ii 
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*-■■  bes ,  en  ont  plus  de  cent  autres  peti- 

supptFM.  jgg  ^  ^^  ,-iQj.^l  ^Q  celles  de.'Yoz//c2  l<c  au 

Pescr  des  fud  de  Bangay.  On  les  comprend  ordi- 
isi.£s  Mol.  nairemenr  ious  ce  dernier  nom.  Elles 
caufenr  beaucoup  d'embarras  aux  mari- 
niers ,   par   la  quantité  de   bancs  &: 
de  rochers  qu'on  rencontre  entre  deux , 
&  qui  font  encore  peu  connus.  Pulo- 
■    Sagu  ,  qui  eft  la  plus  méridionale  de 
ces  Ides ,  fournit  de  bonne  eau  ôc  du 
Sagu  en  abondance, 
ïfles  de         A   l'Eft   des  Ifles    de  Bangay  font 
Xoula.         celles  de  Xoula  ,  au  nombre  de  trois  ; 
Xoula^Talioiho  ]y   Xoula-Mangoli    ou 
SapeluUe  ^  &  Xoula-  Beji .  On  compte 
dans  la  première  ,    huit  Villages  &C 
quelques    Habitations    difperfées.  Le 
caraâière  des  Tnfulaires  les  porte  à  la 
cruauté  &:  à  la  perfidie,  lis  font  d'ail- 
leurs poltrons  6c  fainéans.  Les  Hom- 
mes ne  s'embarralfent    que  de  boire 
&  de  manger  ,   tiennent  leurs  Fem- 
mes dans  un  dur  efclavage  ,  &  ce  font 
elles  qui    lont   tout  l'ouvrage  ,    tant 
aux  champs  qu'à  la  maifon.  L'Ifle  pro- 
duit beaucoup    de   Sagu.  Elle  a  une 
bonne  Baie  du  côté  du  Nord  ,  où  les 
Chaloupes  peuvent  fe  mettre  à  l'abri 
de  toutes  fortes  de  vents.  La  fécon- 
de de  ces  deux  liles  en  comprend  croisj 


DE  L^HlST.  DES  VoY  AGES.  I75 

prefque  contiguës,  donc  deux  feule "— 

ment  font  habitées.  Elle  efl;  au  Nord  p^^/'^^^/J^' 
de  la  première  ,  &c  féparée  par  un  DtsCR.  des 
petit  Détroit  ,  que  les  tournans  &  ^^^"^  ^'^^^* 
les  pointes  Je  rochers  rendent  fort 
dangereux.  On  y  découvre  une  de 
ces  pointes,  qui  a  précifément  la  fi- 
gure d'un  homme.  Les  Infulaires  qui 
pafTent  auprès  ,  ont  coutume  de  lui 
jetter  quelques  truits  en  offrande  pour 
fe  concilier  fes  raveurs.  Xoula-Beli  , 
iituée  à  rOueft  de  Taljabo ,  eft  la 
plus  peuplée  de  ces  trois  Ides.  Elle 
a  dix  Villaees ,  &  un  Fort  nommé 
îe  Klaverklad  ^  où  les  Kollandois 
tiennent  une  Garde  de  quelques  Sol^- 
dats  fous  les  ordres  d'un  Sergent, 
cette  Ifle  étant  reftée  en  polTelîion  de 
la  Compagnie.  Au  Sud-Eft  de  Talja- 
bo, on  trouve  V\^q  Gommon  ^  quia 
une  belle  Rivière  j  &  à  l'Eft  ,  une 
autre  petite  Ifle  ,  nommé  Lie/je-Ma- 
tulla  ^  peu  confidérable.  Ces  Ides  font 
toutes  fort  fertiles.  On  en  tire  beau- 
coup de  riz  ,  dMiuile  de  cocos ,  & 
de  bois  d'ébene  bâtard  ,  d^'une  efpece 
trcs-eftimée. 

On  a  encore  ,  aux  environs  de  Ba-    i^es  an^ 
chian ,  la  grande  Ifle  Oubi ,  que  le  Roi  Bachiaul 
de  Bachian  a  vendue  à  la  Compagnie , 

H  iij 
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■"  avec  toutes  les  autres  petites  Hles  Ci- 

V  ovn  1.  A  ^"^^^  ^^"^  ^  elpace  de  trois  lieues  a 
Dtsc.-?.  r.Es  la  ronde.  Les  principales  font  Oubi- 
^'^^^  ^^^^' latou  ,  Magatapi  :,  Bilang-bUang  & 
Gommomo.  La.  grande  Oubi  ed:  rem- 
plie de  Montagnes.  11  y  avoir  autre- 
fois un  petit  Fort  au  coté  occidental , 
où  l'on  entretenoit  une  Garnifori  de 
vingt  quatre  Soldats^  mais  on  en  a 
fait ,  depuis  ,  une  fimple  Redoute  , 
qui  n'eft  gardée  que  par  deux  hom- 
mes. Plus  loin  à  l'Efl: ,  font  les  Ifles 
de  Gano  j  de  Coub'i  j  &  quelques  au- 
tres fans  noms.  De-là  vers  le  Nord , 
en  approchant  de  oacnian  ,  on  ren- 
contre les  Ifles  Sakeaa  &c  Ifmola,  qui 
forment ,  avec  la  Côte  orientale  de 
Bachian  ,  le  Détroit  qu'on  nomme 
Détroit  de  Patience. 
iHe  de  Gilolo  eft  une  grande  Tlle  ,  qui  s'é- 

Giioio.  lenà  à  deux  degrés  au  Nord  &  à  un 
degré  au  Sud  de  TEq -ateur.  Elle  a 
près  de  quatre -vingt  lieues  en  lon- 
gueur ,  mais  fa  largeur  eft  fort  iné- 
gale. On  la  divife  en  trois  grandes 
parties,  qui  forment  comme  autant 
de  branches  ;  l'une  au  Nord  ,  qu'on 
nomme  la  Côte  de  Moro  ,  l'autre  à 
l'Eft  vers  le  Pays  des  Papous ,  &  la 
troiiieme  au  Sud.  La  partie  occiden- 
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taie  de  rifle,  qui  eft   ^ppeWéQ  Bato-  ^^,^^^^^^ 
china  _,  fait  face  à  toutes  les  autres  Ifles  pour  i  a 
Moluques ,  qui  ne  font  éloignées  que  [^^J:s\foï,^, 
de  fix  à  fepr  lieues.  Les  Ternatois  lui 
donnent  le  nom  de  HalamaherJ.  ,  qui 
fignifii  Terre-ferme  ,  parée  qu'ils  ont 
ignoré  long-tems  que  ce  fût  une  Ifle. 
Les  Rois  de  Gilolo  tenoient  ancien- 
nement   le    premier    rang    entre   les 
Princes  des  Moluques.  On  les   dé(i- 
gnoit  fous  le  titre   de  Gicoma  Cola- 
no  j  c'eft-à-dire  Roi  du  Golfe  ,  parce 
qu'ils  fciifoient  leur  réfidence  près  du 
Golfe  de  Gilolo  ,  vis-à-vis  de  Ter- 
nare  j  ou  un  peu  plus  au  Nord ,  fur 
la  Cote    de   Batochina.    Toute   cette 
partie  feptentrionale   eft    aujourd'hui 
fous  la  domination  du  Roi  de  Ter- 
nate  ,   mais  les   guerres  en  ont  pref- 
qu'entiérement  dépeuplé  le  Pays.  La 
partie  orientale  ,  qui  n'eft  pas  la  moins 
confidcrable  ^    appartient   au  Roi  de 
Tidor  ,    &:    comprend    les    Côtes  de 
Maba ,  de  Patani   &  de  W^eda.  Ces 
deux   Princes   polTedent  en  commun 
rifle  de  Moroay  ,  firuée  au  Ncrd  de 
Gilolo.    Ils  fi  difputent  la  propriété 
de  quantité  d'autres  endroits  de  cette 
dernière  Ille  ,  dont  il   eft  inutile  de 
parler ,   la    Compagnie    Hollandoife 

H  iv 
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""  *  devant  toujours  être  confidérée ,  aîou- 

r  o  u  R  I  A  ^^^^  '■^^  iiditeurs ,  non- leulement  com- 
DEscn.D.sme  l'Arbitre   des    différends    de  ces 
Princes,  mais  comme  la  Souveraine 
de  tous  leurs  Pays,  qu'ils  ne  tiennent 
qu^à   titre  de   VafTaux ,    particulière- 
ment les  Rois  de  Ternate  >  quoique 
les  plus  pnilfans. 
Torts  Efps-      Les  Efpagnols  ont  eu  autrefois  plu* 
giioiî.  /leurs  ForterelTes  dans  cette  Ifle.  Sa- 

iougo,  qu'ils  enlevèrent  aux  Hollandois 
en  i6ii  ,  avoir  quatre  Bâfrions  &C 
une  demi  -  lune  à  l'entrée  de  la  ri- 
vière. Ce  Fort  étoit  bien  pourvu  dd 
gros  canons.  La  Garnifon  étoit  de  iix 
Caftillans  ôc  de  cinquante  Pampan^ 
l^res.  Un  fécond  Fort ,  qu'ils  prirent 
de  mcme  fur  les  Hollandois  ,  fe  nom-- 
moit  Gilolo  ,  ôc  Pon  y  tenoit  cin- 
quante à  foixante  Efpagnols.  Ces  deux 
Lorts  étoient  fur  la  Cote  occidentale 
de  rifle  ,  à  fepc  lieues  du  Château 
d'Orange.  Vis-à-vis  de  Machian  ,  ils 
avoient  le  Fort  Acjuilamo  ,  fitué  au 
bord  d'une  petite  Rivière  ,  &  envi- 
ronné  de  murailles ,  avec  un  Baftioii 
défendu  par  deux  pièces  de  canon. 
Sa  Garnifon  ne  confiftoit  qu'en  un 
petit  nombre  d'Efongnols,  S>c  en  qua- 
rante Infulaires  de  Tidor.  Ils  avoient 
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encore  fur  la  côte  de  Moro  ,  à  l'O-  s'^pTlTm. 
rient  de  Gilolo  ,   trois  autres  Forts  ,  r  o  ur  la 
dont  les    Garnifons  étoienr  formées  j^LEs'^i.ioiI 
par  quarante-cinq  Efpagnols  ,  &c  par 
un  grand  nombre  de  Naturels  du  Pays , 
la  plupart  Chrétiens.    Les  Efpagnols 
ont  abandonné  toutes  ces  Places ,  dans 
le    tems    qu'ils    quittèrent    Ternate 
pour  fe  retirer  aux  Manilles. 

Après  leur  départ ,  les  Hollandois ,  ^°^}  Wol- 
qui  s  ecoient  rortiries  a  Oammacanor- 
re,  à  la  prière  des  Habitans  de  Sa- 
bougo ,  n'ayant  plus  d'ennemis  à  crain- 
dre de  ce  côré-là ,  démolirent  cette 
Place  en  1616.  On  ne  parle  point 
d'un  autre  Pofte  j  de  moindre  im- 
portance ,  nommé  Bobane,  qu'ils  ont 
également  abandonné  ,  parce  qu'il 
leur  étoit  inutile.  Us  n'ont  plus  qu'un 
petit  lieu  fortifié  ,  à  Tofeho ,  fur  la 
même  Côte ,  où  eft  le  bois  de  Pi- 
iiang  de  la  Compagnie.  L'Areca, 
qu^'on  en  tire  ,  palïe  pour  le  meil- 
leur de  toutes  ces  Contrées.  L'Ifle 
fournit  auffi  beaucoup  de  Sagu  ,  mais 
elle  eft  peu  renommée  pour  fes  au- 
tres produdtions.  On  n'en  connoîc 
guère  l'intérieur  ,  qui  eft  rempli  de 
Déferts  ôc  de  Montagnes.  Vokan  âo 

A  Gammacanorre ,  où  les  Hollan-n^rj!^^^'^*" 
Hv  "    ^ 
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~" dois  ont  eu  leur  étabiiilement  ,  il  f 

i'o'u'rÎa'^  une  haute  Montagne,  qui,  en 
Descr.  des  i6'7  5  ,  ûuta  la  veille  de  la  Pentecôte  , 
sL£s  Moi,  p^j.  ^j^  iQiYiS  fort  calme  &:  fort  beau. 
11  y  eut  d'abord  un  grand  tremble- 
ment de  terre  ,  qui  renverfa  les  Vil- 
lages d'alentour ,  où  plufieurs  miU 
liers  de  perfonnes  furent  enfevelies 
fous  les  monceaux  de  pierres.  Le 
lendemain  ,  l'air  étoit  tellement  obf- 
curci ,  à  une  diftance  d'environ  treize 
milles ,  qu'à  peine  pouvoit-on  difcer- 
ner  les  objets  près  de  foi.  Toutes  les 
ïfles  voifines  ,  à  plus  de  cent  lieues  à 
la  ronde  ,  furent  couvertes  d'un  pied 
de  cendre.  La  quantité  qui  en  tom- 
boit ,  arrctoit  les  VailTeaux  en  pleine 
Mer ,  &  les  empêchoit  de  fe  fervir 
de  leurs  voiles.  La  Mer ,  qui  étoic 
fort  haute  ,  inonda  le  plat  pays  ,  & 
força  ,  tant  les  Hommes  que  les  Ani- 
maux ,  à  chercher  leur  falut  fur  les 
ifie.  de  hauteurs.  Anciennement,  il  y  a  auiïî 
*^ioroiay.  ^^^  ^^  Volcan  dans  l'IUe  de  Morotay  _, 
au  Nord  de  Gilolo.  C'efl-là  tout  ce 
qu'on  fait  de  remarquable  de  cette 
gran  Je  îile.  On  en  compte  une  qua- 
rantaine de  petites  ,  <lifperfées  dé 
côté  &  d'autre  le  long  de  (qs  Côtes» 
A  rOueft  de  Ternate  ,  dans  la  dif- 


DE  l'Hist.  des  Voyages.  179 
tance  d"'environ   onze   lieues  ,  on  a  ""TTTTir 
encore  les  liies  de  Majaur^  ou  Meau  ^  p  o  u  r  la 
ôc  Taffoun  ,  donc  on  trouve  les  noms  ^^^^'^:f" 
dans  quelques  Voyageurs.  Celt  dans 
la  première  de  ces  Illes ,  que  le  Roi 
de  Ternate  faifoir  conftruire  ^qs  Ca- 
racores  ,    &    préparer    toutes    chofes 
pour  leur  armement.  L'autre    lile  a 
une  bonne  Baie  ,   du  coté  du  Nord. 
Les  Efpagnols  y  avoient  un  Fort ,  fur 
une  Montagne  efcarpée.  Les  HoUan- 
dois  le  tiient  démolir  en   1(^95.  La 
petite  lile  Fîieri  eft  au  Nord  ,  proche 
■iie   Ternate. 

ts.   A  ce  Supplément  pour  la  Defcrip-  ■■■ 
-tion  générale  des  Moluques ,  on  peut  e^^^'^'^cis- 
joindre  ce  que  les    mêmes    Editeurs  les  mœurs 
ont  ajouté  fous  le  titre  d'Eclaircifle- ^"^  ^'^''^,^' 
mens  aux  obiervarions  de  M.  lAbbe 
Prevoft  ,  (  pages  5  ,  147  Se  fuiv.  du 
Tome   31  in- 12,)   fur  les  mœurs  &c 
les  ufages  d^s  Moluques.  Valentyn  ^ 
qu'Us  croient  pouvoir  citer  avec  con- 
fiance ,  ne  trouve  pas ,  aux  Habitans 
de  ces  Ifîes  ,  la  moindre  refTemblance 
avec  les  Chinois  ,  dont  quelques-uns 
prétendent    les   faire  defcendre.    Ori 
doit  plutôt  les  tenir  pour  un  mélange 
de    diverfes    Nations.    L:  s    Rois  de 
Ternate  jde  Machian  6c  ck  Eachiaxip 
.     iivj 
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1  fe  difenc  fortis  d'un  rr'ème  Diagon; 

^5i^J,"^,\\"  mais  de  trois  ceufs  difl-i'rens,  trouvés 

i.ti  McsuRs  entre  d-s  rochers   qu'on  n^ontre  en- 

f,t  ^^'Ji'^"  core  aux    environs  de  Bachian.   Les 
t>£  s  M  o  I.  . 

ioix  ,  qui  permettent  la  pluralité  des 
Femmes  ,  en  axent  le  nombre  à  qua- 
tre légitin:ies  ,  &  autant  de  concubi- 
nes qu''on  en  peut  entretenir.  Mais  la 
première  femme  du  Roi  ne  donne 
aucune  prérogative  à  fes  Enfans,  qui 
font  en  tout  égaux  à  ceux  des  autres 
Femmes  &  même  des  Concubines. 
D'ailleurs  le  droit  de  fuccellion  palïe 
aux  Collatéraux  ,  Se  non  aux  Defcen- 
dans  en  ligne  diredie.  La  Couronne 
n'en  eft  pas  moins  élective  j  &c  Poti 
choifît  5  parmi  ces  Collatéraux  ,  celui 
qu'on  juge  à  propos ,  fans  égard  à  la 
primogéniture.  On  préfère  ordinai- 
rement les  Enfans  dont  les  Mères 
font  de  la  plus  illuftre  naififance.  S'il 
y  a  des  exemples  contraires ,  c'eft  la 
violence  qui  a  enfreint  ces  Ioix.  Le 
titre  de  Djouvv  Poutry  j  fignifie  fim- 
plement  Madame  la  Princefle.  Sut 
quoi  il  eft  à  remarquer  ,  que  de  tou- 
tes les  Femmes  du  Roi  de  Ternaté , 
il  n''y  en  a  qu'une  que  la  Compagnie 
HoUandoife  reconnoilfe  comme  Rei- 
n.Q  ^  (k  à  qui  elle  falTe  rendre  des 
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lionneurs.  On   ne  trouve  rien  ,  dans  pTTTTrrrr 

....      tCLAIRClS- 

les  Relations  Hollandoifes  ,  qui  ait  semens^ur 
rapport  à  la  fondion  particulière  de  "^^  usages 
ces  Miniftres  publics ,  dont  on  parle  des  Mo  i, 
au  premier  article  fur  le  témoignage 
d'Argenfola.  Quoique  la  chafteté  ne 
foit  pas  la  vertu  des  Ternatois ,  un 
homme  ,  qui  n'auroit  pas  une  Mai- 
treiïe  particulière  ,  ne  feroit  pas  efti- 
mé ,  &c  palferoit  pour  un  Ruftre  qui 
ne  fait  pas  (on  monde.  Les  Hollan- 
dois  ne  font  guère  plus  fcvupuleux , 
fur  ce  |:oint,  que  les  Infulaires.  On 
voit  peu  de  gens ,  à  Ternate  ,  qui  ne 
tiennent  une  Fille  en  chambre  ,  8c 
ce  défordre  eft  porté  fi  loin  ,  que 
ceux  même  qui  devroient  par  état 
l'empêcher ,  font  fouvent  les  pre- 
miers qui  en  donnent  l'exemple. 

Il  n'y  a  pas  de  Pays  au  monde  , 
où  les  Femmes  emploient  plus  d'art 
pour  féduire  les  hommes.  Peu  capa- 
bles d'infpirer  de  l'amour  par  leurs 
attraits  naturels  ,  elles  les  relèvent 
par  des  grâces  empruntées  de  leur 
habillement,  de  leurs  manières,  de 
leurs  minauderies  &c  de  leurs  danfes 
lafcives.  On  en  a  même  entendu , 
qui  fe  vantoient  de  pouvoir  ,  en  tour- 
nant une  fleur  d^or  qu  elles  ponoient 
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^"'  clans  leurs  cheveux ,  amener  .  quand 

sEMtNssuR  ^^^^s  voudroient ,  1  Homme  le  plus 
LES  Mœurs  indifférent  à  fervir  leur  paffion.  On 
©EiMoL,  P^fie  beaucoup  aulii  de  leurs  phil- 
tres ,  ou  plutôt  de  leurs  poifons , 
qu'elles  ne  manquent  pas  de  faire 
prendre  à  leurs  Amans  dans  un  Pi- 
nang,  ou  de  quelqu'autre  façon,  lorf- 
qu'elles  s'en  voient  abandonnées.  S'ils 
reviennent  ,  elles  favent  les  guérir  ; 
mais  s'ils  partent ,  le  poifon  produit 
tôt  ou  tard  fon  effet.  Ceux  qui  en  font 
atteints  tombent  dans  une  efpece  de  dé- 
lire ,  ou  dans  une  maladie  de  langueur 
qui  leur  caufe  enfin  la  mort.  Cepen- 
dant Valentyn  ne  croit  pas  qu'elles 
puilTent  y  attacher  la  vertu  de  fe  faire 
aimer  j  ou  du  moins  ,  il  ajoute  qu'il 
n'en  a  jamais  vu  l'expérience. 
Habi'Ile-  Pour  donner  une  idée  plus  jufre 
aient  duRci(^)  de  l'habillement  des  Infulaires  de 
ernate.  j-q^^^^^q  ^  [q^  Editeurs  Hollandois 
commencent  par  celui  du  Roi  ,  qui 
fert  communément  de  modèle  à  la 
plupart  de  fes  Courtifans.  Ce  Prince 
eft  vêtu  à  PHollandoife  ,  mais  ajufté 
'd'une    manière   li  bizarre  ,   qu'on  le 

(  j  )  Plus  jufle  ,  c^eft  -  à  -  dire  apparemment  ,  plus 
conforma  à  l'afare  préfent  ;  car  il  peut  avoir  changé 
depuis  l'ëtablifleraent  des  Hollandois, 
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prendroit  plutôt  pour   un  Charlatan  — ■  ■*» 

que  pour  un  Roi.  il  porte  ,  tantôt  un  f^^i^^^^^"; 
Turban  ,  tantôt  un  large  bandeau  ,  li;^  MœuRs 
ouvert  par  le  haut,  6^  orné  de  plu-  Jes^IÎoI^ 
mes  blanches  fur  le  derrière ,  en  for- 
nie  de  Couronne  ,  avec  des  boucles 
de  perles  de  de  diamans ,  d'efpace  en 
efpace.  Quelquefois  on  lui  voit  un 
bonnet  de  velours ,  fait  comme  celui 
d'un  Grenadier  ,  ôc  enrichi  de  pier- 
res précieufes.  Son  habit  eft  de  ve- 
lours ,  verd  ou  rou£;e  ,  ou  de  quel- 
qu'autre  riche  étoffe  de  différentes 
couleurs ,  le  plus  fouvent  à  boutons 
d'or  ,  avec  de  larges  galons  de  même. 
Sur  cet  habit,  il  porte  un  baudrier, 
&  une  épée  à  garde  d'argent  ;  mais 
ce  n'eft  que  pour  les  grands  jours  ; 
autrement  ,  le  crit  eft  fon  arme  fa- 
milière. Quand  il  veut  paroirre  ma- 
gnifique, il  prend  encore  une  ceinture, 
avec  une  chaînette  de  diamans ,  fur- 
montée  d'une  autre  d'or,  qui  lui  pen- 
dent au  devant  du  corps.  Sa  chauflure 
eft  une  efpece  de  petites  bottines  de 
drap  rouge ,  avec  des  galons  d'or  en  • 
deux  ou  trois  endroits  j  mais  il  fe  fert 
de  fouliers  comm.e  les  Hollandois. 

Les  autres  Infulaires  vont  légère-  Hibilicmens 
?ïi€nt  vêtus,  à  caufe  de  la  chaleur  du  'i" hommes. 
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climat ,  la  plupart  n'ayant  qu'un  Bad^ 
EcLAJhcib  jou  .ou  pourpoint  de  toile  de   coton 
lïs  MœuRs^"^z  large,    ouvert   par   devant,   oC 
ET  USAGES  qui  leur  va  jufqu'aux  genoux.  Quel- 

■0îiS    M.OL  1 

*ques-uns  l'ont  de  Chus,  ou  d'autre 
fine  étoffe  de  foie.  Ils  portent  des 
hauts-de-chauflfes  de  coton,  &  n'ont, 
ni  chapeau,  ni  manteau,  ni  bas,  ni 
fculiers.  Leur  habillement  de  tête  eft 
un  Boulan-boulan  _,  ou  une  bande  de 
toile  rouge  ou  blanche ,  ou  d'autre 
étoffe  de  foie  ,  &  quelquefois  un  fim- 
ple  bourrelet  blanc.  L'ufage  du  Dif- 
tar ,  qui  eft  «n  beau  Turban ,  efl  moins 
commun  :  il  n'appartient  qu'aux  Prin- 
ces ,  Se  aux  Grands  du  Royaume  , 
d'y  ajouter  des  houppes  d'or  &  d'ar- 
gent. La  plupart  vont  pieds  nuds.  Les 
principaux  le  fervent  de  fandales  de 
bois  ,  qu'ils  .nomment  Cheripous ,  Sc 
qui  ont  un  petit  bouton  rond,  paffé 
entre  les  deux  premiers  doigts  du 
pied  j  mais  il  ne  leur  efV  pas  permis 
de  porter  ces  fandaks  en  préfence  du 
Roi. 
Habille-  L'habillement  des  Femmes  du  com- 
S'mmef"  &  "^"^"^  diffère  peu  de  celui  des  Javanoi- 
leur  figure,  fes ,  ôc  UQ  conlifte  qu'cn  un  mor- 
ceau de  toile  de  coton,  dont  elles  s'en- 
yeloppent  le  corps ,  depuis  la  ceia- 
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tiire  en  bas,  fans  s'embarralfer  de  fe  • — — — — 
couvrir  le  fein ,   d'autant  moins  que  5,^men^sur 
cet  état  favorife    leur  incontinence,  les  inœuRs 

Lr  1'  •  r     '    t  T   USAGES 

es  remmes    dune   certaine  qualité  ^tsMoi, 

affectent,  fur  ce  point,  un  peu  plus 
de  modeftie ,  &c  mettent  un  mou- 
choir ,  mais  d'une  gaze  il  fine  &  il 
claire ,  que  loin  de  rien  dérober  à  la 
vue  ,  elles  croient  même  en  tirer  plus 
d'avantage,  fur- tout  dans  leurs  dan- 
fes  ,  qu'elles  exécutent  avec  beaucoup 
de  grâce  &  d'adrelTe.  Elles  font  paf- 
iîonnées  pour  ce  divertiirement  ,  qui 
leur  procure  l'occafion  de  fe  faire 
voir  'y  parce  qu'il  eft  rare  qu'elles  fe 
montrent  dans  les  rues.  Lorfqu'elles 
paroilTent  en  compagnie  j  ce  qui  ne 
leur  arrive  pas  fou  vent ,  elles  font  ri- 
chement parées.  Un  de  leurs  princi- 
paux ornemens  ,  outre  les  mouchoirs 
brodés  ,  eft  le  Salindang  ^  efpece  d-'é- 
charpe  plifTée ,  d'une  belle  étoffe  de 
foie,  bordée  de  dentelles  ou  de  fran- 
ges d'or ,  qui  leur  defcend  de  l'épaule 
gauche  Jufqu'à  laceinture,  &  qu'elle* 
étalent  fur  leuis  genoux  lorfqu'elles 
font  alfifes.  Les  plus  confidérables ,  à 
l'imitation  àes  Femmes  Meftices  , 
portent  une  forte  de  Badjous ,  ou  de 
demi-chemife  de  gaze  blanche,  parr 
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""TTTTTTr  dÊ:iras  une    Chioie  .  ou  Camifole  de 

ECIAIBCIS-         ■  \        r  1  -1 

sEMtNssvK  toile  nne  ,  garnie  de  petits  bourons 
"J  ^'l'fJW  d'or  ,  donc  elles  fe  fervent  pour  rele- 
©ES  Moi.  ver  leur  gorge  &  la  tenir  dans  cet  etac, 
tandis  que  la  gaze  qui  la  couvre  fem- 
ble  lui  prêter  de  nouveaux  agrémens. 
Pour  leurs  robbes  ,  elles  emploient 
des  morceuix  de  diverses  étoffes  de 
foie ,  rayées  d'or  ou  d'argent ,  &  à 
fleurs  ,  dont  elles  s'enveloppent  deux 
ou  trois  fois  autour  d'un  Tapi ,  ou 
petit  habit  de  delfous  ,  qui  les  ferre 
fî  fort  fur  le  derrière  j  que  pour  la 
forme  du  corps  ,  c'eft  comme  fi  on 
les  voyoit  nues  j  ce  qui  paroît  d'abord 
affcz  étrange  \  mais  on  s'y  accoutume 
avec  le  tems.  On  ne  leur  voit  point 
de  pendans  d'oreilles,  ni  de  colliers 
de  diamans  ,  de  perles  ou  d'autres 
pierreries ,  fi  l'on  excepte  la  Famille 
Royale  &  quelques  Dames  de  la  pre- 
mière qualité  ,  qui  ont  de  belles  ba- 
gues &  des  poinçons  de  tête,  faits 
en  forme  de  grandes  rofes  ,  de  dia- 
mans ou  de  rubis  ,  à  la  place  defquels 
d'autres  fe  fervent  de  fleurs  d'or  artif- 
tement  travaillées  ,  pour  nouer  leurs 
cheveux  fur  le  derrière  de  la  tête.  On 
ne  parlera  point  ici  de  leurs  bralîe- 
lets,  &  de  leurs  pendans   d'oreilles 
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d'or ,    qui    leur   font  communs    avec 
d'autres  Femmes  de  l'Orient.  Celles  fi.-^i^î(^^  sur 
qui  font  de  balTe  condition  vont  pieds  lks  mœi'rs 

■*  •  >     H  /    •  Ef    USAGES 

nusj  mais  pour  peu  quelles  loient  ^1.5  t^lox,, 
diftinguées  ,  elles  portent  des  pan- 
toufles ,  comme  les  Meftices  ;  &  quel- 
ques-unes même  des  bas  de  foie  de 
différentes  couleurs ,  quoique  la  rou- 
ge foit  la  plus  eftimée  ôc  la  plus  ordi- 
naire. 

Les  Femmes  des  Ternatois  font 
bazannées  comme  les  Hommes.  A  la 
couleur  près ,  elles  ont  le  vifage  agréa- 
ble, l'air  doux  ôc  carelTant,  les  ma- 
riieres  polies  6c  engageantes.  Elles  ont 
un  foin  particulier  de  leurs  dents , 
qui  font ,  ou  blanches  ,  ou  d'un  noir 
luifant ,  ôc  toujours  extrêmement  pro- 
pres. 

Ce  font  les  Femmes  qui  travaillent    ^''^  '^•''ve 

dn  T         rj  '^-s  hommes, 

ans  ce  rays.  Les  Hommes  mènent 

une  vie  fort  fainéante.  Il  y  en  a  très- 
peu  qui  veuillent  s'appliquer  aux  Arts 
ou  aux  Sciences.  Qaan.l  ils  ont  le  né- 
jceflaire  ,  ils  ne  cherchent  pas  le  fuper- 
flu.  Rien  ne  leur  piroît  plus  ridicule 
que  de  voir  les  Chrétiens  prendre  tant 
de  peines  ,  eflliyer  tant  de  fatigues 
&  s'expofer  à  tant  de  dangers  ,  fou- 
vent  pour  fatisfaire  une  chimère ,  qui 
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rctAiRcis-^^  ^^^^  ambirion     Les    chofes  vont 
sEMHNssuR  rout  autrement  à  Ternate.  Chacun  y 
ET  USAGES  eft  l'Architede  de  fa  propre  Maifon  ; 
DES  Mot,  chacun  fait  fes  habits  ,  fe  creufe  un 
Canot   d'un   gros  tronc   d'arbre  ,  pê- 
che du  Poiflon  dans   la  Mer  ,  ou    va 
chaiïèr ,  dans  les  Bois  ,  le  Gibier  dont 
il  a  befoin  pour  fa  nourriture, 
leurs  maî-      L^urs   Maifons   ne  font  faites  que 
fons  &  leurs  de  branches  de  Sagu  ,  ou  de  Bam- 
ameub  e,      j^^^^  fendus ,  qu'ils  crépiiTent  de  fu- 

*  II  Tin  1 

mier  &  de  chaux.  Il  eit  rare  d^en 
trouver  quelques  unes  qui  foient  conf- 
truites  de  bois.  Pour  couverture ,  il 
fe  fervent  è'A^-p  j  ou  de  feuilles  de 
Cocotiers  jointe':  enfemble.  Leurs  fe- 
nêtres (ont  de  rofcaux.  Ils  ne  fer- 
ment point  leurs  portes  de  nuit  ,  par- 
ce que  n'ayant  pas  grand  -  chofe  à 
perdre  ,  ils  craignent  peu  les  Voleurs. 
D'ailleurs  s'ils  ont  quelque  argent  , 
ils  renfouilfent  en  terre.  Mais  la  plu- 
part fonr  pauvres,  fur  tout  depuis  qu'on 
leur  a  ôté  le  Commerce  des  clous  de 
girofle  ,  qui  éroit  autrefois  la  fource 
principale  de  leurs  richelfes.  La  paf- 
fion  pour  les  meu'les  ne  les  domine 
pas  :  ils  les  regardent  comme  un  em- 
barra\  Une  ou  deux  petites  nattes 
leur  tiennent  lieu  de  tables ,  de  bancs , 
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i3e  chaifes ,  &  le  plus  fouvent  même • 

de  lits.    Ils  fe  couchent   delfus  pour  j^Mj-jJ^^^f;^ 
dormir  ,  s'enveloppent  le   corps  d'un  ^is  mosuhs 

J  o  /•  1  A         /-         I  HT    USAGES 

drap  ,  &  repolent  leur  tête  lur  le  cou-  ^^s  Moi, 
de.  Les  plus  dillingués  ont  une  efpece 
de  Canapé  ,  avec  un  petit  matelas. 
Ils  n"'ont ,  ni  coffres ,  ni  armoires  5 
êc  pour  ferrer  leurs  habits ,  s''ils  en 
ont  de  rechange  ,  ils  ne  fe  fervent 
que  de  gros  rofeaux  enfumes.  Les 
feuilles  du  Pifang  font  à  la  fois  leurs 
affiettes  ,  leurs  nappes  &:  leurs  ferviet- 
tes.  Leur  Batterie  de  Cuifine  fe  ré- 
duit à  quelques  méchans  couperets  , 
quelques  pots  à  cuire,  &  quelques 
éjuelles  de  porcelaine  pour  boire  ; 
e.icore  la  plupart  y  fubfticuent-ils  les 
coques  de  noix  de  Cocos ,  ou  les 
Bimbous;  ajoutez-y  une  hache  rouil- 
lie  ,  pour  couper  du  bois  ,  de  vieux 
fi'.ets  pour  pêcher  ,  quelques  inftru- 
in3ns  pour  préparer  le  Sagu  ;  c'eft 
tout    ce  qui  compofe    leur  ménage. 

La  même  fimplicité  règne  dans  Leurs  air 
leurs  repas.  L'eau  eft  leur  boiffon  com-  ^^^^* 
munej  mais  lorfqu'ils  veulent  fe  ré- 
jouir, ils  y  mêlent  quelques  liqueurs  , 
qui  ont  la  vertu  de  les  enivrer  étant 
bues  avec  excès.  Le  Sagu  eft  leur  pain 
ordinaire.  I-e  riz  n'eft  £uère  en  ufage 
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■■  que  dans   leurs   feftins.   ils   font  peu 

sHMfNs*si' K  *^^  ^'^^  ^^^^  légumes.  La  volaille  ,  ou 
li-s  MreLi  s  le  gibier  ,  n'eft  que  pour  les  jours  de 
PEs^Moi!  f^^^'^-  Le  PoiflTon  efileur  principale 
nourriture.  Ils  le  mangent  frais  ,  fec 
ou  falé,  &  le  font  frire  à  l'huile, 
ou  i'adaifonnent  de  beaucoup  d^épi- 
ceries. 
leurpêcFe.  Leut  manière  de -pécher  efl:  alTez 
remarquable.  Ils  prennent  d'abord  de 
petits  PoilTons  avec  diverfes  fortes  de 
filets.  Enfuite  pour  en  avoir  de  plus 
gros,  ils  mettent  debout,  à  l'avant 
du  Bâtiment ,  un  grand  rofeau  ,  où  ils 
palFent  une  corde  ,  au  bout  de  laquelle 
eft  attaché  un  hameçon  ,  furnionté 
d'une  feuille  ,  que  le  vent  peut  faire 
voltiger  en  avant.  Sur  l'arriére  du 
Bâtiinent  eft  affis  un  homme  ,  qui 
jette  les  perits  PoilKons  à  Pavant  , 
pour  attirer  les  gros  &  les  prendre. 
Ils  fe  fervent  auiîi  d'un  panier  ,  qu'ils 
font  defcendre  à  fond.;  &  après  l'y 
avoir  laiiïc  quelque- tems,  ils  regar- 
dent s'il  y  a  du  Poilfon  pris  :  s'ii  y 
en  eft  entré  j  un  des  t'ens,  qui  font 
dans  le  Bateau  ,  plonge  ,  &  ramené 
le  panier  au-delTus  de  l'eau,  qui  eft 
û  claire  dans  ces  Pa-ages  ,  qu'on  y 
peut  voir  nager  les  PoilîoiiS. 
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Les  Mariages  des  Moluquois  font 

peu  difiéiens  de  ceux  des  autres  Peu-^  ^   _^ 

pies  Orientaux  qui  font  proteiîîon  du  ifs  mœurs 

Ml  I    ■  r  TT  I  ■  -  î'   1'    USA(,ES 

ahometilnie.  Un   bon. me   q>-îi  veut  ^  j.^.  ^^^^^ 

fe  marier ,  ne  voit  jamais  la  Femme 
qu'il  recherche  ,  avant  le  jour  qu'il 
répoufe.  Il  doit  s'en  rapporter  au  té- 
moignage de  quelques  unes  de  Tes 
Parentes  ,  qui  la  connoiirent ,  &  qui 
lui  fervent  d'Entremetteufes.  Après 
le  Mariage  ,  fi  la  Femme  ne  plaît  pas 
au  Mari,  comme  il  arrive  fouvent, 
il  lui  eft  permis  d'en  prendre  une 
féconde  ,  une  troifieme  ,  eniin  autanc 
qu'il  en  peut  nourrir.  On  ne  fait  pas 
long-tems  l'amour  dans  ce  Pays,  Au 
lieu  de  billets  doux,  les  Inlulaires  ," 
à  Pexemple  de  plulieurs  autres  Peu- 
ples des  Indes,  expriment  leur  paf- 
iîon  par  des  fleurs,  des  fruits,  SC 
d'autres  chofes  ,  qu'ils  favent  difpo- 
fer  de  manière  à  faire  comprendre 
jufqu'à  leurs  plus  fecretes  penfées. 
Ils  emploient  même  quelquefois  cet- 
te méthode  dans  les  affaires  d'Ecat 
de  la  plus  grande  importance. 

Les  Editeurs ,  dans  la  vue,  difent- 
ils ,  d'éviter  d'inutiles  répéritions  , 
renvoient  à  la  Deicription  de  l'îfle 
de  Java  j  parce  que  leur  s  Mémoires, 
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'"  apparemment ,  leur  ont  fait   trouver 

EcLAiPf  is-  j      1  nr      ui  ^1 

sEv.ENssL-R  ^^    la   reiiemblance    entre   les  autres 

iFs  M-xuPs  ufages  des  Mokiques  &  ceux  de  cet- 

ET    USAGFS  ?n  ^ 

^£s  Mol.  fs  ii.e. 

Supplément  pour  la  Description 

D  E- l'I  s  L  E    d'AmBOINE. 


o 


N  reconnoîf  volontiers  que  U 
partie  Géographique  des  Additions 
Hollandoifcs  à  cet  article  (6)  ,  mé- 
rite de  n'être  pas  négligée  (7).  Mais 
le  refte  eft  d'une  excelîive  longueur  , 
qu'on  peut  raccoutcîr  ,  fans  en  retran- 


(  6  )  Tome  XXXI  , 
pages! 61  &   ftiivantes. 

(  7  )  Les  Editoirs  Hol- 
landois  remarqiiont  que 
M.rAbbéPrevofta  pla- 
cé la  rela.ion  l'.e  Scift 
après  celle  de  Graat  ; 
trompé  par  l'erreur  de 
date  qui  s'cftelirtéc  entre 
ces  d^ux  relations  ,  dont 
la  première  p^rte  i  6yi  au 
litu  de  11517  ,  &  la  der- 
rière iCo6  pour  i5S7.  ils 
corrif-ent  .tii.'Îî  ,  d'a.T'Js 
Valentyn  ,  la  furccfTion 
des  Cîouverneiirs  Hoilan- 
dois  jufDu'cn  1687  ,  &-ia 
continuent  jufqir"en  1725. 
Ainfi  ,  la  voici  d'après 
eiix.  Après  Houtman  , 
fui  vent  Gafpard  /anJ\oan, 
Adrien  Maartenf^  Blol^  , 


Herman  T'.vi  ^pen'.t ,  Jean 
^itt:  Gûrci'.m  ,  qui  prit  en- 
fiiite  le  ncm  de  /'a:i  Broe- 
t{om,  Philipr-e  Irafgfion  , 
À  rt  u  s  Cyjel  r,  A  m  o  i  n  e  /'<j  n 
dcii  Hdivcl ,  Joachim  :'oc~ 
lcj\o(in  Dni'ccoui,  3i^r\  Ot- 
tetis  ,  Antoine  Ca/:n  , 
Gérard  Demmtr  ,  Arnold 
de  P''lami>!g  d'Cutjhocrn  , 
Guillaime  Fer'^eel^  ,  Ja- 
ccb  HrjLtit't,  Simon  cVx, 
Jean  l''and-'m  ,  Philippe 
?.U.iil!c  ,  Jacob  Cf/v  , , 
Antoine  Hiir.it ,  Robert 
de  /'iff  ,  Robert  P<id~ 
liri%ge  ,  Dirk  de  Hans  , 
Nicolas  Scha^hen  ,  Guil- 
laume de  Wyr.gaarden  , 
Balcafar  ro>'fr,Àdrien/^rfM 
den  S  tel  ,  Pierre  G  abri  , 
&  £ticnae  Ferslnyu 

chec 


J^^ijTlST-    fiF^   Vr» 


y  H  /-•  «- 
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cKcr  rien  d'utile.  Partons  d'apics  les  -^ 

Editeurs  HoUandois.  slp-.lhm. 


POUR    LA 


De   tous    les   Voyageurs    qui  ont  Discript. 
écrit  d'Amboine  ,  Valentyn  ,  difent-  o-^^^boVk', 
ils  ,  eft  celui  qui  a  traité  cette  ma- 
tière avec  le  plus  d'ordre  ,  d'exadli- 
tude  &  de  netteté.  Un  féjour  de  plu- 
iieurs  années  dans  cette  lUe  ,  une  con- 
noiifance  parfaite  des  Langues  Orien- 
tales ,  un  libre  accès  auprès  des  per- 
fonnes    en    place ,    les    fecours  d'un 
grand  nombre  d'amis  conlidérables  , 
joints  à  fes  propres  recherches ,  ré- 
pondent de   la  bonté  de  fon  Ouvra- 
sse. Mais  parmi  tant  de  détails  ,  dont 
il    a  compofé  deux  gros  volumes  in- 
folio  ,    il  s'en    trouve  quantité ,  qui 
doivent  paroître  aifez  indifférens.  Un 
extrait    raifonnable    peut  quelquefois 
apporter    plus    d'utilité.    Celui    que 
nous  allons  tirer  contiendra  d'abord 
que'  jues  éclaircilTemens  fur  la  Géo- 
grApn:2    d'Amboine.     Enfuite    nous 
palîcrons    à    la  defcription    particu- 
lière des    autres  llles  de   fa  dépen- 
dance. 

L'Ills  d'Amboine  eft  fituée  entre  le 

troifiéme  &    le   quatrième  degré  de 

Latitude    méridionale ,    par   le    cent 

<^uarante- cinquième  degré  de  Longi- 

SuppL  Tome  LJC/^.  I 
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tude.  des   Ifles  Canaries.   Son  circuit 

:SUPPI-EM    „n       j) 

j>ouR  LA^^*^  d  environ  vingt  ou  vingt -une 
DtscRiPT.  lieues.  Elle  fe  divife  en  deux  parties, 
^D'AMBoiN^  Celle  du  Nord  ,  ou  la  Côte  Hiuo  _, 
Situation  /^i^i  cft  la  plus  grande  ,  a  huit  lieues 
grandeur,  &  5^  demie  de  long  far  deux  &  demie 

^ivilion    de     j      ,  _  P  .  •      n 

riile  d'Am-  de  large.  La  petite  partie ,  qui  elt  au 

ioinc.  Sud-Eft,    fe   nomme    Leyùmor  _,    dc 

peut   avoir  en  longueur  près  de  cinq 

lieues.  Sa  largeur  n'eft  au  plus  que  de 

deux  lieues. 

Sept  Can-      La  Cote  Hitto  ,  proprement  dire  , 

tons  de  la  comprend  fept  Oulis  ,  ou   Cantons, 
£o£e  Huto.  r       j^^,         nj-- 

chacun    deiquels    elt    ordinairement 

compofé  de  cinq  Villages  ou  Habi- 
tations. Les  noms  de  ces  fept  Oulis 
ibnt  Helavvan  j  SayleJJi  j  Savvanï  ^ 
Hatounoukou  ,  Ala  j  Nau-binau  &  So- 
lematta.  Anciennement  chaque  Vil- 
lage ctoit  commandé  par  un  Oran- 
<aie  ou  Officier  fubordonné  au  Chef 
du  Canton.  Ces  Chefs  avoient  rang 
de  Confeillers  dans  l'ÂlTemblée  géné- 
rale du  Pays.  Toute  cette  Côte  étoit 
Premier  partagée  entre  quatre  Princes  Souve- 
canton.  rains ,  qui  avoient  établi  leur  réfiden- 
ce  a  Hitto-lama,  ou  Fieux  Huto  ^^ 
lieu  célèbre  du  tems  des  Portugais  , 
parce  que  c'étoit-là  que  fe  faifoit  le 
'principal  Commetce  du  Clou  de  Gi? 
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rofle.  Hicto-lamu  eft  au   Nord  de  la 
Côte  Hitto  ,  fur  un  grand  Golfe  ,  au  p  o  u  r  1.  a 
pied  d'une  haute  Montagne  ,  au  tra    ^  ^^^7  s  l'e 
vers  de   laquelle    les  HoUandois  ont  d'/\mboin. 
pratiqué  deux  chemins ,  pour  fe  ren. 
dre   fur    la  Côte  méridionale.   Ils   y 
ont  bâti  un  Fort  de  pierre  ,  qui  porte 
le  nom  de  Leyde,    &c  qui  eft  gardé 
par  vingt    Soldats  ,    fous    les   ordres 
d'un  Sergent ,  dont  rOnice  eft  d'ex- 
pédier les  Lettres  ,  &c  de  pourvoir  de 
Porteurs  de  chaifes  ceux  qui  en  de- 
mandent pour  palTcr.  les  Montagnes. 
Ce-  polie  relevé  du  Commandant  en. 
chef  de  cette  Côte ,  qui  fait  fon  fé- 
jour  à  Hila  ,  à  deux  lieues  du  Vieux 
Hitro  5  oLi  il  y  a  une   bonne  Forte- 
refle  nommée  Arnfterdam  3  &c  défen- 
due par  feize    pièces   de   canon.    Sa 
Garnifon  confifte   en  un  Sergent   3c 
quarante  Soldats.   C'eft  le  Comptoin 
général  de  cette  Côie  ,  5c  en  même- 
tems  le  plus  agréable  de  l'Ille.  Le  fe-      ^^^^  ^ 
cond  Canton  ,  qui    eft   au  Nord-Eft  Ca;uon. 
du   premier,   contient  quelques  Vil- 
lages peu   remarquables  ;  mais   on  y 
découvre  deux  Montagnes  prefqu''in- 
accelîibles  ,     dont   l'une  ,     nommée 
Tanka  _,  eft  la  plus  haute  de  l'ifle.  Sui-   Monc^Ta- 
vant  le  témoignage  de  quelques  per-  '^^"' 
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fonnes  ,  qui  font  parvenues  au  fom- 
^^^^  met ,  il  y  fait  un  froid  extrême  :  auiîl 
Descript,  n'y  trouve- t-on  aucune  efpece  d'Ani- 
jj.^jj'^of^^  maux.  Cl  ce  n'eO:  quelques  Lézards 
noirs  ,  dans  une  moulfe  fort  épaiffè 
dont  la  terre  eft  toute  couverte.  Les 
arbres  mêmes  en  font  chargés,  ôc 
cette  mouflTe  eft  Ci  humide ,  que  l'eact 
en  découle  ,  pour  peu  qu^on  la  prefiTe. 

Troîficme  Lg  troiiîéme  Canton  fe  prend  à 
rOueft  de  Hitto-lama  ,  Se  s'étend  a 
quelque  diftance  le  long   du  rivage. 

Quatrième  Énfuite  vient  le  quatrième  Canton  , 
Gu  les  Holiandois  ont  eu  leur  première 
ForterefiTe  ,  nommée  le  Château  de 
F^erre.  Une  lieue  Se  demie  au-defTous 

Cinquième  ^q  Hila  ,  dans  le  cinquième  Canton , 
elt  un  petit  rort  de  pierre  ,  lans  nom, 
bâti  fur  le  bord  d'une  Rivière  ,  dé- 
fendu par  fix  pièces  de  Canon.  On  y 
tient  un  Sergent  ,  avec  vingt  hom- 
mes, à  caufe  de  la  quantité  de  Gi- 
rofle qui  s'y  recueille.  Le  fîxieme 
t^nion.""'  Canton  eft  formé  par  cinq  Habita- 
tions, auxquelles  on  donne  commu- 
nément le  nom  de  Negri  -  Lima  ^ 
parce  qu'elles  font  fort  proches  l'une 
de  l'autre.  Le  Fort  de  Haeriem  ,  qu'on 
y  a  conftruit ,  eft  plus  grand  que  le 
l^récédeat  3  mais  fa  Garnifon  eft  1^ 
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mcme.  Derrière  le  Fort  s'élève  une     '  '      '  ' 
haute  Montagne  ,  dont  1  accès  elt  très-  p  o  u  j?  i.  a^ 
difficile.  Le  fommet  offre  une  belle  Dïscnipr. 
Plaine  ,    couverte    d'Arbres  fruitiers.  d'a?!ieoin.,- 
Le  Pays ,  entre  Hila  &c  Negri-Lima  , 
eft  arrofé  par  onze  Rivières ,  parmi 
lefquelles  ,    il   s  en   trouve   plufieurs 
d'alfez  confidérables.  Le  département 
du  Commandant  de  Hila  fe  borne  à 
ce  Canton.  Le  feptiéme  eft  à  la  poin-  canfoiù"'*^ 
te  Sud- Eft  de  la  Côte  Hitto.  On  n'y 
compte  que  trois  Villages ,  qui  forte 
auiiî  fons    la   Jurifdidion    de  Hila  , 
mais  dont  les  Habitans ,   à  caufe  de 
l'éloignement ,   portent  leur    Girofle 
au  Comptoir  de  l'ifle  d'Oma',  qui  eft 
beaucoup  plus  proche. 


fTi 


Ou  côté  de  POueft,  au-delà  dsJir'T 
ISegri-Lima  ,  il  y  a  encore  quelques  autreiituf^iii: 
Villages  ,  qui  dépendent  d'un  autre  ^'^^""^  li'* 
poite  ,  oc  qui  n  ont  jamais  rait  partie 
du  Domaine  des  quatre  anciens  Chefs 
de  la  même  Côre.  Les  noms  de  ces 
Villages  font  Ourien  _,  AJfaloulo  j 
harike  &  l^^ackqfihou.  Ourien  n'eft 
qu'à  une  petite  lieue  de  Negri-Lima. 
On  y  avoit  autrefDis  un  Fort  de  bois  j , 
muni  de  deux  pièces  de  canon,  cl 
gardé  par  quatorze  Soldats  fous  les 
ardies  d'un  Sergent  j  mais  cette  Car- 

1  iij 
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nifon  a  été  retirée  depuis,  &  l'on  n*y- 
tient  plus  qu'un  feul   homme.  Près- 
DiscFîPT.  delà  elt   le  VilKige  d'AiTaloulo  ,  où 
o'Ambojn!  les  Portugais  abordèrent  pour  la  pre- 
mière fois  en   lyii.  Vis-à-vis  font 
trois  petites  Ifles  ,  que  les  Hollandois 
nomment  les  trois  Frères ,  ou  Noord- 
fen-Tel  ^  par  corruption  pour  A'o^^//^- 
Tdo.  °"^^'  T-f/o  j  qui  ,  en  langage  du  Pays  ,   fi- 
gnifie  les  trois  Illes.  Dans  la  plus  Occi- 
dentale ,  qui  eft  aufli  la  plus  grande  , 
il    y  a  un  Fort   de    pierre     nomme 
Fliffingue  j   avec  une  garde   de  neuf 
hommes,  pour  couvrir    les    Bateaux 
pêcheurs  ,    empêcher  la    fraude ,  8c 
donner  avis  de  l'arrivée  des  Vaifleaux 
qu'ils   apperçoivent    en   Mer.    Cette 
îfle  eft  à  une  bonne  lieue  du  rivage. 
Les   deux   autres    font  plus  proche , 
mais   inhabitées  de    fans  eau  douce, 
Deux  lieues  au-delfous  d'Alîaloulo  , 
vers  le  milieu  de  la  pointe  Sud-Oueft^ 
de  la  grande  partie  d'Amboine  ,  on 
a  le  Village  de  Larike  ,   fitué  fur  le 
î  3  Ville  &  ^^^"^^  d'une  grande  Rivière.  Son  Fort, 
for:  d:  Roc- qui  eft  bâti  de  pierre  ,  porte  le  nom 
strJam.        ^^  Rotterdam.    On  y   entretient  une 
Garnifon  de  trente  Soldats  ,  avec  un 
Sergent ,    aux  ordres  du   Sous-Mar- 
'  chand,  qui  eft  le  Chef  de  ceComp- 
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toir  ,  &  qui  reçoit  le  Girofle  des  en-  s^^pp^^EM^ 
virons.    Wackafiliou  n'eft    qu'a  une  pour  la 
petite  diftance  de  Larike- ,    dont  la  ^^^^.^s" V 
Jurifdi6tion     s'étend     environ     une  d'Ambouj, 
lieue  de  ce  côté- ci  ,  jufqu'à   la  Baie 
de  Tapi  ,   à  une  demi  -  lieue    de  la 
pointe  Siid-Oueft  de  la  grande  par- 
tie de  rifle  d'Amboine. 

Il  ne  refte,  de  la  Côte  Hicto  ,  que  Autrcdleus;. 
\qs  Villages  de  Way  ,  Souli  &  Ba- 
guvil  ,  fitués  a  l'autre  bout  de  l'Ifle,. 
à  rEll  &  Sud-Eft  de  cette  Côte.  Oa 
les  a  paiTés  d.ms  la  defcription  qu'on 
vient  de  faire  des  principaux  lieuK 
de  Hila  &  de  Larike  ,  parce  qu'ils 
ne  dépendent  point  de  l'un  de  ces 
deux  Comptoirs  ,  mais  qu'ils  fonc 
fous  la  Jurifdiâiion  immédiate  du; 
Château  la  Victoire..  Anciennement 
il  y  a  voit  à  Way  un  petit  Fort  , 
nommée  Amisfoort  ,  qu'on  a  réduit 
depuis  à  une  (impie  Loge  ,  environ- 
née de  pahlTades.  Le  Gouverneur 
d'Amboine  y  tient  un  Caporal  avec 
quelques  Soldats  ,  pour  fournir  fa 
cuiiine  de  venaifon.  Le  Pays  entré 
Way  &  Hitto-Iama  ,  à  l'Oueft  ,  eft 
le  plus  élevé  de  l'Ifle.  On  y  voit 
plufieurs  Montagnes  ,  dont  le  fom- 
met  fc  perd  dans  les  nues.  De  Souli 

L  iv 
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^  à  Baguval  ,    dans    la    diftance   d'una 

*  ou^/Ïa  P^'^i'^^  lieue  ,  le  cerrein  eft  afTez  plat, 
j:>iscKi  PI.  Se  va  toujours  en  rétréciiTant  jufqu'aa 
a'Amboin.  l^^s ,    OU  llthme,  qui  joint  la   Cote 
i'avs  de    Hitto    à    Leytimot  ,    oc    par-defîiis 
Xagival.      lequel  tous  les  VaifTeaux  ,  grands  &C 
petits,  fe  font  tirer  de  l'un  dans  Pautre 
golfe  ,  fur.  des    rouleaux],  l'efpace  do 
deux  ou  trois  cens  pas.  Cette  manœu- 
vre étoit  beaucoup  plus  pénible  avant 
que  le  Gouverneur  Padbrugge  y  eiitfait 
creufer  le  canal   de  Mata-Pajfo  ,  qui 
a  près  d'un  quart-de-lieue  de  long.  11  y 
Fr'î.hMic'-^*   ici   un   Fort    de  pierre  ,    nommé 
«isibourg.     Middelhourg ,  dont  la  garnifon  confide 
en  un  Sergent  &c  vino-t  hommes.  De 
cet   endroit   ,    en    fuivant    le  rivage 
intérieur  de  la  Côte  Hitro  ,  on  trouve 
encore  quelques  habitations  peuconfi- 
dérables  j  mais  on  y  compte  une  qua- 
rantaine de  rivières  ,  la  plupart  alfez 
grandes.  A  une  petite  diftance  en -deçà 
4e  la  pointe  d'Àlang,  au  Sud  -  Oueft  de 
rifle  ,  où  nous  en  étions  reftés  ,  il  y  a 
nne  Garde  ,  compofée  d'un  Sergent  & 
de  feize  hommes  ,  qui  ont  ordre  de 
veiller  fur  le  commerce  clandeftin  ,  Se 
de   faire  faétion  au  fommet  de  cette 
poime  ,  qui  eft  fort  haute  ,  pour  aver- 
tir le  Château  ,  par  autant  de  caupi 
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^e  canon  ,  du  nombre  des  VaifTeaux  ***"       ■*- 

VI  •  •  AU*  S  U  P  P  L'EU,  ■ 

cju  ils  voient  venir  vers  Ambome.         pour  la 
La  petite  partie  de  l'Ide  ,  qui  porte  descript. 
le    nom    de   Leytimor  ,    leroit    peu  d-^mboin,. 
confidérable  j  fans  la  Ville  ôc  la  Forte.-    Leyùmoi,. 
lelTe  qui  en  font  l'ornement.    On  y 
compte   fix  Villages  fur  les   monta- 
gnes ,  dont  tout  le  pays  eft  rempli ,  ôc 
onze  dans  les  vallons  ,  ou  le  long  da  . 
rivage.  Cette  partie  eft  fort  étroite  vers 
fon  extrémité  ,  qui  s'appelle  la  pointe 
de  Nouffa-mvcl ,  ôc  que  les  mariniers 
nomment    mal  Rofenive.  Il  y  a  ,  près 
de-!à,  à  Pennée  du  golfe,  uncorps-  de-^ 
garde ,  où  l'on  envoie  un  Caporal  avec 
quelques  Soldats. 

La  Ville  d'Amboine  eftfituéeàdeux  Ville  i^À^--- 
lieues  &  demie  de  cette  pointe  ,  au  j 
Nord  de  Leytimor  ,  dans  une  belle 
plaine  fur  le  bord  du  golfe.  Elle  eft 
environnée  au  Sud  -  Oueft ,  par  la  mon- 
tagne de  Soya  ,  à  TOueft  par  la  grande 
rivière  de  VEléphant ,  ic  à  rÈfl:  par 
celle  de  Wi^y-  Tomo  ;  quoiqu'à  parier 
proprement  ,  les  Villages  de  iVo^yà/zi=.- 
yelj  Latou .  halat^  Ourimejfcn  ^  Mareidr- 
he'ika  _,  Soya  &  Halong  ,  qui  font  de  ' 
l'autre  côté  de  ces  deux  rivières  ,  ne  ■ 
pinlfent  pas  trop  bien  être  féparés  de  k  - 
yille.  Son  étendue  ,  du  Nord  -  EU  y  aiVi 

il»/ 
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■  Sud  -  Oueft,  le  long  du  rivage,  eft  d\m 

POURRI  A  P^^^^  quart  -  de-  lieue  j  &  la  largeur, 
Descript.  du  Nord  au  Sud  ,  d'environ  quatorze 
B'AMiJoiN/ ^^"5  pas.  La  Ville  n  eft  défendue  que 
par  un  rempart  de  terre ,  ouvert  en  plu- 
îîeurs  endroits.  Elle  n'a  point  de  por- 
tes. Les  rues  en  font  régulières  & 
afiTez  fpacieufes.  Quoiqu'elles  ne  foient 
pas  pavées  ,  les  grolTes  pluies  y  caufenc 
peu  de  dommages  ,  ôc  l'eau  s'imbibe 
d'abord  ,  parce  que  le  terrein  eft  fort 
fpongieux. On  y  compte  onze  rues  prin- 
cipales ,  qui  font  divifées  en  une 
trentaine  de  grands  quartiers,  dans  lef- 
quels  il  y  a  plus  de  mille  maifons ,  fans 
les  édifices  publics.  Parmi  ces  der- 
niers font  le  Château  ,  le  Pajfar  ou 
Marché  ,  l'Eglife  des  Malais  ,  deux 
Corps  -  de  -  garde  des  Bourgeois  ,  la 
Maifon-de-Ville,  l'Hôpital,  la  Maifon 
des  Orphelins,  l'Hôtel  du  Gouverneur, 
la  vieille  &  la  nouvelle  Eglife  Koî- 
landoife, &  leMagafin  aux  toiles  de  la 
Compagnie, 
Cftâtfaude  Le  Cliâteau  ,  nommé  la  Vicîoïre  ^ 
l'^yiaor^,  .Q(,^,ypg  ^-peu-près  le  milieu  de  la  par^ 
îie  feptentrionale  de  la  Ville  ,  fur  le 
rivage  y  où  la  Rivière  Way-Tomo  fe 
jette  dans  le  Golfe.  Il  y  a  deux  por- 
tes, i^une  qui  regarde  les  terres,  & 
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l'autre  qui  aboutit  à  un  Mole  ,  long 
&  large,  contre  lequel  les  VanleauXpouR  ia 
mouillent ,  à  vingt  bralfes  d'eau  ,  fur  De  s  Cx'îpt. 
un  fond  de  bonne  tenue.  En  dehors  p'^nigojs,^. 
de  la  Fortererte  on  avoir  confrruit , 
depuis  quelques  années ,  un  mur  de 
dix  à  douze, pieds  de  haut,  &  afTez- 
épais  ,    qui  l'environne  à  une  gran- 
de   diftance  ,     &c    qui    a    fon    foflé 
extérieur.   La  Garniibn  du   Château 
efb  fous  les   ordres   d'un  Capitaine  5. 
d'un    Lieutenant  de    d'un   Enfeigne. 
Sur  Pun  des  Baftions  on  a  élevé  une- 
Tour  ,011    il  y   a  deux    cloches  ,  1er. 
feules  qui   foient  dans   la  Ville.  Une 
Sentinelle    y    fonne   les    heures     & 
les  demi-heures*    Au  Nord-Eft  da. 
Château  ,  dans  l'enceinte  de  fes  mu- 
railles, on  trouve  le  Chantier ,  où  le 
Maître  d'Equipage  fait  fi  demeure, 
avec   quantité   d'Ouvriers  au  fervice 
de  la  Compagnie. 

Le  Pafjar  ,  ou  Marché  ,  qui  fe  fait 
remarquer  t  l'Occident  du  Château,  ^dîfic"^, 
près  du  riv'ige  ,  eft  un  des  plus  beaux ^''  '^*^ 
Edifices  de  ïx  Ville  :  il  repofe  en  lon- 
gueur fur  dix- neuf  piliers ,  en  lar- 
geur fur  fix  ,  à  dix  pieds  de  diftance 
l'uade-  l'autre  ,  6c  l'on  peur  y  entrei- 

i  v j 
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p  o  u  R  L  A  teur  de  trente  pieds ,  elt  couvert  de  tui- 
Descript.  les.  L^intérieur  eft  bien  pavé,  &  l'on 
D'AMBoïK.  ^  *o^"  ^"  "  loit  tenu  propre  en  tout 
tems.  Les  Femmes  y  apportent  jour- 
nellement leurs  Poules ,  leurs  fruits  &C 
leurs  herbes  potagères.  La  Poiflonne- 
rie  eft  à  l'un  des  bouts.  Quelque  vafte 
que  foit  cette  Place  ,  elle  eft  toujours 
remplie  de  monde.  C'eft  un  des  princi- 
paux ornemensde  la  Ville,  &en  même- 
tems  celui  dont  elle  tire  le  plus  d'u- 
tilité. Un  peu  plus  loin  ,  du  côté  de 
rOueft ,  entre  la  rue  des  Chinois  ôc 
le  rivaee  ,  on  a  PE^life  des  Malais  , 
autre  bel  Edifice  de  bois  ^  dont  le$ 
fondemens  font  de  pierres.  Sa  lon- 
gueur eft  de  cent  pieds ,  &  fa  lar- 
geur de  foixante.  Le  toît  porte  fur 
deux  rang;ées  de  colomnes ,  oui  tra- 
verfent  l'Eglife  ,  ou  elles  forment  dans 
le  milieu  un  efpace  de  trente  pied? 
de  large  ,.  enviro-'né  de  grandes  gale-  . 
ries.  11  y  a  des  chaifes  ôc  des  bancs 
fort  propres  ,  pour  le  Gouverneur  , 
pour  Le;  membres  des  divers  Collè- 
ges ,  6v  les.  autres  principaux  Offi- 
ciers,  tant  Civils  que  Militaires.  A 
peu  de  diftance  de  cette  Eglife  j..on  . 
trouve   lip  grand  Bâtiment  de  pier-.^ 
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re  ,  fervant  de  Corps  -  de  -  garde  à  -■"     ""■"*- 
la   Bourgeoifie    Hollandoife  ,    C[ui  a  p^^^^^^'**^^ 
coutume  d'y  veiller  routes  les  nuits,  de  script. 
Les  Bourgeois  Meftices  ,  qu'on  nom-  d'Amsôim 
me  les  Gueux- verds  ,    ont   un    pareil 
Corps-de-garde,  au  bout  du  chemin 
qui  conduit  le   long  du  rivage  ,  près  ■" 

de  l'endroit  où  la  Rivière  de  l'Êlc- 
phann  fe  jette  dans  le  Golfe. 

Le  vieil  Hôpital ,  qu'on  a  tranf- 
formé  en  Maifon-de-VilIe  ,  eft  auiS 
un  bel  Edifice  de  pierre,  conftruit 
près  de  la  Rivière  d,e  Way-Tomo. 
Il  a  quatre-vincp-dix  pieds  de  large, 
6c  vingt- quatre  de  haut  jufqu'au  toîr. 
Le  bas  fert  de  logement  au  Chirar- 
gien  ,  ôc  le  fécond  étage  eft  afFeâ:é 
aux  AfiTemblées  d* .  la  Chambre  de 
Juftice  ,  du  Confeil  d'Etat,  de  la 
Chambre  des  Orphelins  ,  &  à  celles 
des  CommilTaires  pour  les  affaires 
matrimoniales.  L'échaffaud  eft  vis-à*- 
vis ,  de  l'autre  coté  de  la  rue.  Le 
nouvel  Hôpital  eft  firué  au-delà  de 
la  même  Rivière  ,  un  peu  plus  haut, 
fur  un  chemin  planté  d'arbres.  C'eft 
un  magnifique  Bâtiment  de  forme 
quarrée,  dont  chacun  des  côtés  a  cent 
cinquante  pieds  de  la  ge  ,  la  façade 
a.quatoizÊ  pieds,  de.. hau:,  &. autant;,. 
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'"  '  pour  le  toît.  Le  Chirurgien  Ma;or^ 

p  o  uV  l^A  ^^^  ^^  ^^  ^^^^^  ^^  Gouverneur  ,  a  fbn 
De  SCRIPT,  logement  fur  la  droite.  Les  Mala- 
v'AhiBoÂ^  des  font  réparris  dans  les  trois  au- 
tres ailes.  Au  milieu  de  ce  quarré  eft 
une  grande  Cour ,  &  des  deux  côrés 
un  beau  Jardin ,  avec  un  vafte  Ci- 
metière. 

La  Maifon  des  Orphelins ,  où  l'on 
reçoit  auflî  les  Vieillards  indigens , 
eft  un  grand  Edifice ,  qui  n'a  guères 
moins  de  trois  cens  pieds  en  quarré  ^ 
mais  plus  long  que  large.  Il  y  a  un 
beau  logement  pour  le  Maître ,  un 
autre  pour  la  MaîtreflTe  d'Ecole  ,  &c 
tout  autour  pluiieurs  petites  Maifons 
fort  proprement  bâties  ,  habitées  par 
de  pau-vres  vieilles  gens.  L'intérieur 
offre  une  vafte  Cour  quarrée ,  qui  a 
plus  de  deux  cens  pas.  Une  des  por- 
tes de  ce  Bâtiment  donne  dans  la 
rue  des  Gueux-verds  ,  &c  1  autre  mené 
fur  le  rempart,  au  Sud- Eft  de  la 
Ville. 

L'ancien  Hôtel  du  Gouverneur , 
qui  fait  à  préfent  fa  demeure  au  Châ- 
teau ,  où  il  eft  logé  en  Prince  ,  eft 
fitué  à  l'Orient ,  vis-à-vis  de  la  vieille 
Eglife  Hollandoife.  C'eft  une  fort 
grande  Maifon,  rebâtie  de  planches--. 
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en    16S9,  &  fur  le  derrière  de  la " 

quelle  règne  une  belle  Galerie,    qui  pour  la 

a  plus  de  cent  pieds  de  long,  8c  en- DEscRIp■f• 
.  ^  .  j     »  ,  °    I     r  DE    L'I  s  L  E 

viron  vingt  de  large,  avec  pmlieurs  d'Amboïn» 
vaftes  appartemens.  A  côté  de  cette 
Maifon  ,  eft  le  Corps  de-Garde  du 
Gouverneur ,  &C  au-delà  un  Jardin 
magnifique ,  de  deux  ou  trois  arpens , 
où  Pœil  fe  promené  entre  une  varié- - 
té  d'objets  qui  le  ravit  de  qui  étonne. 
On  y  voit  une  petite  Ifle  ,  formée  par 
les  eaux  du  Way-Tomo  ,  ôc  au  mi- 
lieu un  Cabinet  de  verdure  ,  orné  de 
■fleurs  de  toutes  efpeces  ,  d'où  l'on  a. 
les  plus  charmantes  perfpeélives  qu'il 
*foit  polîible  de  s'imaginer  ,  vers  les 
diflérens  côtés  de  la  Montagne. 

Vis-à-vis  de  cette   Maifon ,  on  a 
la  vieille  Eglife  Hollandoife  ,  longue  • 
d^environ  cent  pieds  ,    large  de  foi- 
xante  ,  bâtie  fnr  une  muraille  de  fept  - 
à  huit  pieds  de  haut ,   mais  le  refte, 
de  bois,  très-proprement  travaillé  en 
dedans  Se  en  dehors.  C'eft  dans  cette 
Eglife  qu'on  voit  les  Armes  de  tous  les  . 
Gouverneurs  Holiandois,  qui  en  font 
le  principal  ornem,ent.  A  côté,  ou  fur 
le  derrière  ,  eft  l'Eglife  neuve ,  conf- 
truire  de  pierre  &  de  forme  oétogo- 
ne.  Chacun  de  fcs  pans  a  vingt-  cinq^ 
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«*■     ■        pieds  de  large  j  ce  qui  fait  deux  cen* 
l'i^'jRYA  pieds  détour.  Sa  hauteur  eft  de  foi^. 
DtscRiPT.  xante-feize  pieds,  dont  trente  pour 
xlAmboin,  ^^  muraille  julqu  au  toit ,  qui  ett  cou- 
vert de  tuiles  &  furmonré  par  deux 
Anges  mafllfs ,  &  par  d'autres  ouvra- 
ges   de  fer ,   d'an   poids   trop  lourd 
pour   que   le  Bâtiment    puilTe  long- 
tems   réfifter   aux.  fecoulTes  de  trem- 
blemens  de  terre,  dans  un  fond  ma- 
récageux. On  regrette  que  cette  Egli- 
fe  foit  fituée   trop  à  l'écart.   Elle  eft 
parfaitement  belle ,  bien  éclairée  ,  Se 
toute  la  charpente. intérieure  ell  d'un 
travail  aulîî  exquis  que  le  bois. 

Le  Magafin  aux  Toiles  de  la  Com- 
pagnie ert  dans  le  meilleur  endroit  de 
la.  Ville  ,  vis-à-vis  du  Château.  11  eft 
ifolé  au  milieu  d'une  Place,  pour  le 
garantir  des  accidensdu  feu,  quoi- 
qu'il foit  d'ailleurs  entièrement  bâti 
de  pierre.  C'eft  une  grande  Bouti- 
que ,  où  la  Compagnie  fait  vendre 
fes  toiles  Se  (qs  étoffes  ,  par  un  Ad- 
miniftrateur  qui  y  a  fon  logement. 
Maîfons  .  Les  Maifons  de  la  Ville  font  com- 
ia'Amboinc,  ^nQ^gs.  On  y  ref  ire  une  grande  fraî- 
cheur ,  quoiqu'elles  foienr  toutes  de 
bois ,  &  feulement  d'un  érnge  ,  à  cau- 
fe  des  fréquens  treniblemens  de  terre. 
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Les  incendies   ont  cependaiTt  appris  

à  fe  fervir  de  tuiles,  au  lieu  d'atap  ^l^^^J^^^^ 
donc  il  n'y  a  plus  que  les  MaifonsDtscKiPT. 
des  Infulaires  qui  en  foient  couvertes.  !^>A,^,is,vT* 
Leurs  fenêtres  font  de  roleaux,  ôc 
Tufage  des  vitres  y  eft  peu  commun. 
On  fait  monter  le  nombre  des  Ha- 
bitans  de  la  Côte  Hitto  à  pvès  de 
quinze  mille  âmes  ,  donc  plus  de 
quatre  mille  font  capables  de  porter 
les  armes  ,  &c  environ  deux  mille 
JDatis.  On  nomme  ainfi  ceux  que  le 
Gouvernement  emploie,  foit  à  rarner, 
ou  à  quelques  corvées  pabl  ques. 
Chaque  Famille  eft  obligée  de  four- 
nir pour  cet  ufage  un  Homme  à  fes 
frais.  Les  Peuples  de  cette  Contrée 
font  Maures  ou  Mahométans ,  à  la 
réferve  de  cinq  ou  f^x  petits  Villa- 
ges ,  qui  ont  embrahé  le  Chiiftianif- 
me.  Tous  les  Habitans  de  Leytimor 
en  font  pro^einon  ,  fi  l'on  en  exempte 
quelques  Maures  qui  font  établis  fur 
la  Montagne  rouge.  On  compte  , 
dans  cette  partie  deme-fix  mille 
cinq  cens  an.es  ,  dix -huit  cens  hom- 
mes de  l'âge  militaire  ,  &  fîx  cens 
foixante  Datis.  Parmi  les  dénofnbre- 
mens  de  chaque  année  ,  depuis  1688 
jafqu'en  1708  ,  il  paroit  que  le  nom- 
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bre    des   habicans   d'Amboine  a   été 

pou^R^^/'^  ordinairement  entre  foixante-dix  de 
Descript. quatre- vingt  mille  âmes  ,  dont  les 
d'Ambo^in.^  Européens  ne  forment  guère  que  lar 

quatre  -  vingt  -  quinzième  partie. 
Autres  mes      ^q^^j  \q  Gouvernement  d'Amboine 

de  ce  Gou-  j     j-  t/i 

Tcinemem.  on  comprend  dix  autres  llles  ,  qui 
font  de  l'Oueft  à  l'Eft  ,  Bouro  ^ 
Amblau  y  Manipa  _,  Kclang  j  Bonoa  j 
Ceram  j  Ceram  -  Laout  _,  Noujfa-  Laout^. 
Honimoa  ou  Liafe  ,  6c  Boang  -  Bcfi  ou 
Orna. 
iHe  de  I.  Bouro  ,  qui  eft  à  douze  ou  qua- 
°"^®*  torze  lieues  de  la  pointe  de  Larike  ,  à 
Pûueft  d'Amboine  ,  peut  avoir  dix- 
huit  lieues  en  longueur  ,  de  l'Eft  à 
rOueft ,  Se  treize  en  largeur, pu  même 
plus  ,  puifqu'on  lui  en  donne  environ 
foixante- quatre  de  circuit.  Cette  Ifle 
n'eft  pas  peuplée  à  proportion  de 
fon  étendue.  On  n'y  comptoit  ,  du 
tems  de  l'Auteur  ,  que  quatorze  habi- 
tations d'Infulaires  ,  dont  une  feule 
étoit  compofée  de  Chrétiens  ,  leur 
nombre  n'alloit  qu'à  environ  treize 
cens  hommes  de  Milice  ,  Se  lîx  cens 
Datis.  Tous  ces  Villages  ,  qui  étoient 
autrefois  difperfés  en  divers  endroits 
de  rifle  ,  ont  été  obligés  de  venir  s'é- 
tablir fous  le  Fort  HoUandois ,  où  ils. 


CE  lUist.  des  Voyages. lîï 
fe  font  réunis  dans  un  grand  Bourg  ,  " 

nommé  Cajeli  ,  6c  fîtué  fur  le  golfe  pour  ti 
de  ce  nom.  Cependant  chaque  Vil-  Descript. 
1  r       I  r  r^  '        de  l'I  sli 

la^e  a  conlerve  ion  propre  vjrancaie  ,  d'Amboin, 

c'eft-à-dire  ,  un  Chef  qui  y  com- 
mande. Ces  peuples  ont  été  iong- 
tems  fournis  aux  Ternatois  ,  &  for- 
moient  anciennement  une  Nation  aflfez 
puiiïante  j  mais  leur  révolte  ,  fous  le 
règne  de  Mandarsjah  ,  ayant  attiré 
chez  eux  les  Hollandois  ,  alliés  de  ce 
Prince  ,  qui  les  ont  abailTés  au  point 
où  ils  font  encore  aujourdMiui  ,  tou- 
tes les  auties  paities  de  Pille  fe  trou- 
vent déferres  ,  à  la  réferve  des  Aîtou- 
riens  ,  ou  Montagnards  fnuvages  , 
qui  oc  upenc  les  hauteurs.  Le  premier  •p^j.^j  ^^,j. 
Fort ,  que  les  Hollandois  ont  eu  ici  en  hadois. 
l65'7  ,  n'éroit  que  de  bois.  Sept  ans 
après  ,  le  Gouverneur  d'Amboine  y 
en  fit  conftruire  un  de  pierre  ,  nommé 
d'abord  Cosburg  ^  8c  enfuite  Oojlburg  j 
qu\in  accident ,  que  les  Editeurs  n'ex- 
pliquent point  ,  fit  fauter  en  i68o; 
&  depuis  ce  tems  on  s'eft  contenté 
d'enfermer  la  Loge  de  bonnes  palifTa- 
des.  Cette  Loge  porte  le  nojn  de  /a 
Défenfe.  On  y  tient  un  Sergent  & 
treine  foldats.  Le  Chef  eft  un  Teneur 
de  livres  ,  qui  eft  parfaitement  bien, 
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'  dans  ce  pofte  ;  mais  la  Compagnie  eft 

SUPPLEM.     .  ^    1  r       T  •        •    ^1 

POUR  LA  tire  peu  de  proht.  Le  principal  com- 
DuscRiPT.  jjiçj-ce  qui  s'y  fait  eft  en  pady  &c.  en 

DE   IIslE  1      •      ^"    ,.     a  j  .  1    • 

»!Amboin.  dois.  CajeU  eit  dans  une  plaine  mare- 
Cigeufe  ,  qui  s'étend  ,  plus  d'une  bonne 
lieue  ,  entre  les.  rivieies  l^ay  Sou- 
jveill  &c  W^ay  Ahbo.  Cette  dernière 
rivière  eft  la  plus  grande  de  l'Ifle  j. 
fes  eaux  font  fort  troubles  ,  mais  pai- 
sibles ,  fi  ce  n'eft  dans  la  faifon  i\q.% 
pluies.  Elle  fort  d'un  lac  interne  ,  ilîiié 
au  haut  d'une  montagne  ,  d'où  elle 
descend  par  trois  cens  quatre  -  vingt* 
huit  fînuoiîtés  fur  le  rivage.  Qn  peut 
la  remonter  pendant  trois  journées  , 
fans  y  toucher  fond.  Il  y  a  beaucoup 
de  crocodiles  dans  cette  rivière  ,  dont 
les  bords  funt  prefque  par-  tout  cou- 
verts d'arbres  fort  touffus. 

CaSi''^  ^*  Le  golfe  de  Cajeli  ,  qtii  s'enfonce- 
environ  deux  lieues  dans  les  terres  ,. 
peut  avoir  une  lieue  &  demie  de  lar- 
ge r  a  fon  embouchure  ,  formée  da 
cô.é  de  l'Oueft  par  la  pointe  de  LifTa- 
tetto  ,  &  par  celle  de  Rouba  à  i'Eft  » 
d'où  l'on  vient  à  la  pointe  la  plus, 
orienrale^  au  Nord  de  l'ifle  ,  norr.mée. 
Pela  j  dont  la  diftance  du  golfe  de 
Caje  i  eft  comptée  à  quatre  lieues.  IL 
y  eja  a  bien  deux  j  avant  qu'on  ait. 
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Soublé  cette  pointe.  Depuis  quelques  ^TTpTÎem* 
années  on  y  a  établi  de  grandes  fcies  pour  i  a 
pour  le  bois  ;  ce  qui  y  attire  quantité  d  E^risTi 
de  Bâtimens.  L'autre  pointe  orien- û'amboin^j 
taie  j  au  Sud  ,  s'appelle  Batou  -  rea.  Elle 
eft  environnée  d'un  banc  de  rochers  , 
de  plus  d'une  lieue  en  rond  ,  qui  la 
couvre  comme  une  efpece  de  demi- 
lune.  Depuis  cette  pointe  toute  la  Côte 
méridionale  eft  coupée  par  une  infi- 
nité de  rivières  ,  dont  quelques-unes 
font  très  -  confidérables.  Au  bout  occi- 
dental ,  on  a  le  mont  Tomahou  ,  qui  , 
par  fa  hauteur  ,  fe  fait  remarquer  de 
fort  loin  en  mer  j  c'eft  le  premier 
objet  qu'on  découvre  dans  l'ifle  ,  en 
venant  de  Batavia.  'Les  Hollandois  le 
nomment  communément  Mont  de  la 
Table  j  parce  qu'il  eft  plat  fur  fon 
fommet.  On  le  tient  pour  inaccefiible 
d'un  de  fes  côtés.  Entre  ce  mont  &  la 
pointe  Nord- Oueft  ,  nommée  Balat- 
teto ,  on  trouve  encore  quelques  riviè- 
res .  dont  celle  de  ^cty  Nitou  ,  ou  da 
Diable ,  qui  fort  auili  du  lac  intérieur , 
eft  la  principale.  A  l'Oueft  font  deux 
petites  Ides  défertes,  nommées  Moam- 
kou  de  Noambgul  j  environnées  de 
bancs  de  rochers.  Tous  ces  parages 
en  font  remplis.   Le  rivage  fepcen- 
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trional  eft  aulll  arrofé  par  une  proui- 
p  o  Vk^l^À  gi^^^^  quantité  de  rivières.  Way  Tima 
Desckipt.  &  Way  lia  ont  leur  fource  dans  un 
^'A^!'I^^^,v-^  lac  intérieur.  Le  refte  de  cette  Côte 
n  orrre  rien  de  plus  remarquable  ,  jul- 
qu'à  la  pointe  de  LiiTatetro  ,  où  il  y 
a  un  chantier  fort  commode  pour  les 
VaifFeaux.   En  général  ,  le  rivage  eft 
des  plus  rians.  Ce  grand  nombre  de 
rivières  ,  qu'on  fait  monter  à  plus  de 
cent  cinquante  ,  y  entretient  une  ver- 
dure continuelle,  &  d'efpace  en  efpace, 
on  trouve  par-  rout  d'épais  bocages,  qui 
donnent  de  la  fraîcheur  &c  de  l'agré- 
ment aux  environs. 
Beaux  bois      L'Ifle  eft  renommée  pour  fes  beaux 

œ  pâturages  ,      .  .    f.        i     ■        ^i-,i  •  i 

^t  JBouro.  bois  ,  entre  lelquels  on  diltingue  deux 
fortes  d'ébénier ,  noir  Se  blanc  ,  ôc  une 
troifiéme  efpece  bâtarde  ,  qui  tient 
de  la  nature  des  deux  autres.  La  pointe 
de  Balatetto  en  fournilToit  ancienne- 
ment ,  qui  avoient  jufqu'à  cent  pieds 
de  hauteur.  L'arbre  Bafa  ,  dont  les 
Infulaires  formoient  leurs  piques  de 
bois,  croiflToit  principalement  fur  cette 
pointe  ,  qui  en  a  retenu  le  nom.  Les 
Hollandois  s'en  fervent  pour  fiire  du 
charbon.  On  y  trouve  encore  diverfes 
autres  fortes  de  bois  ,  fort  eftimés 
pour  les  ouvrages  de  Menuiferie.  Oa 
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en  conlliruit   aulîi  quantité  de  beaux  ,  "* 

,      .  ^  Su  P  PLI  M. 

orembaies.  pour  la 

Les  pâturages  y  font  excellens  j  Se  le  ^^^^j^!  Yô 
beuire  ,  qu'on  y  fait  ,  pafle  pour  leD'AMBoiN/ 
meilleur  de  ces  contrées.  Le  Chef  de  la 
Loge  Hollandoife  a  jufqu'à  foixante 
Se  foixante -dix  vaches  ,  qui  lui  en 
fouri^lfent  ,  &c  dont  le  Gouverneur 
d'Amboine  tire  aufli  fa  part.  Le  riz 
s'y  cultive  avec  beaucoup  de  fuccès. 
11  y  croît  une  fort  bonne  efpece  d'orge, 
nommée  Ottong  ^  Se  le  Sago  Bornéo  ^ 
petite  graine  dont  on  fait  une  bouillie 
délicieufe. 

On   ne   connoît   guère    l'intérieur  ,  'im^''^' 
fle  rifle  ,  qui    eft   rempli   d'afFreu- 
{qs   montagnes  &  de  vaftes  forêts  , 
inacceflibles  en  plufieurs  endroits.  Elles 
font   le  repaire   de  quantité  de  gros 
ferpens   &c   d'autres    bctes   venimeu- 
fes.  Les  bords  des  rivières  font  infeftés 
de  crocodiles  ;  mais  ce  qu'il  y  a  de  plus 
fîngulier  ,  c'eft  un  grand  lac  interne  ,    Grand  ïsc 
au  fommet    d'une    montagne   ,    qui  ^'^î^  p^*" 
occupe   environ    le   milieu   de  llfle.  Voyageurs* 
Ceux  qui   l'ont   viiîté  ont   laifle  des 
relations  fort  curieufes  de  leur  pénible 

voyage.         _  Voyage  de 

Le  premier  fut  Jean  Le'wfiP  ,  Chef  P'r%  ^u 
^e  JDouro  ,  qui  s  y  rendit  a^  mois  «e  ^  bo 


eur 

lUO. 
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* Janvier  i(568  ,  dans  un  orembaie  > 

^^UJ'^T^^l  accompagné  de  quatre  foldats  ,  &c  d8 

p  O  U  R     I.  A  r    O  1  ' 

DesCript.  quelques  Orancaies  du  pays.  Ils  parti- 
^A  ^'^^^^  rent  de  LiiTela  ,  du  coté  du  Sud  ,  en 

»'AMB01N.  '  .     .  ,v/         Il 

remontant  la  grande  rivière  Way  lia, 
qui  coule  le  long  d'une  vafte  forêt  , 
il  épailfe  &c  fi  touffue  ,  qu'il  falloic 
comme  percer  à  travers.  La  preijiiere 
nuit  qu'ils  pafferent  dans  cet  affreux 
défert ,  fut  fi  froide  ,  qu'à  peine  poa- 
voir-on  faire  du  feu  ,  &  qu'étant 
allumé,  on  le  voyoit  prefqu'aufîi-tôt 
s'éteindre.  Des  arbres,  qui  paroifloienc 
de  la  grofïeur  d'un  homme ,  n'avoienc 
qu'un  ou  deux  pouces  d'épai{reur,tanc 
ils  éteient  chargé  de  nioulfe ,  Se  Ci  frê- 
les, que  fouvent  lof fqu'on  vouloir  s'ap- 
puyer contre,  ils  venoient  tout-  à  -  coup 
à  fe  rompre.  On  n'y  apperçuc  aucune 
«fpece  d'animaux  ,  mais  feulement  un 
grand  nombre  de  pourceaux  qui  s'y 
croient  fort  multipliés  ,  parce  que  les 
Maures  n'en  mangent  pas  la  chair.  Le 
lendemain,  ils  continuèrent  leur  route 
dans  ce  bois  ,  en  >fuivant  la  même 
rivière,  qu'ils  laiirerent  fur  la  gauche 
le  troifiéme  ,  pour  entrer  dans  une 
belle  vallée  ,  où  ils  s'arrêtèrent  cette 
nuit  là  ,  &  fe  repoferent  un  peu  de 
•leurs  fatigues.    Après   avoir   encore 

employé 
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^Employé  deux  jours  à  monter  Se  dei-  j^pprEM. 
cendre  de  fort  hautes  montagnes,  avec  i-  o  o  r  la 
beaucoup  de  peines  &  de  dangers  ,  au  J^p^lMs'^e 
travers  d'une  multitude  de  fangfues  ,  D'AMbuiN. 
de  la  groiïeur  du  petit  doigt,  ôc  dont  il? 
étoient  cruellement  tourmentés  ,  ils 
arrivèrent  le  lixicme  jour  près  d'une 
grande  plaine  ,  qui  s'étend  jufqu'au 
bord  du  lac,  dont  i'éloignemeni  de  la 
Côte  Septentrionale  ne  leur  parut 
que  de  cmq  à  lix  lieues  :  aufli  n'a- 
voient-ils  guère  fait  plus  de  chemin, 
retardés  par  les  obftacles  qu'ils  avoient 
eus  Tansceire  à  iurmonter.  Ils  virent, 
dans  cette  plame  ,  quelques  vergers 
plantés  d'arbres  fiuiners  comme  ceux 
d  Amboine  ,  &c  des  cabanes  difper- 
fées  ,  dans  une  delqueiles  ayant  palfé 
cette  dernière  nuit ,  ils  tron.verent  une 
quantité  de  pifang  ,  &:  ées  trou- 
peaux de  pourceaux  :  mais  les  Alfou- 
riens  ,  ou  Montaç^nards  Sauvar^es  , 
avoient  pris  la  fuite  à  leur  ^approche. 
Cependant  ils  revinrent  !e  îendeniaiii 
êc  leur  montrèrent  l'ufage  qu'ils  fai- 
foient  de  ces  porcs  ,  pour  prejidre  des 
fangliers.  Ils  offrirent  aux  Kollan- 
dois  du  Saguvveer  à  boire.  Ces  bonnes 
manières  les  engagèrent  à  patfer  deux 
autres  nuits  -dans  la  cabane  j  après  quoi, 
Suppl.  Tome  L  XV ,  K 
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"■  ils  eurent  une  demi-  journée  de  mar- 

POUR  LA  ^"^  P^'-^'^  ^^  rendre  au  lac  ,  dont  les 
Descrip  1 .  bords  croient  par  -  tout  fangeux.  Se  cou- 
f'AMBoïK.  verts  de  rofeaux  en  quelques  endroits. 
Selon  leur  eftime  ,  il  peut  avoir  une 
bonne  lieue  S<.  demie  de  large.  Ses  eaux 
font  pures  ,  au  rapport  de  Leipfig  , 
qui  n'étoit  pas  d'accord  fut  ce  point 
avec  les  foldats.  On  y  trouva  beaucoup 
de  canards  fauvages  &  de  plongeons  , 
mais  pas  d^autrepoiironque  des  anguil- 
les. Un  méchant  canot  ,  fait  d'un 
tronc  d'arbre  ,  faillit  de  renverfer  un 
foldat ,  qui  s'y  étoit  hafardé.  Les  Hol- 
landois  crurent  remarquer ,  au  milieu 
du  lac,  une  petite  Ifle  ,  où  croilToienc 
quelques  broflailles.  On  leur  fit  enten- 
dre c]ue  pendant  les  ouraj^ans  il  s'y 
éîevoit  des  vagues  comme  en  pleine 
mer.  Leur  delLein  éroit  de  mettre  a 
flot  quelques  pièces  de  bois,  pour  péné- 
trer plus  avant  ^  mais  les  Alfouriens  s'y 
oppoferent.  En  vain  Leipfig  s'efforça 
de  les  y  faire  confenrir  ,  par  toutes 
fortes  de  politelTes  ;  il  ne  put  en 
perfuader  que  huit  ,  qui  Pavoienc 
accompagné  depuis  le  dernier  gîte  , 
encore  étoient-  ils  fi  farouches,  &  i\  peu 
verfés  dans  la  langue  du  pays,  qu'on  ne 
pouvoic  en  tirer  de  grands  écUircilfe- 
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mens.  Ils  ne  faifoienr  aucun   cas  des         ' 
vêtemens  ciu'on  leur  ofrroir,  &:  i'arrenc  f  ^  T-V^"»' 
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ne  les  nattoïc  pas  plus.  Acccutumes  ,  ):)f.scRiPT. 
dès  leur  plus  tendre  jeunefTe  ,  à  la  |',V».'llw^ 
rigueur  au  climat,  ils  n  en  redentoient 
pas  les  incommodités,  de  marchoienc 
nuds  ,  à  la  réferve  d'une  ceinture  d'é- 
corce  d'arbre  ,  qui  leur  couvroit  les 
parties  naturelles.  On  leur  vit  des 
iabres  &c  des  couperets  ;  preuve  qu'ils 
vivoient  en  bonne  intellioence  avec 
les  habitans  du  rivage  ,  puifqu'ils; 
ne  pouvoient  fe  procurer  ces  armes 
d'ailleurs  ,  encore  m.oins  les  fabriquer 
eux-mêmes.  Ils  invitèrent  LeipHg  à 
boire  avec  eux  le  matakau  ,  ce  qu'ils 
regardent  comme  une  efpece  de  1er- 
ment ,  par  lequel  ils  vouloient  s'aifurer 
que  les  Hollandois  éroient  venus  dans 
de  paiiibles  intentions  ,  &  non  pour 
obferverleur  pays.  Ils  fe  dctioient  que 
leur  but  ne  fut  de  les  réduire  à  la  (er- 
vitud-i ,  qu'ils  craignoient  plus  que  la 
mort. 

Le  même  jour  ,  les  Koilandois  fe 
remirent  en  marche  pour  leur  retour, 
ôc  traverferent  d'abord  pîufîeiirs  ver- 
gers des  Alfouriens  ,  le  long  du  lac  , 
en  tirant  vers  l'Eft,  jufqu^à  une  rivière 
fore  rapide ,  qui  ,  félon  toute  appa- 

Kij 
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■•■'  ■  rence  ,  va  fe  jerter  dans  le  golfe  de 

ro'u  nYACajeli  ,  &  fur  le  bord  de  laquelle  ils 
descript.  campèrent  cette  nuit.  A  peine  y  fiirent- 
B'AwioiV  ^^^  arrivés  ,  qu'ils .  fe  virent  aban- 
donnés de  tous  les  Alfouriens  ,  ce  qui 
les  mit  dans  le  dernier  embarr-as.  Les 
guides  qu'ils  avoient  toujours  eus  près 
d'eux  ,  les  conduilirent  le  lendemain 
par  des  montagnes  afFreufes  ,  des 
rochers  efcarpés&  des  chemins  épou- 
vantables ,  inaccelîîbles  pour  des  Hol- 
landois.  On  s^'apperçut  trop  tard  qu'on 
étoit  fort  mal  mené  ,  peut-être  à 
'defifein  ;  mais  ,  dans  l'impoliibilité  de 
retourner  en  arrière  ,  il  fallut  faire  de 
nécefîité  vertu ,  &  tâcher  de  s'ouvrir  un 
pafîage  cent  fois  au  péril  de  la  vie  ,  Ci 
l'on  ne  vouloit  périr  de  faim  ôc  de 
mifere  dans  les  bois.  Le  foir  ,  on  fe 
trouva  au  bord  de  la  rivière Way  Nipel , 
qui  prend  aufii  fa  fource  dans  le  lac. 
Les  deux  jours  fuivans  ,  ils  ne  purent 
avancer  dans  ces  montagnes  ,  à  caufe 
des  grofles  pluies  &c  de  l'indifpofition 
de  Leipfig  ,  qui  éroit  d'une  extrême 
foibleiï'e  j  mais  ils  front  encore  trois 
journées  d'une  marche  fi  forcée ,  à  tra- 
vers des  bois  épais  ,  qu  ils  fe  retron-- 
verent  enfin  fur  le  rivage  feptentrional, 
près  de -l'embouchure  du  Way  Nipel, 
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d'où  prenant  un  Champan  de  Lilfela ,  ■ 
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ils  fe  rendirent  àCajeli ,  après  vingt ,.  o  ur  l 
jours  d'abfence.  Desckipt. 

Les  fuites  de  ce  Voyage  furent  Ti  ^-aL  ^^^ 
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malheureufes  pour  eux  ,  que  plufieurs   LeGouver- 
endetn  urerent  perclus,  &  que  pendant  n-^'/ Vanden 

r  ^1         j     i^        btel  ten.e  le 

long-tems  il  ne  le  trouva  plus  de  L.u  même  voya- 
rieux  qui  voululTent  l'entreprendre  ,  s^* 
jufqaen  I710,  qu'Adrien  Van  •  der 
Stel ,  Gouverneur  d'Amboine  ,  réfo- 
lut  de  le  faire  en  perfonne.  La  Flotte 
des  Corracores ,  fur  laquelle  il  fai- 
foit  fa  tournée  étant  arrivée  à  Bou- 
ro  ,  il  chercha  des  informations  ,  fur 
la  route  qu'il  falloit  tenir  pour  fe 
rendre  au  Lac  interne  ;  mais  les  Ha- 
bitans  ,  même  les  plus  âgés,  n'étoient 
pas  capables  de  lui  donner  les  éclair- 
ciffemens  qu'il  défiroit.  Après  bien 
des  perquifitions  in.itiles  ,  on  lui 
amena  un  Orang  Touha  de  LifTela , 
qui  déclara  avoir  entendu  dire  que 
le  chemin  commençoit  à  la  Rivière 
Way  Nipel  fur  le  rivage  de  Lilfela  , 
d'où  Ton  fe  rendoir  en  deux  journées, 
à  une  petite  Négrerie  d'Alfouriens 
nommée  Fnabo  ,  &c  que  de -là  il  y 
avoir  encore  deux  bonnes  journées 
jufqu'à  Wakakoio  j  Habitation  des 
Alfouriens  voifins  du  Lac  ,  qui  corn- 

K  iij 
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merçoient  avec  ceux  de  Fnabo  ,  SC 
FOUR  L  A  ^^^  derniers  avec  les  Alfouriens  du 
DtscRiPT  rivage  :    ajoutant  qu'un   de    ceux-ci, 

1>  h  L'I  s  L  E  °      I    „'  1  •       \\     •       r 

j,-^^j3;,^j^  nomme  Wanebo  ,  qui  ailoit  louvenc 
de  Liff^la  à  Fnabo  ,  pourroit  leur  en 
aoprendre  davantage.  Le  Gouverneur 
ayant  ordonne  qu  on  rit  avertir  cet 
Aifourien ,  tandis  que  la  Flotte  s'a- 
vanccroir  de  ce  côté-là ,  W^anebo  vint 
à  fa  rencontre  ,  près  de  la  Rivière 
'Way  Pouteh  ,  du  retfort  de  Tagalil- 
fa ,  &  promit  au  Gouverneur  de  lui 
montrer  le  meilleur  chemin  jufqu'aa 
Lac.  On  pafla  la  nuit  dans  cet  endroit; 
&  le  lendemain  matin  premier  Novem- 
bre ,  la  Flotte  continua  fa  route  vers 
Litlela,  aux  environs  de  la  Rivière 
W^y  Nipel  ,  où  le  Gouverneur  ,  ayant 
fait  mouiller  ,  defcendit  à  terre  , 
dans  l'opinion  qu'on  alloit  fe  met- 
*^  rre  en  marche.  Mais    il  fur   furpris 

d'entendre  dire  ici  à  Wanebo  ,  que 
le  chemin  le  long  de  cette  Rivière, 
étoir  trop  pénible  pour  des  Européens, 
&  qu'il  confeilloit  de  retourner  avec 
la  Flotte  jufqu'à  la  Rivière  de  Way 
Pouteh  ,  d'où  l'on  étoit  parti  le  ma- 
tin ,  où  l''on  trouveroit  un  chemin 
beaucoup  plus  commode  &  tout  aufîi 
coure.   On  lui  demanda   pouiquoi  il 
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lie  l'avoit  pas  fait  connoître  la  veille  , 
au  lieu  de  fatiguer  fans  nécelîiré  les,^Q^ 
Rameurs?  fa  féche  réponfe  fut  qu'il  Dtscnipi 
n  y  avoir  pas  penle.  Cependant  le  ^.^j^^ 
Gouverneur  jugeant  à  propos  de  fui- 
vre  fon  confeil,  les  Corracores  revire- 
rent  de  bord ,  &:  revinrent  à  Way 
Pouteh  où  l'on  dîna  \  &c  pour  ani- 
mer i'Alfourien  ,  Van  den  Srel  le  fie 
aifeoir  à  table  à  fon  côté.  Vers  cinq 
heures  ,  tout  le  cortège  fe  mit  en  mar- 
che, à  une  portée  de  nioulquet  de  la 
Rivière ,  qu'ils  palîerent  plufieurs  fois. 
Après  s'être  avancés  environ  une  lieue 
&  demie  ,  la  nuit  les  obligea  de  faire 
halte.  Le  lendemain  ,  il  fallut  encore 
traverfer  à  tous  momens  la  même  Ri- 
vière ,  qui  coule  en  ferpentant  jufqu'au 
rivage.  A  une  lieue  de  Tendroit  où 
l'on  avoit  palfé  la  nuit  ,  on  trouva 
une  Cabane  d'Alfouriens  ,  mais  dé- 
ferre. On  en  avoir  vu  deux  la  veille, 
qui  n'étoient  pas  fi  bien  bâties.  Il  y 
avoir,  près  de  la  dernière,  un  Jar- 
din ,  abondamment  pourvu  de  diver- 
fes  fortes  de  plantes.  Une  demi -lieue 
plus  loin  ,  on  quitta  la  Rivière  Way 
Pouteh  ,  pour  fuivre  celle  de  Roang^ 
fur  la  droite ,  où  l'on  rencontra  une  in- 
finité   de  rochers  qu'on   ne  franchit 

Kiv 
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^- qu'avec  beaucoup    de    peines  &c  ds 

p  o  u  R  L  A  aai^'g-r*  t,nnn  1  on  le  rendit  au  pied 
Descript.  d'une  Montagne  fort  roide  ,  nommée 
i>'Amboin.  F^^hit  par  les  Alfouriens ,  donc  l'ac- 
cès parut  d'autant    plus  difficile  que 
c'éroit  une  efpèce  de  fable  mouvant , 
VandenStel  entremêlé  de  petits  cailloux  ,  qui ,  ve- 
cfl  oblige    ^2.^1  à  fe  détacher  au  moindre  choc  , 
foa  deilcin.  en  entramoient  quantité  d  autres  jul- 
qu'au  bas.  Cependant  on  entreprit  de 
monter  :   mais  lorfqu'on  fut  parvenu 
à  certaine  hauteur  ,  comme   le  che=- 
min  empiroit  toujours  ,  que    les  ba- 
gages rertoienr  en  arrière  ,  &  que  le 
Guide    rioit    d'un    embarras  ,     qu'il 
comptoir  poiu:  rien  au  prix  des  obfta<- 
clés   qu'on    auroit  à  furmonter  dans 
le  trajet  d'une  autre  Montagne  voi- 
sine, le  Gouverneur  crur  que  ce  feroit 
tenter    l'impollible    que    de    vouloir 
pouiïer  plus  loin  ce  Voyage,   &  les 
ordres  furent  auffi-tôt  donnés  pour  la 
retraite.  Cependant  un  Sergent  nom- 
mé Conrard   Keller  ^    à  la  tête  de  fîx 
autres  Hollandois  &  de  quelques  Infu- 
Eapporr    laires,  obtint  la  permifîion  de  palTer  ou; 
d'iin  >,ereent         ^  ^^^jT.  ç^  Relation  qu'on  va  fuivre. 
àt  fa    finie.        '  .  c  ■        ^     r- 

y>  Depuis  notre  Icparation  du  Uou- 

jo  verneur  ,  nous  avons  trouvé  le  refte 
«  du  chemin  incomparablement  pli» 
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»  pénible.  Souvent  il  nous  a  fallu  prim- 
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s>  per  des  rochers,  ou  il  ne  pouvoir  po^R  la 
î>  paiïèr  qu'un  Homme  de  front.  Cette  Dt.cRi  pt. 
«  redoutable     Montagne     que    nous   ^'Amboin» 
«  avions   à  traverfer  ,    nous  avançoit 
35  de  deux  jours. 

3>  Le  fix ,  nous  arrivâmes  prcs  du 
j»  Lac.  Quand  nous  manquions  d'eau, 
»  les  Maures  coupoient  un  Bambou , 
j3  &c  nous  préfentoient  fa  liqueur  ,  qui 
jc  fert  de  boilfon  ordinaire  aux  Habi- 
»  tans.  Nous  n'avons  vu ,  ni  champs 
37  de  riz ,  ni  marécages  ;  de  les  arbres 
n  n'étoient  pas  chargés  de  moufle  com- 
«  me  du  tems  de  Leipfig,  parce  que 
>3  nous  étions  dans  la  Moulfon  feche  , 
»  ce  qui  fait  d'abord  une  grande  dif- 
»  férence.  Les  nuits  étoient  auflî  plus 
5J  tempérées.  Ce  que  nous  trouvâmes 
5>  de  plus  remarquable  fur  notre  rou- 
j3  te,  fut  deux  petites  CoUioes,  de 
>3  la  forme  d'un  Canal ,  remplies  d'eau 
»  en  dedans  ,  &  revêtues  en  dehors 
r*  d'une  moulfe  épaiffe  ,  qui ,  conti- 
î)  nuellement  humectée  ,  produifoit 
»  un  effet  charmant  par  la  variété  de 
00  fes  couleurs.  Certains  Oifeaux  , 
»  d^une  beauté  parfaite,  qui  ont  le 
as  corps  de  la  gro(Teur  des  Serins  de 
??  Canarie ,  la  tête  noire  ,  le  col  rou- 
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• »  ge. ,  avec  un  cercie  blanc  autour ,  8c 

v ou"  l'a  "  '-^  plumes  d'un  jaune  d'or  éclatant , 
Descrip  i.  r>  rious  firent  entendre  un  ramage  des 
d'Ambo^in^  "  P^*-*^  déiicieux.  Le  Lac  a  environ 
J3  trois  lieues  &  demie  de  large.  U 
»  ert  prefque  par-tout  rond,  6c  peut 
j)  avoir  quniza  à  (eize  Inaifes  de  p;o- 
»  fondeur  vers  le  milieu.  On  n'y  pê- 
s)  che  que  des  anguilles  groffes  com- 
3>  me  la  cuiire  d'un  Homme.  Je  m'é- 
î>  tois  mis  dans  un  petit  Canot  _,  pour 
53  en  reconnoître  mieux  la  fituation  j 
»  mais  le  vent  m^obligea  bien-tot  de 
»  revenir  au  rivage.  Le  Lac  eft  fur  la 
5>  pente  d'une  Montagne,  ôc  l'eau  y 
s3  entre  par  la  Rivière  Rey-SaU',  avec 
3j  plus  de  rapidité  qu'elle  ne  s'écoule 
33  dans  celle  de  Way-Nipel.  J'avois 
T>  envie  de  remonter  la  première  de 
sï  ces  deux  Rivières  ,  d'autant  plus  que 
53  rOrancaie  ,  qui  y  commande  ,  étoit 
30  defcendu  vers  nous  j  mais  les  Al- 
30  fouriens  refuferent  de  m'y  conduire, 
33  fous  prétexte  qu'il  pourroit  m'arri- 
33  ver  quelque  cataftrophe.  Ces  Ha- 
33  birans  nous  parurent  doux  &:  focia- 
53  blés.  Ils  ne  vivent  que  d'Anguilles  , 
y>  de  Pifang  &  de  racines  Nous  n'y 
»  vîmes  point  d'Arbres  fruitiers.  Ils 
»  n'avûienr,   ni   Bétail,  ni  Poules, 
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»  mais    feulemenn     quelques    Porcs.  — 


K>  Nous  en  achetâmes  cieux_,  dont  nos  po  uVl^a 


«  Guides  ne    voulurent   pas  goûter,  DtscKiPT 


î»  parce   qu^il     netoit    pas    raifonna-  ^,^  ^ 


ble  ,    dirent- ils,  qu'ils  mangeaf- 

«  fent  d'une  chofe  qui  leur  avoit  été. 

35  payée.  Leurs  Maifons  font  difper- 

3>  fées  ,    &   l^on   n'en    trouve    jamais 

»  plus   de  trois  ou  quatre  enfemble. 

»  La  principale   Habitation  ,  qui  eft 

3J  fur    le  bord    du  Lac  ,  fe  nomme 

»  Wahaholo.  Après  y  avoir  paflTé  la 

M  journée    du    lendemain  ,    nous   en 

M  partimes  le  8    au    matin  ,   &  nous 

3>  arrivâmes  heureufement ,  le  quatrié- 

»  me  jour  ,   au   rivage.  On  craignoit 

»  qu'il  n'y  eût  à^s  Girofles  fur  la  Mon- 

55  tagne  ;    niais    nous    n'y    en   avons 

>5  point  appeiçu    II   faut,  néanmoins 

»  qu'il  y  ait  quelque    chofe    que   les 

3j  Habitans  ne  veulent  pas  nous  faire 

30  connoîrre. 

Mars  ,  Maître  d'Equipage  ,  qui  fit     Antre rela- 
TT-  I         A         ^    ^,^        ^       ,     non. 

ce  Voynge  la  même  année,  avec  Je 

Chef  de  la  Lo'ge  de  Bouro  ,  en  a  fait 
le  récit  fuivant  à  l'Auteur.  Le  pre- 
mier jour  étant  parti  de  Caieli  dans 
un  Bareau  ,  il  vint  jufqu'à  Way-Nir- 
pel ,  d'où  il  ne  mit  que  quatre  jours 
à  faire  le  refte  du  chemin.  A  fon  arri- 
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vée  tlans  lis  env:.o-!s  de  W-ik^^Hoh 


PO  L  R.  L  .^.  ï'  y  trouva  encore'  1  Cn<încaie  de  cetts 
DrscMpr  Habitition  ,  ViclLud    aux    cheveux 

B£   i'J     li        •  - 

BVi.kiJOiN.  g"*5 ,  qui ,  trente-deux  ans  aupuavanr, 
avo.t  accompagné  Leipfig  fur  le  bcud 
du  Lac.  Selon  Mars  ,  ce  Lac  eft  iituc 
deux  lieues  plus  au  Sud  que  dans  la 
Carte  ,  ôc  fa  diftance  du  rivage  fep- 
tentnonal  ,  ne  va  pas  même  à  trois 
lieues.  H  lui  en  donne  fix  de  circuit , 
deux  de  lont^ueur,  &  une  ôc  deinie 
de  large  :  fa  prorondeur  vers  le  mi- 
lieu ell  de  vingt  bralFes.  Mars  n'y 
vit  pas  cette  petite  Ile  ,  dont  les  In- 
fulaires  raconroient  des  merveilles  ; 
mais  on  voulut  lui  perfuader  qu'elle 
ctoir  alors  inondée.  L'Anguille  eft  le 
feul  Poidon  que  ce  Lac  nourrilTe.  Les 
Cercelles  &c  les  Canards  i'auvages  y 
paroiffoient  en  grande  troupe  ,  3c  les 
Hollandois  de  la  faite  de  Mars  en 
tuèrent  plufieurs  à  coups  de  fulil  , 
fans  égard  aux  repréfentaiions  des 
Alfouriens  ,  qui  fembloient  craindre 
que  cette  kardielTe  né  fut  punie  par 
quelque  violent  oraee.  Les  Orancaies 
des  Alfouriens  ôc  ceux  du  rivage  , 
enfoncèrent  chacun  une  baguette  dans 
-l'eau  ,  en  fîgne  de  paix  &  d'amitié. 
Tous  les  Habitans  des  environs  écoient 
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accourus  pour  jouir  du  fpedacle. 
Leur  ncmore  pouvoir  monter  à  cenCp^^^ 
foixante  Hommes,  quarre  vingt  Fem-  Descript. 
mes,  ôc  une  cmquantame  d  linrans.  ^.^^bojj^, 
Leu;s  Cabanes  difperfées  autour  du 
Lac ,  forment  divers  petits  Hameaux , 
dans  chacun  defquels  on  ne  comptoin 
que  quinze  à  vingt  perfonnes.  Ce  ne 
fcnt  par-tout  que  hautes  Montagnes, 
dont  le  pied  commence  im.médiate- 
ment  au  bord  du  Lac,  fans  laifTer 
aucune  Plaine  entre-deux.  Le  froid, 
extrême  qui  regnoit  dans  ce  trifte  fé- 
jour ,  en  augmentoit  encore  les  hor- 
reurs. Enfin  Mars,  n'ayant  trouvé  que 
des  fujets  de  regretter  fes  peines,  eut 
du  moins  la  fatisfad;ion  de  regagner 
le  rivage  au  bout  de  deux  jours,  en 
defcendant  par  le  Sud  ;  mais  il  eut  à 
faire  une  route  d'autant  plus  longue 
par  Mer  ,  pour  revenir  à  Cajeli  de 
Lautre  côté  de  i'ille. 

I  L  Lnfle  d^Amblau  ,  nommée  aufil  ^l^^  ^^^ 
BelauTT  par  les  Habitans  du  Pays, 
eft  la  ieconde  en  même  ordre ,  du 
Département  d'Amboine.  Elle  eft  fi- 
tuée  au  '  Sud  de  la  Pointe  orientale 
de  Bouro,  dans  la  diftance  de  deux 
bonnes  lieues  ,  &:  paroit  un  peu 
fournée  au  Sud-Oueft  èi  au  Nord- 
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"'  '  ■"  ■       El.  Sa   figure   eft  à-peu-près  ovale, 
p  o  uVl'^A  On  lui  donne  une  lieue  &  demie  de 
Dfscri  p  T.  longueur  j  fur  une  de  large.  Ancien- 
^.^^^'g^^^^nement  cette  lile  étoic  fort  peuplée  , 
&    contenoit    jufqu'à    quinze   Villa- 
ges ,  qui  par  la  fuite  des  tems  ont  été 
réduits  à  neuf,    dont    les    Habitans 
montoient  à  dix-huit  cens  quinze  âmes, 
quatre    cens    dix- neuf  Hommes    de 
Milice,   ôc  cent  quatre-vingt-trois 
Datis. 

Les  HoUandois  ont  eu  en  divers 
tems ,  à  Amblau  ,  plufieurs  Redoutes , 
pour  tenir  en  bride  les  Infulaires  , 
qui  en  ont  fouvént  maflacré  les  Gar- 
nifons.  Mais  depuis  bien  des  années  , 
on  s'eft  contenté  d'y  envoyer  une  fini- 
ple  Garde  ,  d'un  Caporal  &  de  trois 
ou  quatre  Hommes ,  qui  n'y  font  pas 
même  un  féjour  conftant  ,  &  qu'on 
en  retire  des  qu'on  ne  les  y  croit  plus 
iiécefTaires. 

Le  Pays  eft,  pauvre  ,  &  ne  produit 
>as  affez  de  Sagu  pour  fournir  aux 
)efoins  des  Habitans  ,  qui  font  obli- 
gés de  faire  venir  de  Bouro  leur  prin- 
cipale fubfiftance.  L'ifle  eft  remplie 
de  Montagnes  ,  cependant  il  y  a  quan- 
tité de  Rivières ,  toutes  fort  petites. 
On  en  coniloiç  onzs  par  leurs  noms , 
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ôc  peut-être  s'y  en  trouve  t'ii  davan-       ''■"■' 
tage.  La   Pointe  du  Sud-Ouefc  ,  que ^7/^"^*'; 
les  Hollandois  nomment  le  Capuchon  D^scnipr. 
de  Moine  ^  paroit  de  loin  comme  une  °.^^^j^g^^^  ^■ 
Ifle    féparée  ,  fort  étroite,   haute  6c 
pierreufe.  Toute   la   Côte  eft  bordée 
d'une  chaîne  de  rochers. 

III.  Manipa  ,  Herrea  ,  Bajia  ou  lûeMaDîp*» 
Condea  j  troilieme  Ifle  du  Gouverne- 
ment d'Amboine,  a  près  de  quatre 
lieues  en  longueur ,  de  i'Eft  à  POueft ,  ' 
&  fa  largeur  eft  d'environ  une  lieue 
&  demie.  Sa  fituation  ,  entre  Ceram, 
à  l'Orient,  &:  Bouro  ,  an  Couchant, 
la  met  à  une  égale  diftance  de  ces 
deux  Ifles,  qui  en  font  l'une  (S:  l'au- 
tre éloignées  de  cinq  lieues.  On. 
comptoir  anciennement  dans  cette 
Ifle  ,  plufieurs  gros  Villages ,  qui  pou- 
voient  mettre  quatre  cens  dix  Hom- 
mes fous  les  armes  ,  &  fournir  deux 
cens  cinquante-fîx  Datis.  Le  nombre 
des  Habitans  étoit  d'environ  feize 
cens  ;  mais  les  guerres  qu'ils  fe  font 
attirées  par  leur  perfidie  pour  les  Hol- 
landois ,  les  ont  prefque  réduits  a 
rien ,  &:  ce  qui  en  eft  refté  ,  a  été 
obligé  de  venir  s'établir  fous  le  ca- 
non de  la  Redoute  W^antrow  ,  ou  la 
Défiance  ,  donc  la  Garnifon   coiifift« 
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en  vingt    Hommes  aux  ordres  d'utt 
A  Sergent ,  qui  eft  en  irême-tems  Chef 
DtscRiPT.  de  ce  pofte.  La  Compagnie  n'en  re- 
D'^M*!"^    tire  aucun  pront,  depuis  que  les  Gi- 
rofles ont  été  détruits  y  mais  il  efl:  tou- 
jours de  fon  iiitérêt  d'empêcher  que 
Ïqs  Infulaires  ne  fe  mêlent  de  ce  Com- 
merce.   On   découvre  ,    dans    l'ille  , 
quatre  grandes  Montagnes ,   qui  leur 
fervoient  autrefois  d^ifyles  ,  6c  où  ils 
's'étoient    bien   fortifiés.   La    redoute 
W^antrovv  eft  firuée   au  Sud  de  l'Ifle. 
Une  lieue  plus  lom  à  l'Eft ,  on  entre 
dans  une   Baie ,  devant    laquelle ,  à 
une  demi  -  lieue  du  rivage  ,  eft  la  pe- 
tite Ifle   Pulo   Touhan  j    ou  des  Pi- 
p'^^ons "    ^eo/2j  _,  ainfi   nommée  ,  par  la  quan- 
tité de  ces  oifeaux  qu'on  y   trouve. 
Le  terrein  en  eft  bas  ,  &  environné 
d'un  grand  banc  de  rochers,  à  Vax- 
ception  de  fon  côté  feptentrional  ,  où 
il  y  a  une  Anfe  toute  bordée  d'arbres. 
Au   Nord   de  Manipa  eft   une  autre 
Baie  j  qui  répond  à  la  première  ,  ôc 
à  quelque  diftance  en  Mer  une  fé- 
conde Ifle ,   plus  petite  que  l'autre , 
Ifle  des     nommée  l'Ifle  des  Patates  j  parce  que 
cette  efpece   de  racines  y   croît  fort 
abondamment.   Le  bout   oriental  de 
Manipa,  au-delà  de  ces  deux  Baies, 
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fe  termine    par   une  Pointe  étroite  ,    — -*'"     » 
nommée  Ouvvane  j  qui  s^écend  à  une  pou^r^^a 
lieue  &c  demie,  &  qui  eft  auHi  toute  descript. 
environnée  de  rochers.  Au  Nord-Oueft  °^ ^ g/* ^ 
on  a  encore  la  petite  Ifle  ^^"^/^'^^  5  ifle  Muskiçe« 
ou  des  Moucherons  y  qui  eft  fort  baf- 
fe ,    Se  deux  autres  à  l'Oueft  ,  dont 
l'une  n'eft  qu"'un  roc  efcarpé  ,  auquel     ^    . 
on  a  donné  le  nom  d'I/le  du  Diable.  Diable. 
La    pointe  occidentale   de   Manipa , 
qui  eft    à  i'oppofite  ,  porte  celui   de 
Sieel  j  ou  de  Nourou.  De  coté  &  d'au- 
tre de   la    Redoute  règne    un   grand 
banc  de  rochers  ;  ce  qui  fait  que  les 
Vailfeaux  font  obligés  de  mouiller  k 
une  lieue  du  rivage. 

IV.  Kelang  ,  quatrième  Ifle  du  ifïeKelanç. 
Gouvernement  d'Amboine  ,  eft  iituée 
à  deux  lieues  au  Nord  de  Manipa. 
Sa  forme  eft  prefque  quarrée.  On  lui 
donne  une  lieue  6c  demie  d'étendue; 
plais  à  l'un  de  fes  bouts ,  elle  eft  plus 
large  que  longue.  On  y  comptoir 
autrefois  huit  Gros  Villages  ,  qui  pou- 
voient  contenir  environ  fept  cens 
âmes ,  dont  cent  quatre  vingts  Hom- 
mes de  Milice  ,  &  quatre-vingt-dix 
Datis.  Ils  dépendoient  da  trois  Bourgs 
principaux  ,  nommés  Hatapouteh  ^ 
Salatti  &  Kelang.  Leur  lituation  avan- 
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•— ta^eule  fur    des    rochers   efcarpés  5c 

SUPPLEM.     i:„    ^r • /r-Li     .         i  A     1     _ 


POUR     1.  A 


,  ..  *^^^  Montagnes  inacceffibles  ,  où  les 
DfcscRiPT.  Hibinins  s'éioienc  forrihcs  ,  les  ren- 
D'ÀMij.  <i'ji'^  formidables  aux  Hollandois.  Ils 
font  cependant  venus  à  bout  de  les 
réduire.  Leurs  Cheh  ont  été  envoyés 
à  Batavia  ,  &  h  plupart  des  Infulai- 
res  tranfportés  à-  Manipa.  Cette  lile 
eft  pauvre  ,  &c  ne  produit  que  peu  de 
Saguj  mais  en  échange,  on  en  tire 
de  bon  bois  de  conftrucbion  ,  furtouc 
des  fapins,  dont  les  Habitans  vendent 
la  réfine.  Le  Pays  eft  arrofé  par  une 
belle  Rivière  ,  qui  coule  au  pied  d'une 
haute  Montagne.  L'entrée  en  eft  for- 
mée par  divers  bancs  de  rochers.  On 
y  voit  auflî  une  eau  interne  ,  nom- 
mée y^/a  j  qui ,  de  même  que  la  Ri- 
vière ,  fervoit  aux  Infulaires  pour  j 
retirer  leurs  Bârimens  &  ceux  des  En- 
nemis des  Hollandois. 

Jintre  cette  Ille  &c  celle  de  Ceram  , 
ou  HouTTamohel ,  eft  une  autre  petite 
lile  ,  d'une  lieue  de  longueur  fur  un 
quart- de- lieue  de  large,  nommée 
Ils  des  p^/^  Bahi  ,  ou  VI (le  des  Porcs  ,  qui 
n  eft-peuplee  que  de  ces  animaux, 
parce  qu'on  n^y  trouve  pas  d'eau  dou- 
ce. Elle  eft  remplie  de  hautes  Mon- 
tagnes 6*:  de  Bois.  Le  petit  Détroit, 
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qui  la  fépare  de  la  Côte  de  Houwa- 
mohel ,  a  environ  un  quart  -  de  -  lieue  p  ^  ^  r  la 
de  large.  Les  Hollandois  Pont  nom- DiscniPT, 
mée  la  Pajj'e  de  NaJJau,  parce  qi-^e  q.^^j;ij,^ 
la  Flotte  de  Nallau  y  paffa  en  1^x3  , 
pour  ie  rendre  à  Amboine.  Le  cou- 
rant y  eft  fî  rapide  ,  que  les  petits 
Bâtimens  ne  iauroient  y  tenir  par  le 
moindre  vent ,  fans  fe  mettte  en  dan- 
ger d'être  briles  contre  le  rivage.  Du 
côté  de  Kelang  ,  il  y  a  aulîi  une  pe- 
tite Pâlfe  ,  beaucoup  plus  étroite  que 
la  première. 

V.  Bonoa  ^  cinquième  Ifle  du  me-  ifleBonoa, 
ine  Gouvernement ,  efl  fituée  à  trois 
lieues  au  Nord  d.e  Kelang,  èc  deux 
à  l'Oueft  de  Ceram.  Elle  a  trois  lieues 
de  lone  ,  fur  environ  la  même  lar- 
geur.  Toute  f  Ifie  ell:  remplie  de  Mon- 
tagnes &  de  rochers,  principalement 
du  côté  de  l'Oueft ,  où  l'on  trouve 
une  grande  Baie  ,  au  travers  de  la- 
quelle eft  une  petite  llle,  nommée 
Noujja  Boan  ,  dont  le  rerrein  eft  auflî 
fort  élevé  &c  montueux.  Ce  rivage 
offre  une  eau  interne,  &  deux  peti- 
tes Rivières  ,  dont  les  bords  éfoient 
autrefois  fort  peuplés  ;  on  comptoir 
dans  rifle  jufqu'à  treize  ^  illajes ,  qui 
pouvoient  fournir   trois    cens  trente 
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■  hommes  de  Milice  ,   &:  cenc   trente 

POUR  LA  t)atis.  Le  nombre  des  Habitans  mon- 
Descrip T.  toit  à  douze  cens,  dont  cinq  cens 
£»'AMB.  avoient  embraflé  le  Chriftianifme. 
Ces  Infulaires  ,  à  Fexemple  de  ceux 
de  Kelang,  ayant  levé  l'étendard  de 
la  révolte  ,  ont  été  tranfportés  auflî 
fous  le  canon  de  Manipa  ,  Ôc  leurs 
Chefs  envoyés  à  Batavia  ou  ailleurs. 
Un  feul  Capitaine  ,  dont  la  fidélité 
étoit  reconnue ,  obtint  la  permiflîon 
de  relier  dans  l'Ifle  avec  les  Chrétiens 
de  fon  diftriâ; ,  ôc  quelques  Payfans 
qui  occupoient  les  hauteurs.  Le  Pays 
eft  pauvre  ,  êc  les  Habirans  ne  vivent 
que  de  la  culture  de  leurs  terres, 
nie  Louhou,  Quoique  les  HoUandois  aient,  été 
fi  long-tems  en  polTelfiori  de  Bonoa  , 
ce  n'eft  que  depuis  peu  d'ann  es  qu'ils 
ont  découvert  avec  beaucoup  de  fur- 
prife  ,  que  cette  lile  eft  divifée  par 
un  bras  de  mer  en  deux  parties  , 
dont  la  plus  confidérable  ,  fituée  du 
côté  de  Houv/amohel ,  porte  le  nom 
de  Louhou ,  ôc  l'autre  eft  proprement 
rifle  de  Eonoa  ,  qui  n'a  jamais  été 
habi  ée  ,  parce  que  le  terrein  en  eft 
fort  pierreux  Mais  elle  fervoit  de 
retraite  aux  Inlulaires  ,  qui,  par  cette 
raifon  ,   tenoient    la  chofe  fecrette. 
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Tandis  que  les  Hollandois  faifoient  — — — — ' 
la  garde  dun  cote,  les  liarimens  depo^^  ^  ^ 
leurs  Ennemis  s'échappoient  entre  ces  Descript. 

J  Tn  )  -DEl-'lSLE 

deux  llles  ;  ce  qu  on  ne  comprenoit  Q.^^jg^ 
pas  autrefois. 

VI.  Ceram,  la   iîxiéme    &  la  plus  ^J^J^  ^« 
grande  de   toutes  les   Ides  du  Gou-  * 

vernement  d'Amboine ,  a  foixante 
iieues  de  long  ,  de  l'Eft  à  l'Oueft  ,  & 
douze  à  quinze  lieues  de  large  en  quel- 
ques endroits.  On  la  divife  en  grande 
èc  petite  Ceram.  L'ordre  de  la  Defcrip- 
ition  demande  que  nous  commen- 
cions par  cette  dernière  partie  ,  qui 
eft  la  plus  occidentale.  On  lui  donne 
communément  le  nom  de-  HouTTa- ^^^^'^'^^^^* 
mohel ;  mais,  dans  les  Auteurs  Por- 
tugais ,  elle  eft  connue  fous  celui  de 
Vcranola.  Son  étendue,  du  Nord  au 
Sud,  eft  d'environ  dix  lieues,  &:  fa 
plus  grande  largeur  de  quatre  à  cinq 
lieues.  C'eft  une  Prefqu'ifle,  qui  tient 
à  Ceram  par  une  langue  de  terre  d'u- 
ne petite  lieue  de  large  ,  qu'on  nom- 
me le  Pas  de  Tanouno-  La  pointe  mé-  Pas  de 
ridionaie  de  HoLiw.-imohel  ,  appellée^^"°""°* 
Sihel  ^  de  par  les  Kollandois  de  drooge 
ryflhoek  ^  n'eft  qu'à  deux  lieues  de  la 
Cote  Hirro.  L'abord  en  eft  dange- 
reux ,  à  caufe  des  rochers  dont  cette 
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•—-*——*  pointe  eft  compofee  ,  &  qui  parolf- 
SUPPI.EM- J'gj-jj.    comme    une   muraille,    de   fes 

POUKi.  />  ^,  -  ^ 

DEscRiPT.deux  cotes,  lans  aucun  mouillage  a 

î^'A^?i^^une  bonne  diftance.  On  ne  trouve 
point  d  eau  dans  les  environs.  On 
comptoit  anciennement  ^  dans  cette 
Prefqu'Iile  ,  une  quarantaine  de  Vil- 
lages ,  qui  dépendoient  de  crois  Bourgs 

CambcUo.  prmcipaux  ,  nomm.és  Camhello  ^  Lef- 
Jîdi  &  Louhou.  Les  deux  premiers 
étoient  fitués  à  l'Oueft ,  &  le  der- 
nier à  l'Eft.  Cambello  fut  d'abord  le 
centre  du  Commerce  des  Clous  de 
Girofle  ,  que  les  Habitans  de  ce  Bourg 
fe  vantoient  d\ivoir  apporté  ,  les  pre- 
miers ,  àts  Ifles  Moluques  dans  celle 
d'Amboine.  Les  Nations  étrangères  , 
attirées  par  cette  précieufe  marehan- 
dife  ,  y  abordoient  en  foule  ,  malgré 
les  incommodités  de  la  Rade.  Avant 
Le/Tidi,    ce    tems ,  Leilidi    l'emportoit  beau- 

.  ouhou.  coup  fur  Cambello  ;  mais  Louhou 
étoit ,  à  divers  égards ,  le  plus  con- 
fidérable  des  trois ,  &  c'e(l-là  que  les 
anciens  Gouverneurs  pour  le  Roi  de 
Ternate  avoient  établi  leur  réfidence 
ordmaire ,  jufqu'en  \6xO  ,  qu''ils  fe 
retirèrent  à  Lucielle,  pour  s'y  forti- 
fier contre  les  Hollandois.  Cependant, 
en  ayant  été  cliafTés  en  i6^-/  ,ils  re- 
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vinrent  occuper  leur    premier  pofte.  " 

Les  noliandois  ont  eu  ,  a  Cambel-  pour  la 
lo  ,  un  Fore  de  pierre  ,  nommé  Har-  utscRipx. 

,       ,  *■     \    T      n-  J-  •      D  E    L'J  SLE 

denberg ^  un  autre  a  Leliiai  ,  un  troi- d-^  m  b. 
fiéme  à  Louhou  ,  nommé  O/^ver/^/^r^j  Forrs  Hol- 
&  un  quatrième  entre  Cambello  &  ^^^'^^^^* 
Lellîdi  ^  fans  compter  trois  Forts  de 
■bois  ,  ou  Loges  enfermées  de  palif- 
fades  ,  dans  d'autres  endroits  plus 
éloignés.  Après  le  malFacre  général 
de  leurs  Garniions ,  arrivé  en  1651, 
&:  le  dépeuplement  de  Houwamo- 
hel  dont  il  fut  fuivi  en  16^  ^  ,  il  n'eft 
lefté  de  toutes  ces  Places  que  la  For- 
teretïe  d'Overburg  ,  qui  occupe  un 
efpace  de  cinquante- quatre  pieds  en 
quatre  ,  &  où  la  Compagnie  entre- 
tient une  Garnifon  de  vingt  Sol- 
dats ,  fous  les  ordre?  d'un  Sergent  qui 
relevé  du  Commandant  de"  la  Côte 
Hitto.  Cette  Garde  efl:  chargée  de 
viiîter  continuellement  le  P^ys  ,  pour 
détruire  tous  les  arbres  d'Epiceries, 
qui  s'y  trouvent  encore  en  grand 
nombre.  Elle  doit  au  Ti  donner  une 
attention  particulière  aux  entreprifes 
du  dehors  ,  &  veiller  fur  le  bois  de 
Sagu  de  la  Compagnie ,  qu'on  a  coutu- 
me d'affermer  ,  pour  trois  ans  ,  à  quel-  ■ 
c^ues  Bourgeois  d'Amboine. 
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•■■  De    Louhou   relevoient    tous    les 

^ou'k'ÏÏ  Villages  de  la  C6ce  Orientale  de 
Descript.  Hoiiwamohel  ,  au  nombre  de  dix- 
d'Amb!^^  ^^F'^  9  qui  y  portoient  leur  Gicofle  à 
côteorien-  Vendre  au  Nord  de  ce  Bourg  y  la  Né- 
taie  d'Hoii-  grerie  de  Serolau:r  avoir  dans  ion  dif- 

Wamohel.  •  n      i  i  j  mi    • 

tnct  des  arbres  dont  on  recueiiloïc 
jufqu'à  un  Bahar  ,  ou  cinq  cens  cin- 
quante livres  de  Clous.  Laala  ,  où 
les  Hollandois  avoient  élevé  un  Fort 
•  de  bois  ,  ctoic  renomme  par  fes  Fo- 
rêts de  Sagu,  qui  s'ctendoient  au- 
delà  de  Locki ,  autre  lieu  célèbre , 
dont  les  Gouverneurs  de  Ternate 
avoient  fait  une  de  leurs  plus  fortes 
Places.  Luciela  ne  l'étoit  pas  moins  , 
par  fa  fituation  avantageufe.  Depuis 
le  Op  de  ce  nom  ,  qu'on  appelle 
auffi  Houlong ^  la  Côte  tourne  au  Sud- 
Oueft  ,  de  le  rétrécit  d'une  lieue  en 
largeur  vers  Louhou  ,  d'où  elle  court 
au  Sud  jufqu'à  la  Pointe  de  Sihel ,  dans 
la  diftance  d^environ  quatre  lieues  , 
&  forme  encore  quelques  autres  pe- 
tites Pointes  &  Baies ,  dont  la  prin- 
cipale eft  celle  de  Pica  ^  que  les  Hol- 
landois ont  noiiimce  la  Baie  de  Coef- 
coes  ^  ôc  qui  étoit  autrefois  le  ren- 
dez-vous de  la  Flotte  des  Coracores. 
Quand   on   a  paiTé  la    Pointe,  de 

SiKer^ 
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Sihel  5    à  deux   lieues    &   demie    au  

Nord  fur  la  Cote  Occidencale,  ISp^'^uR^iA 
premier  objet  digne  d'atcenrion  que  i^escmpt. 
prelente  le  rivage  ,  eit  un  grand  roc  ,  ^-am  b. 
connu  fous  le  nom  de  Batou-Lou- 
bang^  au  pied  duquel  la  Nature  fem- 
ble  avoir  pris  plaihr  à  former  divers 
Antres  ,  fort  profonds  ,  dont  l'exté- 
rieur relfemble  alFez  aux  portes  d'une 
Ville  avec  fes  murailles.  Ces  grot- 
tes fervent  à  ceux  qui ,  furpris  par  la 
nuit  ,  ne  trouvent  pas  d'autre  retraite 
pour  attendre  le  retour  de  la  lumiè- 
re ,  quoique  le  féjour  en  foit  affreux, 
&  dangereux  même  ,  par  les  Serpens 
ôc  autres  Bêtes  venimeufes  qui  s'y 
trouvent.  Deux  petites  lieues  plus 
loin  ,  on  arrivoit  au  fameux  Bourg 
de  Cambello  ,  féparé  de  celui  de  Lou- 
liou  par  une  haute  Montagne ,  au  tra- 
vers de  laquelle  les  Habitans  fe  ren- 
doient  ,  en  moins  de  deux  heures  , 
de  Vnn  à  l'autre  rivage.  De  la  Pointe 
de  Sihel ,  jufqu'ici ,  dans  l'étendue 
d'environ  quatre  lieues,  le  Pays  mê- 
me n'en  a  pas  tout-d-fair  une  de  lar- 
geur* mais  ,  au-delà  de  Cambello  , 
ia  Côte  s' avance  bientôt  de  deux  ,  de 
trois ,  &:  enfin  d'environ  quatre  lieues 
À  rOueft.   Une  lieue  •&    demie  au- 

Huppl,  Tome  LXV,  L 
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suT>pL}-^ï.  ^^^^  ^^  ^^  Bourg  ,  étoit  (itiié  Leffidi , 
POUR  LA  derrière  deux  grandes  Montagnes.  A 
?f  r/s^LE  même  diftance  ,  au  Nord  de  Leffidi, 
D'A  MB.  écoit  le  Bourg  à'trang  ^  dans  une 
contrée  dont  les  charmes  naturels 
retracent  l'idce  d'un  Paradis  terreftre. 
JLa.  belle  Rivière  Ajcr-Mira,  ai'en. 
eft-  éloignée  que  d',une  demi- lieue. 
Le  Pays  continue  de  s  elargiràrOueft, 
pendant  une  lieue  &  demie  ,  vêts  la 
Pointe  qui  forme  la  Paffe  de  Naf- 
iau  ,  entre  Houv/amohel  &  l'Ifle  des 
Porcs.  Après  cette  Pointe ,  la  Cote 
court  à  1  £(1 ,  &:  les  terres  vont  tou- 
jours en  rétréciffant ,  par  quantité  de 
petites  Baies  &  Pointes  ,  jufqu^au  Pas 
<^e  Tanouno.  A  trois  lieues  d'Ajer- 
Mira  ,  au  Nord-Eft  ,  on  trcuvoit  AjJ'a- 
houdi  _y  Village  dont  lès  Habitans  s'é- 
toient  rendus  redoutables  à  leurs  voi- 
fins  par  leurs  Pirateries.  Les  Hollan- 
dois  ne  font  parvenus  à  les  détruire  j 
qu'après  bien  des  peines  de  des  per- 
tes ,  autant  à  caufe  des  fecours  qu'ils 
recevoient  des  Macaflars ,  d^s  Ma- 
lais ,  des  Ternatois  ,  ^c  c,ue  par  la 
qiantiré  de  Forts  dont  ils  s'étoient 
couverts  ,  &  par  la  difficulté  qu'il  y 
avoic  à  les  fuivre  dans  leurs  retraites 
ibuter raines    &   imperceptibles  ,    au 
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i^led  de  la  Montagne  ,  d'où  ils  fai-  .*„',„■ 
loient  des  ioraes  concinaelles  lur  leurs  p  o  u  t<  la 
£nnemis  ,   èc  toujours  avec  quelque  ^  ^^"//Jg' 
nouvel  avantage.  Au  devant  de  cette  dam  b. 
Montagne  ,  on  a  en  Merplufieurs  pe- 
tites lÀes ,  dont  la  principale   porte 
le  nom  de  Noujfa  -  N'uou  ,   Ifle   du 
Diable ,    autrefois   défendue    par   un 
Fort.  Les  autres  font  plus  au. Nord- 
Eft  ,  vers  la  pointe  de  Tapi  j  qui  eft 
entre    deux   Baies    affez    profondes , 
nommées  Gyfels  ôc  BatahouU  j  dont 
la  dernière   forme  ,  dans   les  terres  , 
plusieurs  mares  d'eau  fingulieres  ,  au- 
delà  defquelles  eft  un  grand  Lac  in- 
terne ,   nommé   Tehoumina  j  qui  s'é- 
coule  dans    la  Mer  par  des  Canaux 
fouterrains,  à  travers  quelques  rochers. 
Toutes  ces  eaux  font  remplies  de  Cay- 
mans.  Le  terrein ,  jufqu'au  Pas  de  Ta- 
nouno ,  eft  fort  marécageux  ,  &  n'of- 
fre rien  de  plus  remarquable. 

On  prétend  que  le  nombre  des  Ha- 
birans  de  Houwamohel  monroit  au- 
trefois à  douze  mille  ,  dont  deux 
mille  trente  hommes  de  Milice  & 
mille  quarante  -  cinq  Datis.  Leurs 
débris  ont  été  tranfportés  à  Amboi- 
ne  ,  &z  dans  d'autres  Iftes  voifmes  •  de 
ibrte  que  le  Pays  eft  entièrement  dé- 
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feic  ,  quoique  ce  foit  une  des  plus  fer- 
tiles Contrées  des  Indes. 

Descrii't.       2^^  grande  partie  de  Ceram  fe  di- 

D'A  MB.        Vile  auiu  en  Cote   Septentrionale  oC 
Grande     Aîéridionale.  Sa  longueur  ell  de  cin- 

Ceram.  quante  lieues ,  fur  environ  quinze  de 
large.  Au  Nord  du  Pas  de  Tanouno  , 
la  Baie ,  qui  le  forme  du  côté  de 
rOueft  ,  elî  toute  parfemée  de  Bancs 
de  rochers  &  de  petites  Ides ,  dont  la 
IfleNoufîa  principale,  nommée  Noujfa  Ela ^  n'a 

^**'  pas  moins  d'une  lieue  d'étendue  j  mais 

elle  eft  fans  eau  &  fans  Habitans.  Son 
rivage  extérieur  eft  garni  d'un  Banc 
de  ro(-hers.  A  l'Orient,  le  Canal  qui 
la  fépare  de  la  Côte  de  Ceram  ^  fe 
trouve  relTerré  par  un  autre  Banc , 
d^'une  lieue  de  largeur  ,  qui  règne  de- 
vant une  Pointe  étroite  &:  longue  de 
cinq  quarts-de-lieue  du  Nord  au  Sud  ,■ 
derrière  laquelle  eft  une  petite  Anfe, 
qui  en  fait  comme  une  Prefqu'Iile. 
Au-delà  de  ce  Banc  ,  que  les  Infulai- 
res  nomment  'HatouaQ'a  j  on  entre 
dans  une  Baie  qui  s'étend  du  Sud-Eft 
au  Nord-Oueft  j  à  la  diftance  d'une 
petite  lieue  en  quatre  ,  terminée  par 
une  Pointe  droite  à  POueft;  &:  lor{^ 
iju'on  a  paiïe  cette  petite  Pointe ,  on 
rencontre  la  Baie  de  Cayya  ^  qui  eft 


DE  l'Hist.  des  VoVAgès.  245 

fort  fpacieufe.  La  petite  Ifle  Toppcrs — • 

Hoedje,  ou  Noujfa-Camou  ^  n'en  eft  ^^^/^^f; 
guère    éloignée.    On  voit  dans  tous  Ofscript. 
ces  parages,  quantité   de  ^o^j^^'^g^  j^\^^^^^ 
ou  Vaches   Marines,   que  quelques-   meNouffa- 
uns  prennent  pour  des  Sirennes.  En-  Camou. 
tre  la  Rivière  de  Cavva    &  celle   de 
W^ayholo  ^  à  une  lieue  l'une  de  l'au- 
tre 3  on  trouve  encore  une  Baie ,  à  peu 
prrs  de  la  même  forme  que  la  précé- 
dente ,    &  fuivie    auili  d'une  Pointe 
fort  étroite.  Celle  qui  fuit  eft  nom- 
mée la  Pointe  de  Calcuvvay  \  &  c'eft 
ici  que  commence  la  Côte  feptentrio- 
nale  de  Ceram.  Elle  eft  /î  peu  fré- 
quentée ,  qu'il  fuffit  d'en  indic^uer  les 
principaux   lieux. 

Deux  lieues  à  l'Eft  de  la  Pointe  de  Côte  fep- 
alouway  5  on  trouve  JSuniaii  ^  Vil-  ^j.,  ceram. 
lage  fort  peuplé,  fur  la  pente  d'une 
Colline  ,  à  quelque  diftance  du  riva- 
ge. Ses  Habitans  font  d'une  extrême 
arrogance  &  ne  veulent  dépendre  de 
perfonne.  Leur  Orancaie  prend  le  ti- 
tre de  grand  Adminiftrateur ,  &:  pré- 
fîde  à  une  des  Affemblées  générales 
du  Pays.  Bolela  eft  à  une  lieue  de 
Nuniali ,  près  d'une  petite  Baie,  en- 
tre deux  grandes  Rivières ,  au  pied 
d'une  haute  Montagne  qui  relfemble 
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à  un  Château  ruiné  ,  ôc  fur  laquelle 

f>'ouV  l'^A  °"  '^'^^^  piulieurs  Habications  des  Al- 
DEscRiPT.  fouriens ,  qui  s'étendent  encore,  par 
Sa  m  b^/  ^  quelques  Hameaux  difperfés,  dans  1  ef- 
pace  d'environ  deux  lieues  j  mais 
pendant  cinq  autres  lieues  j  on  ne 
trouve  plus  qu'un  rivage  défert  jufqu'à 
Louhou,  où  la  Côte  forme  une  grande 
Paiatc  dz  pointe  ,  nommée  Cara  ^  au-devant  de 
laquelle  font  les  cinq  petites  Ifles 
Nûujfa-lima.  Au  Nord-Oueft  on  a 
encore  celle  de  NoufTa  Ela ,  qui  eft  un 
peu  plus  coniidérable. 

A  l'Ell  de  la  poinre  de  Cara  ,  au- 
delà  d^une  grande  rivière  ,  eft  le  Vil- 
lage de  Paa.y  qui  donne  fon  nom  à 
toute  cette  contrée.  Enfuite  vient  la 
baie  de  Hatouvve ,  qui  a  quatre  ou  cinq 
lieues  de  long  ,  ôc  deux  de  profon- 
deur dans  les  terres.  A  droite  ,  en  y 
entrant  ,  on  trouve  i.i  petite  Ifle  Ca/e- 
cale  ;  &  une  lieue  plus  loin  à  l'Eft,  deux 
autres  nommées  Soynomi  &c  Moti  _, 
peu  éloignées  du  rivage.  Hatouvve  ôc 
L'i-ljabaua  , les  deux  principales  Négre- 
ries  de  cette  Cote  ,  font  iituées  à  une 
lieue  de -là  ,  dans  un  des  plus  beaux 
diftricbs  de  PI  (le.  Hatouwe  eft  renom- 
mée par  {on  grand  commerce  de  fagu , 
dont  quantité  de  Bâtimens  viennent 
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chaque  année  y  faire  leur  charge.  Les  -— 

iiabicans  de  Liifabatra  ,  qui  conhftent  p^  ^''fi 'l^ 
dans  un  mélange  de  différens  Peuples  Dv^ciiîpr. 
érranrers,  ont  donné  de  tour  tems  beau-  l'7'  [}^  ^  *" 
coup  d^mbarras  aux  Hoilandois.  ils 
ont  fouvent  changé  de  féjour  ,  exer- 
çant une  tyrannie  infupportablefur  les 
Villages  voilins.  Savvay ,  autre  Négre- 
rie  confidérable  ,  eft  éloignée  d'une- 
lieue  à  {'EU  d'Hatouwe.  Après  la  pointe 
qui  eft  au-delà,  on  rencontre  deux 
petites  îHes ,  nommées  NouJJa-  Oulat^ 
ôc  deux  bancs  de  fable  au-deLà  de  la 
baie  de  Salouvvay.  Deux  lieues  plus 
loin  ,  toujours  à  l'Eft  ,  coule  I2  fleuve 
Sapalevva  ,  tameux  par  l'Airemblée 
générale  qui  fe  tient  aux  environs  ,  & 
dont  rOrancaie  de  Nuniali  eft  le  Préfî- 
dent ,  ou  le  principal  des  Chefs  Alfou- 
riens  de  cette  Côte.  Près  de  la  pointe 
orientale  de  la  baie  de  Salouway,  nom- 
mée Hatou  Alau  ,  on  a  la  Négrerie  de 
Purmata  ,  entre  celles  de  Touloufey  &c 
de  Hatïlen^  qui  en  dépendent,  de  même 
que  deux  autres  ,  plus  loin  dans  les 
terres.  Toutes  ces  Négreries  font  en 
pofteffion  d'un  grand  commerce  de 
fagu  ,  principalement  Touloufey  ,  où 
la  rade  eft  fort  bonne.  Pnrmata  fait 
aulîî  un  tralîc  conadérabie  avec  les 
L  iv 
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Papous  de  MifiToval ,  qui  y  viennent 
POUR  i  A  vendre  des  efclaves  y  de  beaux  oifeaux 
DtscRipr.de  paradij  ,  &  d'autres  marchandi- 
p'i\MB.      ^^s.  Leur  rendez- vous  elt  a  Hôte  ,  a 
quinze  lieues  de  la  pointe  de  Hatou 
Alau.  11  y  a iciune  grande  rivière, qu'on' 
peut   remonter  plufieurs  milles  dans 
l'intérieur  du  pays.  Elle  Tort  d'une  haute 
inontagnee,  qu'on  nomme  le  C^/^i/C/^o/z 
de  Moine,  parce  qu'elle  en  a  prefque  la 
figure  Ce  Diftriét  fur  donné  en  i  ^99, 
^  par  la  Compagnie  HoUandoife ,  au  Roi 

de  Tidor  ,  qui  n'en  prit  cependant 
poiTelîion  que  dix  ans  après.  A  deux 
lieues  Se  demie  en  mer,  au  Nord-  Nord- 
Eft  de  la  rivière  de  Hôte ,  on  a  le  banc 
<ie  Louv/aide  ,  qui  eft  redoutable 
pour  les  Mariniers.  Trois  lieues  à  l'Eft 
de  Hôte  ,  la  Côte  commence  à  tour- 
ner au  Sud-  Eft  &C  enfuite  au  Sud  ,  où 
dans  l'étendue  de  huit  lieues  on  trouve 
encore  plufieurs  rivières  ,  iufqu'à  la 
.  "Eaie  de  arande  baie  de  Warou  ,  large  de  trois 
ou  quatre  lieues ,  &  profonde  de  deux. 
Cette  baie  donne  fon  nom  à  un  Vil- 
lage aflTez  peuplé  j  mais  fes  habitans 
font  encore  très- farouches.  A  deux 
lieues  au  Nord  -  Eft  de  la  Côte  ,  mais  à 
quatre  de  Warou  ,  on  découvre  la 
petiielfle  de  Leuwarde;  longue  de  deux 
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îieues  ,  &  large  en  quelques  endroits  '■ 

J  A        C     J        \  r  J         I^     SUPPIEM. 

de  quatre.  Au  Sud  ,  a  une  lieue  de-la,  p^^  j^  ^^ 
font    deux   autres  Ifles   un  peu   plusi>£scRip  r, 

1  1  1  •         •        1  DE   L'IS  LE 

grandes  ,   dont  la  principale  ,  nom- ^-^j^  b^ 
mée  Pulo   Akat ,  eft   proche   de    la 
pointe  orientale  de  Warou  ,  à  l'em- 
bouchure de  la  grande  rivière  Ajer  AjerMafin^ 
Mq/in  ,  nom  qui  fignilie  Rivière  Talée,  falée/''^"^ 
Ces  trois  liles  font  déferres,  &  environ- 
nées de  bancs  de  rochers  ,  dont  celui 
qui  borde  les  deux  dernières  s'étend 
encore  quatre  lieues  au  Sud- Eft  ,1e 
loncT   de  la  Côte  ,  où  Ton  ne  trouve 
plus  d'habitations  jufqu'à  une  pointe 
fur  laquelle  eft  Juué  le  beau  Vil'age 
de  Rarakii,  au  pied  d'une  haute  monta- 
gne couverte  d^arbres.  Cette  Négrerie 
a  toujours  été  un  ni  t  de  pirates,  formé 
de  tr-ansfuges  de    diverfes  Nations    , 
qui  ont  fouvent  caufé  de  Pembarras 
aux    Gouverneurs    d'Amboine,    Plus 
avant  dans  les  terres  ,  on  découvre  une 
montagne  dont  le  fommet  eft  piaf  , 
3c  qui  fe  diftingue  des  autres  par  fapro- 
digieufe  hauteur.     Les   Infulaires    la 
nomment  Salangur  ^  &  les  Hollandois    Mont  dew 
le  Mont   de  la  Table.  Depuis  Rara-  Tablç, 
kit  ,  la   Cote   court  par  une   petite 
baie  droit  au  Sud  ,  l'efpace  de  quatre 
ou  cinq  lieues.  La  beauté  de  ce  rivage 
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""      =^~~  le   rend   fort  peapl:*  ,  &  l'on  y   voit 
PouH  /  A  plusieurs    gros  Villages   ,   entr'autres 
DïstRipi.  jf^i^fi    où  ie  cienc  chaque  femai:^e  un 

DE   il  Si.  E  ,         A     /       1      1  '  ,         » 

DAMB.      marche  général  de  cette  coiuree.  Au- 
«levant  de  la  baie  ,  à  quatre  lieues  en 
mer  ,  on  rencontre  un  gi and  baie  de 
fable  nommé  iV/tj^r<2/2g.  Sur  la  pointe 
Sud-Oufcft  de  rille  ,  on  voit  encore 
quelques  Négreries ,  près  d'une  crique 
Tfii  de     qui  lepare  Ccram  de  Keffing^  petite  Ifle 
°^'       d'une   lieue   &   demie   de    longueur 
fur  demi-  lieue  de  large,  &  qui  fe  ter- 
mine en  pointe  à  fon  bouc  orieiital. 
De  Keffing   dépendent  huit  Habita-  - 
lions,  formées  par  un  amas  de  diftérens 
peuples ,  d'un  fort  méchant  carattère. 
lis    font    un    grand    commerce   avec 
les   habitans  de  la  Nouvelle  Guinée  , 
auxquels  ils   portent  des  boîtes  gar- 
jiies  de  coquillages  blants,  &  diverfes 
fortes  de  co'iiichets ,  en  échange  pour 
d'autres  marchandifes ,  dont  ils  tireur 
uni  profit   confidérable.    Les  chalou- 
pes -que  les  Gouverneurs  d'Amboine 
&  de   Banda  envoient    prefque  tous 
les  ans ,  pour  croifer  dans  ces  parages  , 
les  privent  en    partie  de  celui   qu'ils 
trouvoient  autrefois  dans  le  commerce 
clandeftin  des  clous  de  girofle  Se  de 
mufcade.  Àufii  ne  peuvent -ils  le  par-^ 
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donner  à  la  Compao-nie,  de  dans  toutes  ■ 

les  occalions  ,  ils  en  ront  éclater  leur  p  „  ^-r  la 
refTentiment,  DhBCRïPT. 

vant  que  de  palier  a  laL.ote  meii-  j^.^  .^  ^^ 
dionale  de  Ceram  ,  le  voifmage  de  iflcCeram- 
Ceram-Laout  ,  le  feptiéme  des  onze  ^aout, 
Gouvernemens  d'Amboine  ,  invite  à 
n'en  pas  remettre  la  defcription  plus 
loin.  Cette  Ifle  eft  fituée  à  PEft  de  la 
pointe  de  Keffing,  dans  ladiftance  d'en- 
viron une  lieue.  On  lui  en  donne  près 
de  deux  de  longueur,  de  l'Eil  àl'Oueft, 
fur.  une   de  large.   Le  terrein  en  eft 
élevé,  montueux,'  &  n'a  pas  d'autre  eau 
que  celle  qui  Te  tire  des  puits.  Son 
côté  feptentrional  offre  une  aflTez  belle 
baie  j  mais  toute  l'ifle  eft  environnée 
d'un  laige  banc  de  fable ,  qui  s'étend 
de  plus  de  quatre  lieues  à  l'£ft  ,  6c  fur 
lequel  on  voit  pîufieurs  autres  petites  Autres  peû^ 
Ifles ,  telles  que  Maar  j  Puîo  j  Ccjjer  j  t"  iiks, 
Warlau  _,.  Noujja  N garât  _,   Kivar  j 
Kanali  _,  Makoka  j  ïï^atteou  Maita  _, 
Mmta  W^oul'i  _,  Kidan  ^  Neding ^  Nou^ 
iouSj  GrageSj  Koan  &  Magat,  qui  n'ont 
rien  de  plus  remarquable   que  leurs 
noms  ,  .fi  ce   n'eft  qu  elles  fervent  de 
retraite  aux  Papous.  Au  Sud-  Eft  ,  on  a 
hs  Iftes  Tcnimbar  ôc  Cvram  ,  qui  font 
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'  '         prcpie.i.enc  du  relTort  du  Gouverne-' 
l!  rlt'f'   ment  de-  Bcinda. 

DKsrMPT  L'ifle  de  Ceram-Laout  eft  a  pre- 
n'A  i  \^  '  '^  ^enr  déferre  :  &c  i'es  anciens  habirans , 
qui  font  aufli  un  amas  de  dineren- 
tes  Nations  ,  fe  font  joints  à  ceux" 
de  Kefiing  ,  dont  ils  ont  pris  Içs 
mœurs  &<:  les  manières.  Ils  compo- 
fçnt  onze  Difttidts  ,  cliacun  defquels" 
?.  fon  propre  Orancaie  ,  Se  qui  font 
diftingués  les  uns  des  autres  par  des 
privilèges  particuliers  de  commerce. 
Les  Hollandois  leur  ont  fait  la  guerre 
en  1  65  3,  &  lafoumifliondecespeuples 
à  la  Compagnie  fut  fuivie  de  la 
deftru(ftion  de  nous  leurs  girofles. 

Revenons  à  la  Cote  méridionale  de 
Ceram  ,  fous  laquelle  on  comprend? 
ordinaircriientKcffing  ,  quoique  mal  a 
propos  ,  puifque  cette  lile  eft  fur  la 
poinre  Su'd-Oaeft  de  la  grande,  ou 
font  iîtuées  fes  principales  Habitations. 
Cette  pointe  forme  comme  ime  autre 
ifle  ,  qui  dépend  de  celle  de  Keffing  , 
dont  les  bornes  s'étendent  à  deux  lieues 
ëc  demie  d  POueil:  ,  jufqu'au  Village 
dé  GouH  -guu/i  y  Cnné  fur  une  petite 
baie  ,  à  lEft  de  laquelle  on  décou- 
vre un  roc    rond  ,    nommé  Soio"^ 
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thav  ,  peu  éloigné  du  rivage  »  &  fur 
lequel  les  habitans  de  Gouli- gouli ,, o  ur  la 
s'éroienr  autrefois  fortifiés.  Après  enDEscRiPT. 
avoir  ete  chaiies  en  16)  9  par  les  Mol- ^'^ m b. 
landois  ,  qui  y  bâtirent  un  mauvais 
petit  Fort ,  nommé  Odende  ,  ces  Infii- 
faires  en  ont  repris  potTeiîion  ;  &:c'efl:- 
là  que  leur  Orancaie  fait  fon  féjour 
ordinaire.  Au-devant  de  la  pointe 
occidentale  de  cette  baie,  on  a  la  petite 
Ifle  Pulo-Gaff'a  ,  &:  depuis  Gouli- 
gouli  jufqu'à  Keffing,  un  grand  banc  de 
fable  d'une  lieue  d'étendue.  C'elt 
ici  proprement  que  commence  la  Côte 
méridionale.  On  la  divife  en  quatre  sa  di'vifioni 
parties  ou  Diftridt^  qui  de  l'Efl: ,  ou  de 
Gouli  goali  à  VO\.\e^y(ov\iGoumUan^ 
Kottarouvva  j  Si/an  Binauvver  ôc  S  dan 
ou  Sdan  ,  outre  une  ci-nquiéme  par- 
tie ,  depuis  cette  dernière  jufqu''au 
Pas  de  Tanouno.  Le  premier  de  ces 
Diftriéts  offre  une  montagne  oui  eft  la 
plus  haute  àQ'i  environs  ,  &  cinq 
ou  fix  Habitations  peu  confidérables. 
Le  fécond  eft  plus  peuplé  ;  il  contient 
deux  Bourgs  ,  Kellbon  8c  Kellimori  _, 
dont  chacun  a  fon  Roi  ,  ceints  tous 
deux  de  murs- ,  &  féparés  par  une  belle 
rtviere,  de  laquelle  cette  contrée  prend 
fon   nom.    Leur  commerce   coniîfte 


2  54  Suppi.  AtrToM.  xxxî  . 
*"  '  '  -  -  principalement  en  lagu  ,  qu'on  y. 
p  ouR  LA  ti^ouve  en  abondance.  Les  Maures,  qui 
DiscRipr.  habitent  ces  deux  Bourgs,  lontaujour- 
D'AiMB.  a  nui  plus  civiliies  qu  ils  ne  l  etoient 
autrefois  j  ce  qu'on  attribue  à  l'ufage 
de  la  langue  Malaie,  c|u  ils  parlent  fore 
bien.  Six  lieues  plus  loin  à  TOueft  , 
on  a  le  Village  de  Tobo  ,  fitué  fur  un 
rocher  fort  haut ,  6c  fi  roi  de ,  qu'on  n'y 
peut  monter  que  par  une  échelle.  Ce 
roc  s'avance  alTez  loin  en  mer  ,  ÔC 
paroît  une  Ifle  féparée  ,  que  les  vagues 
battent  de  trois  côtés.  Les  habitans 
de  Tobo  ont  été  néanmoins  obligés  de 
defcendre  fur  le  rivage  ,  "où  ils  for- 
ment une  belle  Habitation  ,  comman- 
dée par  un  Sangagi  ^  ou  Duc,  qu'on 
dit  plus  puilTantqueleRoi  deKelibon, 
dont  la  domination  s'étend  jufqu'à 
la  baiç  de  Warou  ,  de  l'autre  côté  de 
\'\([<t.  On  ajoute  que  ce  Sangagi  peut 
mettre  jufqu'à  quatre  mille  hommes  en 
campagne  3  mais  ce  nombre  femble 
fort  exaggéré.  Cependant  il  eft  certaiÀ 
qu'en  lyoy  on  l'a  vu  paroître  ,  dans 
une  cérémonie  publique  ,  accompa- 
gné de  quatre  cens  hommes  ,  tous  : 
armés  de  moufquets.  U  compte  unQ 
vingtaine  de  Villages  Alfouriens  dans 
fon  domaine. 
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Une  lieue  à  l'Oueft;  de  Tobo  ,  on  a 


Hatoumeten  ,  qui  eft  compofé  de  crois  p  ^  u'r^  l^a 
Négreries.  Le  pays  abonde  en  ragu,que  Dïscript. 
les    Infulaires    de   Banda  ,  qui    n'en  ^,^i;^^3^^^ 
font  qu'à  quatorze  ou  quinze  lieues  , 
vont  charger  dans  leurs  pirogue9f>Tous 
les  Villages ,  qui  font  entre  Hatoume- 
ten au  Sud   de  Ceram  ,  &  Warou  au 
Nord,  appartiennent  au  Roi  deXidor, 
en  vertu  d'une  ceflion  de  là  Compagnie 
Hollandoife.  A  trois  lieues  du  premier 
de  CQS  Villages  ,   on   a  la  puilTante 
Négrerie  de  W^erinama ,  une  des  prin- 
cipales de  cette  contrée  ,   comman- 
dée par  un  Roi ,  &l  lituée  fur  la  pointe 
orientale  de  la  grande  baie  de  Haja  , 
au    haut  d'une  colline   où  les  habi- 
tans  fe  font  bien  fortifiés.    Au-delà 
de  cette  pointe,  on  arrive  fur  les  bords 
d'une  belle  ri^'iere  ,  nommée  Beirou  ^ 
au-devant  de  laquelle  eft  une  petite 
]lle,  éloignée  de  deux  lieues  du  rivage. 
En  I  (548,  les  Hollandois  ont  découvert 
&  détruit ,  dans  les  environs  ,  quatre 
beaux  bois  d'épiceries,  qui  contenoient 
plus  de  quatre  mille  arbres  ,  foit  de 
girofle    ou    de   noix    mufcades.    On 
compte  feize  lieues  de  Kefïing  jufquà 
Werinama, où  commence S^/^ot, qua- 
trième partie  de  cette  Cote ,  qui  j.fui-» 


"  vanr  le  témoignase  des  Nationaux  ,  a 
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POUR  LA  donne  Ion  nom  a  toute  1 111e.  La  baie 
DiscRiPT.  (Je  Haja  a  près  de  huit  lieues  d'éten- 
D'A  MB.  oue.  oes  principales  INegrerics  lont 
Hattehakou  ,  dont  dépendent  plufîeurs 
habicitions  d'Alfouriens  ,  difperfées 
fort  loin  dans  les  terres  j  Toloud  j 
puiiïant  Village  ,  fitué  fur  une  colline 
qui  rend  (qs  habitans  fort  préfomp- 
tueux  •  Laymou ,  qui  ne  lui  cède  ni  en 
force  ,  ni  en  nombre  d'hommes  ; 
Tehouvva  _y  Folln ,  ôc  Telofay  ,  qui  font 
un  peu  moindres.  Le  rivage  fournit 
de  beaux  bois  de  conftru6fcion.  Cette 
contrée  eft  aufli  la  plus  élevée  de 
Ceram  \  &  fes  montagnes,  qui  fe  voient 
à  feize  ou  dix  -  fept  lieues  en  mer  ,  s'é- 
tendent par  une  chaîne  à  travers  le 
pays ,  jufqu'à  Hota  ,  de  l'autre  côté  de 
rifle.  A  l'extrémité  orientale  de  la 
baie  eft  le  Village  dont  elle  emprunte 
le  nom  ,  fitué  à  deux  lieues  de  la 
grande  rivière  Way  -  lia,  fur  une  pointe 
haute  ,  garnie  d'un  banc  de  fable 
qui  en  rend  l'approche  difficile.  Les 
habitans  de  ce  beau  Village  font  pro- 
feflîon  du  Mahométifme  ,  parlent 
mieux  la  langue  Malaie  que  les  autres 
Ceramois,  &;  paffent  pour  les  plusfpi- 
rituels  de  cette  Cote.  A  cinq  lieues 


à 
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te  demie  de  la  pointe  Aja  ,  on  trouve    —        * 
une  autre  Nésrerie  de  Mahométans ,  l^L^,^,tV'^^ 

_  .  ^  POURiA 

nommée  Tamilau ,  fur  un  beau  coceau  descript. 
qui    joint    le    rivage  ;    fes    habitans  ^.^^^'^^^^ 
font  plus  blancs  &  de  plus  haute  ftature 
que  ceux  des  autres  parties  de  l'Ifle  , 
&  la  langue  Malaie  leur  eft  auflî  fami- 
lière. Ce  Diftrict  fe  fait  remarquer  par 
{qs  beaux  bois ,  &  par  la  quantité  de 
fes  arbres  truitiers.  Deux  bonnes  lieues 
au-delà  de  Tamilau  ,  on  trouve  une 
autre  NégrerieafTezconfidérable,  nom- 
mée Sepa  y  fur  une  grande  baie  aifez 
incommode  ;  &  cinq  lieues  plus  loin 
fe  préfente  la  pointe  de  Coak ,  où  les 
Hollandois  ont  eu  autrefois  un  Fort 
de  bois  nommé  Harder  Wlk  ,  qui  ne 
fubfifte  plus.    On  entre  enfuite  dans 
une  fpacieufe  baie  nommée  la   baie 
à'Elipapoutehy  du  nom  d'un  Villace  qui 
eftfitué  prefqu'au  milieu.  En -deçà  font 
trois  autres  Villages  qui  ont  embraiïe 
le  Chriftianifme  ,  il  y  a  plus  de  cent 
ans  ,  de  même  qu'Elipapouteh  ,  donc 
les  habitans  pouvoient  équiper  ancien- 
nement dix  Corracores.   La  Compa- 
gnie Hollandoife  en  a  tiré  en   tout 
rems  de  fort  bons  fervices.    On  les 
employoit  comme  Ambalfadeurs  au- 
près des  Alfûuriens ,  pour  les  engager 
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s'upTTTm  ^  defcendre  de  leurs  montagnes  lorf- 
p  o  u  n  LA  qu'on  avoit  befoin  de  leurs  fervices.  A 
^^/^l'/.Vjl'Oueft  de  cette  baie  Se  une  lieue  d'£- 
u'Ame.  lipapouteh  ,  on  a  la  grande  rivière 
Ajer-Talla  ,  qui  fe  jette  dans  la  mer 
par  deux  embouchures.  C'eft  fur  ce 
fleuve  que  fe  tient  la  grande  alfem- 
blce  des  Alfouriens  du  coté  du  Sud.  La 
baie  d'Elipapouteh  fe  termine  à  la 
pointe  Touvvd ,  qui  eft  à  trois  lieues  de 
celle  de  Coak.  D'ici  la  Côte  s'étend 
cinq  lieives  au  Sud-Oueft  ,  jufqu'à  la 
pointe  de  Camarien.  Sur  ce' le  de  Tou- 
wa  ,  on  a  les  Villages  de  Haloy  Se  de 
Latou^  qui  font  fuivis  de  quatre  a  très, 
tous  Maures,  Se  dont  àenx  fe  di^in- 
guent  parleurs  ouvrages  d'Orfèvre: ie. 
Plus  loin  eft  le  Village  de  Rouma- 
kay  ,  où  le  Padi  de  ce  Djftriél  fait  fa 
demeure.  C'eft  auflî  un  beau  grand 
Village  fitué  fur  la  pointe  de  même 
nom,  à  rOueft  de  laquelle  on  en  trouve 
encore  deux  peu  co;^(idérabIes  \  Se  le 
fefte  de  cette  Cote  ,  qui  court  ici  au 
Nord -Oueft,  eft  entièrement  défert 
jufqu'à  Cayhoho^  Bourg  autrefois  puif- 
fanr  ,  dont  les  habitans  font  toujours 
ueftés  fidèlement  afachés  aux  Hol- 
landois.  Au  Sud  de  Caybobo  ,  à  une 
portée  de  fuûl  du  rivage ,  on  voit  une 


iem; 
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petite Ille  nommée  Nouffa-Oula  ,  qui  „„„, 
ne  conlilte  preique  qu  en  un  rocher  &  p  o  u  r  la 
une  montagne  aride.  Une  lieue  au  Sud  ^  e^l'VsVx 
du  Village  ,  après  avoir  paire  un  petit  d';.  mb. 
banc  de  fable ,  on  rencontre  une  autre 
Ifle  ronde  ,  d'environ  une  demi  -  lieue 
dans  cette  forme ,  &  qui  n'eft  peuplée 
que  de  ramiers  ,  d'où  elle  tire  le  nom 
de  Noujfa  -  Cajja  ,  Ifle  des  Pigeons  ; 
on  y  trouve  aulîî  une  grande  quan- 
rité  de  tortues.  De  Caybobo  ,  la  Côte 
court  de  plus  en  plus  au  Nord  ,  l*ef- 
pace  d'une  lisue  &c  demie.  Elle  tourne 
enfuite  une  lieue  à  l'Eft  ,  &c  encore 
une  droit  au  Nord  ,  par  -  tout  avec  un 
banc  de  rochers  alTez  large.  Tanouno  , 
où  nous  avons  fini  la  defcription  de 
Houwamohel  ,eft  éloigné  de  Caybobo 
d'environ  quatre  lieues.  La  baie  de 
Tanouno  n'a  pas  moins  de  deux  lieues 
de  profondeur  ,  fur  ?.urant  de  large 
du  Sud  au  Nord.  De  ce  Village  dépen- 
dent neuf  autres  petites  Habitations. 
Au  Sud  on  a  deux  grandes  rivières  , 
nommées  Gouli- gouli  &  Eri  ,  dont 
la  première  eft  infeftée  de  caymans. 
C'eft  fur  les  bords  de  l'autre  que 
fe  tient  la  rroiliéme  aiïemblée  des 
Alfouriens.  Lorfqu'il?  veulent  faire 
une  invafion  dans  la  prefqu'Ifle  de  Hpu- 


lé'o  SuppL.  AU  ToM.xj^x:i 
wamohel,  ils  font  obligés  d'en  deman- 

SUPPLEM.  j         I  n-  ^  J     -r 

POUR  LA  ^^^  '^  permiHion  a  ceux  de  1  anouno  , 
Descript.  qui  font   abfolument   maîtres  de    ce 

ï>  E  L'I  s  L  E    ^    ,-r 

D'À  MB.      paliage. 

Intérieur         Jurqu^lci  ,  OH   n'a  fait  que  parcou- 
re rifle  de  j-i,-   1^5  Cètes  de   Ceram.   L'intérieur 

Ceram.  j       i,t/i  •  ■    r     ■    ' 

de  1  lile  contient  encore  une  inhnite 
de  Villages  &:  de  Hameaux,  habités 
pas  des  Peuples  d'une  efpece  toute 
différente  de  ceux  du  rivage.  Ce  font 
les  Alfouriens  ,  ou  Montagnards  fau- 
vages  ,  qu'on  a  déjà  nommés  plufieurs 
fois ,  ôc  dont  on  fera  bientôt  connoî- 
tre  les  ufiiges  $c  les  mœurs.  Obfer- 
vons  uniquement  ici  qu'ils  font  gou- 
vernés par  trois  Rois  principaux  ,  def- 
quels  relèvent  tous  les  autres ,  en  qua- 
lité de  Vàflfaux.  La  domination  de 
Raja-Sifcoulou  s'étend  derrière  Bolela 
au  Nord ,  jufqu'à  Tanouno  ,  &  encore 
^  plus  au  Sud  ;  celle  de    B.aja-Sahoii' 

lau j  qui  eft  le  plu«;  puiflant,  com- 
mence à  l'Eft  des  Domaines  du  pre- 
mier ;  &  celle  de  Raja-Soumiet  ^  aux 
environs  de  la  Baie  d^Elipipouteh. 
Mais  il  n'eft  guère  pjflTible  de  dé- 
terminer au  jufte  leurs  limites  du  côté 
de  l'Orient ,  où  l'on  a  plufieurs  au- 
tres Peuples  ,  qui  ne  font  pas  même 
connus ,  &:  qui  ne  defcendent  jamais 
fur  le  rivage. 
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Le  nombre  des  Habirans  de  Ceram, 
auranc  que  ce  dénombrement  eft  pof-supi>i.EM. 
fîble  ,  ne    monte,   fuivanc  l'Auteur ,  J^^J^^j p\*^ 
qu'à  environ  quinze  mille,  dont  près  de  l'isls 
de  cinq  mille  capables  de  porter  les  °  '^  ^'^  ^' 
armes  ,  ôc  feize  cens   Datis  j  ce  qui 
ne   diffère   pas  beaucoup   de  l'ancien 
nombre  des  Habitans  de  Houwamo- 
hel  ,  quoiqu'en   longueur   &  en  lar- 
geur Ceram  ait  bien  quatre  fois  au- 
tant d'étendue. 

VIIl.NoulTa-Laout,  huitième  Me  ^i^^^^  ^ohA^* 
dans  l'ordre  de  notre  divifion ,  parce 
qu'elle  eft  la  plus  éloignée  des  trois 
qui  nous  reftent  a  décrire  ,  relevé  du 
Comptoir   de  l'ille  Honimoa,   iîtuée 
à  une  lieue  ôc  demie  au  Nord-Oued 
de  la  première ,  à  laquelle  on  donne 
environ  la  même  étendue  du  Sud  au 
Nord.  Sa  largeur  eft  feulement  d'une 
lieue.  Elle  eft  prefque  par-tout  rem- 
'plie  de  Montagnes  :  on  compte,  fur 
fon  rivage  ,  fept  grands  Bourgs  ,  deux 
defquels  Titauvvay  ôc  Amet^  (ont  gou- 
vernés par  des  Rajas  ,  ou  Rois ,  (Se  les 
autres  par  des  Patis  j  ou  Comtes  ;  le 
nombre  des  Habitans  monte  à  quatre 
mille  cent  foixante  &  dix- huit ,  donc 
environ  douze  cens  capables  de  por- 
ter les  armes ,  &  quatre  cens  Datis.^ 
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>■ nombre  fort  confidérable  pour  une  Ci 

^  ov\^^l\  P^"'^*^  ^^^'  Avant  que  ces  Peuples  con- 
Dfscript.  nuflent  le  girofle  ,  dont  ils  tirent  au- 
^,^  ^'^^^  ^  ^  jourd'hui  leur  fubfidance  ,  ils  ne  vi- 
voient  que  de  leurs  pirateries ,  man- 
geoient  les  corps  de  leurs'  ennemis , 
&  marchoient  nuds ,  à  la  rcferve  d'une 
ceinture.  C'ert  des  Portugais  qu'ils 
ont  appris  à  fe  vctir ,  ôc  des  Hollan- 
dois  qu'ils  ont  reçu  les  lumières  de 
l'Evangile  :  mais  la  profellion  qu'ils 
font  d'être  Chrétiens ,  n'empêche  pas 
qu'ils  ne  reviennent  quelquefois  en- 
core à  leur  ancienne  barbarie.  L'Au- 
teur en  rapporte  des  exemples  ,  qui 
phages.  ^^^^^  ^^^^  ^^'^  1''^  chair  humame  a  tou- 
jours de  grands  appas  pour  eux  ,  lorf- 
qu'ils  trouvent  l'occalion  de  s'en  raf- 
falier  fans  témoins.  Le  Roi  de  Ti- 
taway  ,  vieillard  de  foixante  ans ,  lui 
tavoua  en  1687  ,  que  dans  fa  jeunelTe 
il  avoir  mangé  plufieurs  têtes  de  fes 
Ennemis  ,  après  les  avoir  fait  rorir  fur 
des  charbons ,  ajoutant  qu'entre  rou- 
tes les  viandes  il  n'y  en  avoir  pas  de 
fi  délicate,  &  que  les  plus  friands 
morceaux  étoient  les  joues  &  les 
mains.  En  1701,  un  vieux  MefTager 
du  Confeil  d'Etat  d'^Amboine,  origi- 
jaaire  de  cette  lile ,  Se  d'ailleurs  fort 
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honnête  homme  ,  tut  convaincu  d'à-   ■ "^ 

voir  enlevé    du   «.-ibst  &    mangé   un  pouVl^a 
bras  du  cadavre  d'un  Efclave  ,  dont  Descript. 
l'embonpoint  l'avoic  tenté.  11  fut  puni  ^.^^^/b/^ 
par  une  amende  de  cinq  cens  piaftres  j 
heureux  d'en  être  quitte  à  G  bon  mar- 
ché. 11  y  a  des  Ordonnances  très-fe- 
veres    pour    réprimer   cette   horrible 
paillon  j  6c  de  tems  en  tems  on  a  foin 
de  les  renouveller.  Il  fe  trouve  ,  dans 
rifle  ,  une   efpece  de  terre  llgillée  , 
blanche,  tirant  beaucoup  fur  le  gris , 
qui ,  détrempée  dans  de  l'eau  ,  forme 
comme  un  favon  que  les  Femmes  du 
Pays  mangent  avec    goût  ,  quoique 
celles  des  autres  llles  n'en  falTent  pas 
le  même   cas  ,  parce  que  cette  terre 
leur    paroît  trop  grafle   &c  trop  vif- 
queufe. 
IX.   Honimoa  ,    neuviem.e  -  Ifle  du    ifij^i'Hom- 

Gi' A       U     ■  n.  moa,oud'U- 

ouvernement  d  Ambome  ,  eit  com-  liaflec, 

munément    nommée    L^dfe   par    les 

.Infulaires  ,    &c    par     les    Hollandois 

Uliajfer  j  nom   qu'ils  donnent  aulîî  , 

comme  on    l'a  fait  remarquer  ,  aux 

Ifles    d'Oma    &    de    Noulia  -  Laour. 

Honimoa  eft  fituée    au  Nord  -  Ouefi: 

de    cette  dernière  Ifle,  à  la  diftance 

d'environ   une  lieue  &c   demie ,  &:  à 

cinq  de  la  Pointe    Orientale  d'Am-   . 
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svppLEM.^^^"^-  ^"  ^^^^  ^^  l'Oueft  ,  elle  eft 
POUR  L  A  réparée  de  l'I^e  d'Oma  par  un  Dé- 
Jl^^'.'/gYi' troit  d'une  demi- lieue  de  large.  Ou 
D'A  M  B.  lui  donne  près  de  trois  lieues  de  lon- 
gueur ,  de  rOueft  à  l'Eft;  mais  fa  lar- 
geur eft  tort  inégale.  Ses  quatre  Poin- 
tes font  à  une  lieue  &c  demie  l'une  de 
l'autre j  du  Nord  au  Sud,  &  le  milieu 
n'occupe  pas  plus  de  trois  quarts-de- 
lieue.  La  Pointe  Sud-Eft,  qui  eft  la 
plus  proche  de  Noufla-Laout,  porte 
le  nom  de  Teiouvvarou.  L'abord  en 
efl:  dangereux  ,  parce  qu'elle  eft  haute  , 
&  que  le  courant  y  eft  fort  rapide. 
Tout  le  long  de  la  Cote  orientale 
règne  une  grande  Chaîne  de  Monta- 
gnes jufqu'à  la  Pointe  Nord-Eft,  après 
laquelle  on  fe  trouve  fur  le  beau  riva- 
ge de  Hatouwana  ,  où  les  Hollandois 
avoient  autrefois  un  Fort  de  pierre  , 
nomm.é  /a  Mai/on  de  Velfen  _^  muni 
<ie  cinq  pièces  de  canon  ,  avec  un 
Sergent  &  vingt  Soldats  de  Garnifon. 
On  n'y  voit  plus  aujourd^'hui  qu'une 
Loge  de  Bois  ,  enfermée  de  paliira- 
des,  &  gardée  par  un  Caporal  &:  cinq 
Hommes.  Ce  pofte  eft  au  milieu  d'une 
belle  Plaine  j  d^où  Ton  a  la  plus  char- 
mante perfpedive  fur  le  Pays  de  Ce- 
fam,  qui  n'en  eft  qu'à  deux  petites 

lieues» 
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lieues.  Sur  ce  rivage  oh  trouve  cinq  — — 

Villages,  aiïez  confidérables  ,    nom- ^^^,''^V'-' 

/"  '  POUR    LA 

mes  Touhaha  _,  Papero  j  Itavvaka  jDescript. 
JSollo  ,  &  Ihamahou,  firués  un  peu  plus  ^  \  ^'}^  "  ^ 
avant  dans  les  terres.  D  ici ,  on  a  pra- 
tiqué un  court  chemin  ,  qui  mené  de 
Tautre  côté  de  l'ifle  dans  l'efpace  d'une 
heure.  Ce  chemin  eft  coupé  par  une 
petite  Rivière  où  il  y  a  beaucoup  de 
Caymans.  Le  Roi  de  Touhaha  fit ,  à 
l'Auteur  ,  le  récit  du  malheur  arrivé 
quelques  années  auparavant  à  fa  Fil- 
le, qui  fut  dévorée  par  un  de  ces  Ani- 
maux en  paiïant  la  crique.  A  l'Oueft 
d'Ihamahou  ,  on  ne  rencontre  plus  de 
Villages.  Au-delà  de  la  Pointe  occi- 
dentale ,  vers  le  Sud -Eft,  le  rivage 
eft  également  défert  dans  l'efpace  d'une 
bonne  lieue  ,  jufqu  à  Porto  j  qui  en  eft 
à  trois  d'Ihamahou  ,  &c  où  les  HoUan- 
dois  ont  élevé,  en  1^55  ,  un.  petit 
Fort  novnrvÀ  D elft  _y  m.uni  de  fix  pie-  ^.'^''^  '^'  . 
ces  de  canon  ,  avec  une  Garnifon  de 
vingt  Hommes ,  fous  les  ordre?  d'un 
Sergent  qui  relevé  du  pofte  principal 
de  rifle.  A  peu  de  diftance  de  Porto , 
on  trouve  un  autre  Village  nom- 
mé Haria  _,  &  plus  loin  celui  de  Boy^ 
iiir  la  Côte  méridionale  ,  qui  paroît 
SuppLTomç  LXF,       M 
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■  '    "  '■■*     comme  une  ifle  iéparée.  Enfuite  ,  on 
IÏVkTà  ^^oiivQ  les  Villages  de  Tijouvv  &  de 
Dh  s  cript.  Saparouvva.  C'efr  dans  le  dernier  qa'eft 
D'A  M  B^.^  ^  ^"'^"^  ^^  ^'^^'^  ^^  Durjiede  _,  bâti  fur  un 
Fort  de    roc  ,  &  Capable  d'une  bonne  détenfe 
Durftede,      par  fa  nombreufe  artillerie.  Sa  Gar- 
nifon  ,  qui  conlîfte  en  un'Sergent  8>C 
quarante  Soldats  ,  fournit  un  bas  Offi- 
cier &c  vingt  hommes  pour  la  garde 
du  Fort  de  Bevervvyk  _,  coiiftruit  en 
B;vervv'ik.^    1(354    fur   la   pointe    occidentale    de 
Noulfa  Laout ,  Se  muni  de  quatre  pie- 
ces  de  canon.  Ce  n'étoit  auparavant 
qu'une  fimple  Loge  de  bois.  Le  Com- 
mandant des  deux  liles  ,  qui  eft  tou- 
jours un  Marchand  ,  fait  fa  réfidence 
à  Durftede.  Ce  Comptoir  étoit  autre- 
fois à  Siriforri  j  où  il  y  avoit  un  petit 
Fv)rt  ,   nommé  Hollandia  ,  qui  fut  dé- 
moli en  1691.  Les  Maures  ,  Habitans 
du  Village    de  Siriforri ,  font  venus 
s'établir  à   l'Eft,  de  la  nouvelle  Forte- 
reiTej  &;  les  Maifons  des  Chrétiens  s'é- 
tendent de  l'autre  côté  à  une  fort  gran- 
de   diftance.   Oulat  eft   à  une  demi- 
iieue  de  Saparowa  ,  au  Sud-Eft  ,   en 
allant  vers  la  Pointe  de  Tetouwarou, 
ou  l'on  trouve  le  Village  A'Ouvv  ^  re- 
jiotiTjné  pour  i^^  ouvrages  de  poterie  , 
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les  meilleurs  de  coures  les  Ifles  d'Am- 
bo:ne,  qui  en  tirent  une  qaancicepro-  pour  la 
digieufe.   Le   nombre    des    Habirans  DtscRipr, 

l.r,         •  V      l  1.  Il  DE   L'isL£ 

d  nonimoa  monte  a  plus  d  on^e  mule,  i^-^  m  b. 
dont  mille  trois  cens  de  Milice  ,  ôc 
environ  onze  cens  Datis.  On  peut  ju- 
ger ,  par  ce  nombre ,  de  la  force  des 
treize  Villages  qui  compofenc  cette 
Me.  Ceux  d'Oulat,  de  Papero,  de 
ToLihaha  ,  de  Porto  &  de  Saparouwa  , 
font  gouvernés  par  des  liajas  ou  ^ois; 
Siriforri  ,  Ouw  ,  Haria  ,  Boy  ,  Ti- 
jouw  ,  Itawaka  &  Ihamahou,  par  des 
Paàs  j  ou  Comtes.  NoUor  n'a  qu'un 
Orancaie.  Outre  ces  treize  Chefs,  on  menc'Ye"'' 
compte  encore  deux  Ra-as  ,  quatre  ^'^fl^' 
Patis,  &  un  Orancaie  de  Nouira  Laout, 
qui  forment  leConfeil  du  Pays,  dont 
les  AlTem^blées  fe  tiennent  à  Sapa- 
rouwa ,  &  auxquelles  le  Commandant 
d'Honimoa  préh.de. 

Ce  pofte  eft  un  des   plus  lucratifs     .,.„„^., 
des  Comptoirs  externes  d'Ambome.  du  Comir.an- 
Ses  profits  fe  trouvent  dans  l'excédent  doL? '^"*'^' 
du  poids  des  Clous  de  Girofle ,  &  dans 
le  débit  du  riz  ,  des  toiles ,   du  fel , 
de  l'Arrak  ,  du  PoilTon  ,  &c.  mais  fur 
tout  dans  les  avances  que  le  Comman- 
dant fait,   à  un  gros  intérêt,   fur  la 
Tnoiiïon  du  Girofle ,  quoique   cette 
M  ij 
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-^ pratique  fcic  défendue  pour  prévenir 

Su  P  PL  ÉM-i  •  J         U    L-.  T'A 

POUR  ;.  A  ^^  ruine  des  JiaDitans.  L  Auteur  con- 
Descript.  noiiToit  le  Commandant ,  à  qui  l'on 
dW  m  b.  avoir  orrert ,  en  la  prelence  ,  dix  mil- 
le écus  pour  fon  gain  de  quatre  mois, 
fans  qu'il  eût  voulu  accepter  le  mar- 
ché. Ses  appointemens  ne  font  que 
de  foixante  florins  par  mois  j  mais 
on  les  augmente  ,  lorsqu'il  renouvelle 
i^^  engagemens.  On  lui  accorde  huit 
écus  pour  fa  table  ,  outre  fa  provifion 
devin,  de  chandelle  6l  d'huile.  Il  eft 
logé  dans  la  FortereflTe  ,  où  il  a  un 
Jardin  magnifiqne.  Ses  Troupeaux  , 
qui  font  entretenus  aux  frais  de 
la  Compagnie ,  lui  fourninTent  du  lait 
&  du  beurre  en  abondance.  La  Com- 
pagnie ayant  ici  un  bel  Orembaie  , 
monté  de  quarante  Infulaires  &  d^m 
Chafleur  à  gages  fixes ,  tandis  que  les 
premiers  ne  font  payés  que  pour  le 
tems  qu'ils  font  en  courfe  ,  le  Com- 
mandant s'sn  fert  dans  {q%  parties  de 
plaifir  &  de  promenade ,  tantôt  à 
Nûuira  Laout ,  tantôt  à  Ceram  ,  dont 
un  grand  Diftricl  efr  de  fa  dépendance. 
Il  a  feul  le  droit  de  chalTe  &  de  pèche. 
Quand  il  fort^  il  eft  fuivi  de  deux 
Gardes  ,  comme  les  Confeillers  des 
Indes  à  Batavia.  Il  occupe  le  quatùé-, 
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me  rang  dans  les  principaux  Collèges      ■■' 
d'Amboine  ,  s'il  a  celui  d'ancienneté  ^^^,W\' 
fur  le  Commandant  de  la  Cote  Hitto.  dh  script. 
On  ne  lui  pail?  prefque  jamais ,  fans  p.^!;,'^^/  * 
que  Paudience  foir  précédée  de  quel- 
que préfent.  En  un  mot ,  il  mené  une 
vie  de  Prince  j  plus  craint  dans  fon 
pofte  ,  plus  confideré  que  le  Gouver- 
neur même  ,  quoique  fournis  à  fes  or- 
dres. Mais  il  faut  qu'il  vive  bien  avec 
lui  j  fans  quoi  ce  dernier ,  qui  ne  man- 
que  pas  d'Efpions  ,  pourroic  lui  faire 
rendre  compte  de  fon  adminiftratioii 
ôc  de  fa  conduite. 

Le  principal  OfRcQ  de  ce  Comman- 
dant ,  eft  de  pefer  ôc  de  payer  le  Gi- 
rofle des  Infulaires  ;  ce  qui  fe  fait,  a 
la  vérité  ,  en  préfence  de  deux  Com- 
mis; mais  fouvenr  les  Vendeurs  n'en 
foufFrent  pas  moins  de  préjudice,  fur- 
tout  lorfqae  ces  trois  perfonnes  font 
d'intelligence.  Le  Commandant  don- 
ne en  échange  des  toiles  ,  du  fel ,  du 
riz  ,  ôc  d'autres  marchandifes  qu^'il  re- 
çoit de  la  Compagnie.  Il  a  d'ailleurs 
un  Affiftantj  qui  eft  chargé  de  tenir 
les  Livres  j  de  forte  qu'à  l'exception 
des  rapports  qu'il  eft  obligé  de  faire 
quelquefois  au  Gouverneur,  il  fe  re- 
M  iij 
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pofe  de  prefq^Lie  tout  fon  travail  fur 


L^>iC'i  p  r,      L'ille  produit  beaucoup  de  Girofle. 
tt'A  M  E,     ^'i  tiroir    anciennemenc    du   lourre 
de  Tes  Montagnes  ,  mais  il  ne  s'y  en 
trouve  plus.  Dans  la  partie  orientale  , 
on  ramaîïe  une  efpece  de  pierre  grife , 
nommée  Batou  Pocin^  qui  ell  molle 
de  que  les  Frmmes  du  Pays  mangent 
avec  avidité  ,  après  l''avoir  fait  fécher 
quelque  tems  à  la  fumée.  Elles  font 
perfuadées  que  cette  pierre  a  la  vertu 
de  rendre  leurs  Enfans  blancs,  quoi- 
que l'expérience  foir  le   plus  fouvent 
contraire.  La  plus  eftimés  eft  celle  qui 
eft  entremêlée  de  blanc  &  de  roug''* 
\.ts  Infulaires  choifilfent  les  plus  beaux 
morceaux  de  cette  couleur,  pour  don- 
ner la  même  teinture  à  leur  vailTelle 
de  terre.  On  tire  de  cette   ÏHe  aifez 
d'huile  de  Cocos  &  de  mèche  ,  pour 
en  fournir  à  l'Ifle  d'Amboine. 
TfleMou-       Au  Sud  Oueft  d'Honimoa ,    on  a 
Uï\3,  la  petite   Ifle  Moulana  ,  fituée  par  le 

travers  du  diftridt  de  Boy  ,  dont  elle, 
eft  éloignée  d'environ  une  demi-lieue. 
Sa  forme  eft  ronde  ,  &  de  trois  quarts- 
de-lieue  de  diamètre.  Cette  Ifle  eft: 
dcferte ,  parce  qu'elle  manque  d'eaa 
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douce  ,   de  que  les    Eancs  de  fable  ,  5"^[77p7Ëm. 
donc   elle   ell    environnée   de   toutes  pou  k  la 
parts,  en  rendeni  l'abord  aflfez  diffi- '^;^f.Vrr"t 

•I  1  11       r  ■  r   •  ■  DELisi.» 

cile.  Cependant  elle  raiioïc  ancienne- b'A mu. 
ment  un  Village  ,  où  commandoit  un 
Orancaie.  On  raconte  que  long-tems 
avant  l'arrivée  des  Portugais,  les  Ter- 
natois  ,  qui  en  avoient  tait  le  fiége , 
voyant  qu'ils  n'avançoient  pas  beau- 
coup dans  leurs  travaux  ,  s'aviferent 
d'attacher  des  cordages  à  quelques 
pointes  des  rochers  ,  comme  s'ils  euf- 
ient  voulu  entraiiier  l'Ifle.  après  eux. 
Les  Habitans,  intimidés  de  cette  me- ^'"^^'V'^'^''' 
nace,  crurent  qu  il  etoit  tems  de  le 
rendre  ;  de  dans  la  crainte  qu'on  ne 
pût  encore  leur. jouer  ce  mauvais  tour , 
ils  prirent  le  parti  de  fe  retirer  à  Ha- 
ria  ,  abandonnant  leur  Patrie,  où  ils 
ne  font  retournés  depuis  j  que  pouc 
cultiver  leurs  vergers  ,  dans  les  envi- 
rons defquels  il  fe  trouve  de  fort  bel- 
les Crabes  ,  qu'on  nomme  par  excel- 
lence Crabes  de  Moulana, 

X.  Oma  eft  la  plus  proche  des  trois  Tfled'Oiaa. 
Ifles  d'UlialTer  ,quifontàrEft  d'Am- 
boine  ,  àc  n'en  eft  éloignée  que  de 
deux  petites  lieues.  .On  lui  en  donne 
autant  de  large  ,  fur  trois  de  longaeur. 
La  partie  méridionale ,  où  font  les 
M  iv 
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Chrétiens  ,  s'appelle  BowanQ-Befi  :  Bî 

poTj  R  LA^^  patrie  leptenttionale,  occupée  par 
DEscr.iPT.  les  Maures  ,  porte  le  nom  de  Hatou- 
*',\  4>i  B.      haJia.  On  n'y  comptoit  anciennement 
que  fept  Villages,  mais  le  nombre  eft 
aujourd'hui  d'onze.  Le  Village  d'O- 
rna  eft  lirué  à  une  petite  demi- lieue 
de  la    Pointe  Sud-Oueft   de  Samet  ^ 
cil  le  courant  eft  fort  rapide  ,  &  l'en- 
trée de  la  Baie  très-difficile  ,  à  caufe 
des  Bancs  &;  des  Ecueils  do»t  elle  eft 
remplie.  Un  Fort ,  qui  a  fublîfté  dans 
ce  lieu  juCqu'en   1^56  ,  a  été  démoli , 
parce    qu'étant   commandé    par   une 
Montagne  ,  il  ne  pouvait  être  d'aucu- 
se-î  bains   ne  Utilité.  A  qudlque  diftance  de  ce 
cîuuJj.        Village  ,  dans  un  lieu  nommé  Sila  _, 
on  trouve  une  fource  d'eau  bouillante, 
fermée  d'une  grille  de  bois ,  fur   la- 
qusille  les  Goûteux  &c  les  Paralytiques 
reçoivent  les  vapeurs  fulfureufes  qiii 
s'exhalent  de  ce  Puits ,  comme  un  bain 
falutaire  pour  ces  maladies.  La  terre 
même  ,  pour  peu  qu'on  la  creufe ,  eft 
fort  chaude  aux  environs  j  ce  qui  n*em- 
pcche  pas  que  cette  contrée  ne  produi- 
fe  quantité  d'arbres  de  Sagu  ,  &  d'au- 
tres bois  ,  couverts  d'une  belle  verdu- 
re. A  l'Eft  du  Village   d'Oma,on  a 
ceux  de  W^ajjou  6c  à'Aboro  j  qui  n'of- 
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firent  rien  de  remarquable.  Enfuite  on    ' 

arrive  a  la  Pointe  orientale,  au-delà  pour  la 
de  laquelle  fe  voit  le  Village  de  Ho-   deschipt. 
lûiwu,  ôc  à   rOueft,  c'eft  à-dire  au  S'\mV/' 
Nord  de  rifle  ,  celui  de  Kanhou  ^  où 
les  Hollandois  ont  bâti  ,  en  1 6  5  5  ^  un 
Fort  de  pierre  ,  nommé  Hoorn  j  gardé 
par  un  Sergent  Se  vingts  Soldats,  qu'on 
y  entretient  principalement  pour  ré- 
primer  les   Maures   des  Habitations 
voifines  ,  qui  portent  les  noms  de  Pe- 
/au  j  Caylolo  ^  Cabau  Se  Rouhoumom. 
La   première  de    ces   Habitations   fe 
trouve  immédiatement  fous  le  Fort. 
A  rOueft,  au  bout  de  cette  Baie,  on 
a  une  grande  Pointe  ,  &  au-devant, 
un  Banc  de  fable ,  qui  s'étend  au  Nord- 
Efl: ,  fur  un  bon  quart-de-lieue  de  lar- 
ge j  à  pareille  diftance  du  rivage.  De 
cette  Pointe  ,  tirant  au  Sud-Oueft  ,  on 
ne  rencontre  plus  de  Villages  jufqu'à 
Caylolo,  qui  en  eft  à  une  lieue,  prefque 
droit  à  rOccident  de  l'ifle  ,  d'où   les 
à^vw  autres    Habitations    Maures  ne 
font  pas  fort  éloignées.  Au  Sud  de  la 
dernière  ,  on  trouve  Samet  j  &  enfin 
Harjuko  j   be.ui  Village ,    où   l'on  a 
conftruir,  en  1  -'^  ^  5 ,  le  Fort  de  Zelan  le^  ^fhnJe'' 
dont    la  Garnifon  eft   ordinairement 
compofce  d'un  Sergent  &  de  vingt- 

Mv 
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*"'  qiiacre   Soldars  ,   fous   les  ordres    du 

po"r  /a  ^^"^'^"''^'""^'^"'^  ^^  l'Ifle.  Ce  Fort  ell:  il- 
DtsciiPT  tjLic  fur  le  rivage  ,  près  d'une  belle  Ri- 
»'A  M  B.  viere  ,  a  une  bonne  demi  -  lieue  de  la 
Pointe  Sud- Ell ,  où  nous  avons  com- 
mencé la  Defcription  de  Plfle.  Com- 
me il  eft  difficile  de  doubler  cette 
Pointe ,  fur-  tout  quand  il  fait  du  venr, 
ceux  qui  veulent  fe  rendre  d'Oma  à 
Harouko,  aiment  mieux  fe  fervir  de 
chaifes  à  Porteurs ,  pour  palTer  la 
Alontagne  ,  qui  eft  platte  fur  fon  fom- 
met,  &c  couverte  de  hautes  herbes.  Ce 
chemin  ,  qui  a  près  d'une  lieue  de 
long  ,  eft  fort  agréable  j  mais  l'Auteur 
n'oublie  pas  le  danger  éminent,  au- 
quel il  y  fur  une  fois  expofé  ,  8>c  dont 
les  Editeurs  donnent  le  récit  dans  (es 
propres  termes. 

J'étois,  dit-il,  fans  la  moindre  inquié- 
tude dans  me  chaife  à  Porteurs,  fermée 
de  tous  cotés  pour  me  garantir  contre 
Tardeurdufolei!,  lorfqu'après  avoir  fait 
environ  un  quart- de-lieue  de  chemin 
au-delftis  du  vent  ,  toute  cette  vafte 
Campagne  ,  que  nous  avions  derrière 
nous ,  parut  en  feu  dans  un  inftant , 
&  les  flammes,  qui  s'élevoient  j  f- 
qu'aux  nues ,  du  milieu  d'une  horri- 
ble fumée,  gagnoiem  avec  une  telle 
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îapidué,  qu^à  peine  eus- je  le  cems  de  s  u p  p  lbm. 
forcir  de  ma  chaife  ,  pou:  prendre  la  p  o  u  r  la 
ruice  avec  tous  mes  gens ,  don:  le  nom-  ^  ^  t'i  s  l  » 
bre  étoit   d^envicon   quarante.  Notre  d'A  m  b. 
effroi  ne  nous  auroic  cependant  pieté 
que  de  vaines  forces  ,  iî  le  vent  ne  se- 
lon tourné   tout-à-coup ,   &  fi  l'em- 
brafement  n'eût  été  coupé  par  un  ef- 
pace  aride  &  fans  herbes.  J'appris  du 
Maître  d'Oma  ,  qu'il  s'étoit  déjà  trou- 
vé une  fois  dans  le  même  péril  ,  mais 
beaucoup   plus  grand  ,  puifqu'il  n'a- 
voit   pu   réviter.  ,  &:  qu'il  s'étoit  vu. 
obligé  de  (e  jetter  le  vifage  contre  ter- 
re ,  pour  n'être  pas  Tufl^oqué  par  la" fu- 
mée,  abandonnant  le  rel^e  aux  Flam- 
mes ,    dont  lui  &    (qs    Compagnons 
eurent  le  vifage  un  peu  défiguré ,  les 
cheveux  brûlés ,  &  leurs  vête'.v.ens  fort 
endommagés.  11  eft  vrai  qu'alors  l'her- 
be étant  moins  haute  &:  plus  verte,  les 
flammes  n'avoient  pas  le  même  degré 
de  violence  ;  mais  la  fumée  étoit  d'au- 
tant plus  épaiiïè.  J'ai  eu  le  bonheur  d'é- 
chapp  -r  au  même  danger  ,  entre  Rou- 
houmoni  &  Samet:  heureufem  .nt ,  le 
vent  n'étant  pas  (1  fort ,  nous  eûmes  le 
téms  de  nous  retirer  à  notre  aife. 

Le  nombre    des   Habitans  d'Oma 
monte  à  près  de  cinq  mille  ,  donc  qd 
M  vj 
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Su  ppi^,,M.fompce  plus  de  treize  cens  Hommes 
p  ou  K  I  A  de  Milice  ,  &  fix  cens  foixante-quin- 
li^L^/sA^^  Daris.  Des  fept  Villages  Chré- 
d'Amb.  tiens  de  cette  lile,  Harouko  &:  Sa- 
met  font  gouvernés  par  àes  Rois  ^  les 
autres  par  des  Patis.  Pelau,  la  prin- 
cipale des  quatre  Habitations  Maho- 
inétanes  ,  a  aulîi  (on  Roi  particulier  , 
mais  il  n'y  a  qu'un  Orancaie  dans  les 
trois  dernières.  Le  Commandant  de 
riOe  préfide  à  l'AfTemblée  de  ces 
Chefs.  Quoiqu^il  ne  foit  que  Sous- 
Marchand  ,  il  a  le  même  pouvoir  dans 
fon  polie,  que  le  Commandant  de 
Honimoa  dans  le  fien.  Si  fes  profits 
ne  font  pas  fi  confidérables,  ils  font  de 
même  nature  ,  comme  ceux  des  autres 
Comptoirs  extérieurs.  Du  pofte  à'O- 
ma  relèvent  auifi  plufieurs  Villages 
de  la  Côte  méridionale  de  Ceram  j 
&  quelques-uns  fitués  fur  la  Pointe 
orientale  d'Amboine  ,  que  leur  proxi- 
mité a  fait  alîîgner  à  ce  Comptoir  , 
pour  y  apporter  leurs  Clous  de  Giro- 
fle, quoique  pour  lerefte  ils  foient  fous 
la  Jurifdidtion  du  Commandant  de  la 
Cote  Hitto. 

A  cette  Defcription  Géographique 
du  Gouvernement  d'Amboine,  les 
Editeurs  ont  joint  quelques  remat- 
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dues  fur  la  nature  du  climat  de  toutes  ** 

ces  liies. 


POUR     LA 


L^afpe6t  intérieur  du  Pays  n'offre  descpipt. 
d'abord   qu'un    défert  très-rude.  De  ^4^„^;.'-* 
quelque  côté  qu'on  tourne  les  yeux ,     cbferva- 
on  fe  voit  environné  de  hautes  Mon-  tiens  fur  les 

di     r  r  j     j  propriétés  de 

ont  le  lommet  le  perd  dans  tes  iflesj 

les  nues  ;  d'affreux  rochers  ,  entaffés 
les  uns  fur  les  autres  j  de  Cavernes 
épouvantables  ;  d'épailles  Forêts ,  de 
de  profondes  Vallées ,  qui  en  reçoi- 
vent une  obfcurité  continuelle  ;  tan- 
dis que  l'oreille  eft  frappée  par  le  bruit 
des  Rivières  ,  qui  fe  précipitent  dans 
la  Mer  avec  un  fracas  horrible  ,  fur- 
tout  au  commencement  de  la  Mouf- 
fon  de  l'Eft  ,  tems  auquel  les  Vaifîeaux 
arrivent  ordinairement  de  l'Europe. 
Cependant  les  Etrangers ,  qui  s'artc- 
tent  dans  le  Pays  jufqu'à  la  Mouffon 
de  rOuefl: ,  y  trouvent  des  agrémens 
fans  nombre.  Ces  Montagnes  ,  qui 
abondent  en  Sagu  &  en  Girofle,  ces 
Forêts  toujours  vertes  ôc  remplies  de 
beuix  bois ,  ces  Vallées  fertiles ,  ces 
Rivières  qui  roulent  des  eaux  pures 
Se  argentines ,  ces  rochers  mêmes  Sc 
ces  Cavernes ,  qui  font  comme  les 
ombres  dans  un  tableau  ,  tous  ces 
objetS;,  diveriifîés  en  tant  de  manière  j 
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» ■  ■  '  ■  "  forment  le  plus  magnifique  tableau  du 
SuppLFM.  j^^^j^^^  ^  luivant  le  témoignaee  de 
Descki  p  T.  1  Auteur ,  qui  ne  peut  être  lulpedijOn 
S'A  f/„^^^  refpire  fous  ce  clim  .t  un  air  fort  fain  , 

maigre  ce  que  d  autres  Voyageurs  ont 

publié  de  contraire. 

Caufes  de  ^^    ^^    ^"^^^  J  ajoute- 1- il  ,   qUC    quel- 

certaines  ques  perfonnts  y  ont  été  atteintes  de 
îua.ajies.  pjralyfie  ,  ôc  que  d'autres  en  rappor- 
tent un  teint  olivâtre  ;  ce  qu'on  ap- 
pelle avec  beaucoup  d'injuftice  la  ma- 
ladie du  pays.  Mais  fi  l^'on  excepte  les 
tempéramens  foibles  ,  la  plupart  de 
ceux  qui  perdent  l'ufage  de  leurs  mem- 
bres ne  doivent  attribuer  cet  accident 
qu'à  leur  imprudence  On  en  a  vu  , 
qui  pour  s'être  endormis  en  chemife 
au  clair  de  la  Lune,  dans  les  foirées 
fraîches ,  fe  font  trouvés  perclus  à  leur 
réveil  ,  fur-tout  apiès  quelque  débau- 
che. Le  Saguwer  donne  à  ceux  qui 
ont  pris  l'habitude  d'en  boire  avec  ex- 
cès, cette  couleur  pâle  ,  qu'on  nomme 
la  malaxiie  du  Pays  Les  Infulaires  , 
qui  ufent  de  la  même  liqueur  avec  plus 
de  modération  ,  ôc  qui  ne  s'expofent 
point  à  l'air  pendant  les  nuits  froides, 
ne  font  pas  fujets  à  ces  inconvéniens. 
Saîfons  de  Les  grofifes  pluies  ôc  les  trembîe- 
anaee,  ^^^^^  ^^  ^^^^^  ^  ^^^^  j^^  ^^^^  principa* 
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les  incommodités  du  Pays.    Pendant         '^* 

la  MoufTon  (S)  de  TEft ,  qui  commen-  ^upp^em. 


POUR     LA 


ee  au  mois  de  Mai  ,   &  qui  finir  tn  di script 
Septembre  ,  on  voit  quelquefois  pieu-  u'^mb!'  ' 
voir ,  fans  difcontinuation  ,  plulieurs 
femaines  entières.  Malgré  l'abondan- 
ce d'eau  .  qui  tombe  à  plomb  ,  &  les 
torrens    impétueux    qui   coulent  des 
Montagnes  dans  les  lieux  bas ,  le  ter- 
rein  eft  il  fpongieux,  que  les  Campa- 
gnes font  bientôt  delTéchées.  Mais  on 
remarque,  comme  une  merveille  de 
la  nature  moins  facile  à  comprendre, 
que  la  faiion  de  ces  pluies  n'eft  pas  la 
même  pour  toutes  ces  Ifles.  Quand  il 
pleut  dans  celle  d'Amboine  ,  il  fait 
beau  à   Bouto ,  à  Manipa  ,    &  dans 
d'autres  lieux  fîtués  à  l'Occident.  Ce 
qui    paroît  encore    plus   furprenant, 
c'ell  qu'à  l'Oueft  de  Houvvamohel  on 
ait  à  la  fois  la  MoulTon  féche  ,  &  â 
l'Eft  celle  des  pluies  ,  quoiqu'elle  paf- 
fe  ordinairement  jufqu'à  l'Ille  de  Ce- 
lebes.  Cette  dernière  faifon  eft  fou^ 
vent  accompagnée  de  violens  Oura- 
gans j  mais  les  tremblemens  de  terre 
font   plus  fréquens  dans  l'autre  ,  qui 
commence    au   mois  de  Novembre , 
&  qui  règne  auiîi  pendant  cinq  m.ois* 
(  i  )  Mmfra  ,  en  langue  MaJaie ,  lignifie  faiioji, 
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SùppiEM.Dans  les  mois  d^Avril  ôc  d'Odobre^ 
POUR  I  A  on  n'a   point   de  vents  réglés.  Ceux 
DE^i'isLÉ'ls  l'Eft  &:  du  Sud-Eft  amènent    les 
P'A  M  B.     pluies.  Ceux  de  l'Oueft  &  du  Nord- 
Oueft  caufent  la  fécherefle  j  mais  ils 
tempèrent  les  grandes  chaleurs,  qui, 
fans  cela  ,  feroient  exceflives.   L^ar- 
deur  du   foleil  dure  depuis  neuf  juf- 
qu  à  cinq  heures  ;  après'quoi  l'on  com- 
mence à  refpirer  un  grand  air  de  fraî- 
cheur ,  qui  devient  même  alTez  vif, 
par  les  fortes  rofées  qui  tombent  à 
rentrée   de  la  nuit.    La  chaleur  eft 
cependant  fi  rude  pour  la  terre ,  qu'elle 
y  forme  fouvent  des  ouverture,   de 
vingt  pieds  de  profondeur.  Elle  fait 
tarir  les  rivières  ,  &  fécher  fur  pied 
les  vieux  arbres.    Les  girofliers  ,  qui 
demandent  de  l'humidité ,  en  fouffrent 
fur -tout  beaucoup  de  dommages.  Les 
tremblemens  de  terre  ne  font  jamais 
plus  à  craind.e  ,  qu'après  les  piuies 
qui  fuivent  ces  grandes  chaleurs  Dans 
cette  faifon  de  féchereiïe  on  eft  aulîî 
incommodé  ,  de  tems  en  tems  ,  par 
de  furieux  tonnerres  ;  Se  la  foudre  , 
en  tombant  fur  les  mâts  des  VaifiTeaux 
&  fur  les  plus  gros  arbres  ,  les  fend 
quelquefois  du  haut  en  bas.  L'Auteur 
afTure  ^  par  une  expérience  réitérée  ^ 
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que  c'efl:  l'effet  de  véritables  carreaux  ,  '  • 

dont  il  vit  plufieurs ,  qu'on  avoir  réel-  ^!^'!,^i'^''^; 

t  ^/\p         ^  jr  POUR1.A 

iement  trouves  a  1  ouverture  des  ren-  descript. 
tes  ;   mais  ces  obfervations  ,  fur  l^D'Aft^B.^^ 
pierre  du  tonnerre  ,  pouvant  être  de 
tout  pays  j  on  fe  dirpenfe  de  les  rap- 
porter. 

Les  mers  d'Amboine  offrent  un  Eautlanciie 
fpe(ftacle  plus  étrange  ,  dans  la  diffé- 
r:-nce  de  leurs  eaux.  Deux  fois  l'an  , 
avec  la  nouvelle  lune  de  Juin  &  d'Août, 
la  plaine  liquide  paroît  ,  de  nuit  , 
comme  coupée  par  plufîeurs  gros  fil- 
ions, qui  onclablancheur  dulait,  ôcqui 
femblent  ne  faire  qu'un  compofé  avec 
l'air  ,  quoique  pendant  le  jour  on  n'y 
remarque  aucun  changement.  Cette 
eau  blanche  ,  qui  ne  fe  mêle  pas  avec 
l'autre  ,  a  plus  ou  moins  d'étendue  ,  à 
proportion  que  les  vents  du  Sud-  Efl , 
les  orages  &  les  pluies  ,  en  augmen- 
tent le  volume  ;  mais  celle  du  mois 
d'Août  eft:  la  plus  abondante.  On  la 
voit  principalement  des  Ifles  de  Key 
ôc  d'Arou  ,  autour  du  Sud -Eft  ,  juf- 
qu'à  Tenimbar  &  Timor -laout  au 
Sud  ;  à  rOueft  ,  jufqu'à  Timor  j  au 
Nord  ,  près  de  la  Côte  méridionale  de 
Ceram  ;  mais  elle  ne  paffe  pas  au  Nord 
d'Amboine.  Perfonne  ne  fait  d'où  ellt! 
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*»'  vient ,  ni  quelles  en  peuvent  èrte  les 

P  oi''''^rA  C'i'J^'^s.  L'opinion  la  plus  commune  eft 
DrscRiPT.  qu'elle  fe  prend  au  Sud  Eft  ,  Se 
D'A  Vb,  ^  q^^elle  fort  de  ce  grand  golfe  ,  qui  eflr 
entre  le  continent  des  Terres  Auftra- 
les  &c  la  Nouvelle  Guinée.  Quel- 
ques-uns  l'attribuent  à  de  petits  ani- 
maux qui  luilent  de  nuit  comme  le 
bois  pourri  •  d'autres  s'imaginent  que 
ce  font  plutôt  certaines  vapeurs  fulFu- 
reufes  ,  qui  s'élèvent  du  fond  de  la 
mer  &c  qui  fe  répandent  fur  fa  fur- 
face.  Il  eft  vrai  qu''on  a  plulieurs  monta- 
gnes de  foufre  dans  ces  environs  j  mais 
fi  c'en  écoit  l'effet  ,  il  devroit  être 
le  même  par- tout  où  il  y  a  de  telles 
montagnes,  &  c'eft.ce  qiui  ne  fe  trouve 
pas.  Quand  l'eau  blanche  ell  paflTée  ,  la 
mer  décharge  ,  fur  fes  bords  ,  une 
plus  grande  quantité  d'écume  ôc  d'or- 
dure ,  qu'à  l'ordinaire.  Cette  eau  eft 
fort  dangereufe  pour  les  petits  Bâti- 
mens,  parce  qu'elle  empêche  de  diftin- 
guer  les  brifans.  Les  Vailfea-ix  ,  qui  y 
font  expofés  ,  pourrilTenr  aulli  plutôt; 
6c  l'on  obferve  que  les  poillons  fuivent 
l'eau  noire. 
vermîfTeaux  Un  autre  obJ3t  d'à  Imi  ari  ^n  ,  qu'on 
annueis,  trouve  dans  ces  m -rs  ,  ce  font  cer- 
tains vermiireaux  de  couleur  roufsâ-. 


D  A  M  B. 
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ïre ,  qu'on  nomme  W^avvo  ,  &  qui  pa-       • 

roiirenc  tous  les  ans  ,  à  un  tems  ^^'^.''^^  V''; 
règle  ,  le  long  du  rivage,  en  divers  Dîscrip-? 
endroits  de  l'ille  d'Amboine.  Vers  le  ^,"^  ^''^ ''* 
tems  de  la  pleine  lune  d^Avril,  on  en 
voit  une  infinité  ,  qui  s'étendent  à  l'Eft 
du  Château  de  la  Vidloire  ,  fur  une 
g-  mde  lifiere  du  rivage  ,  particulière- 
ment dans  les  endroits  pierreux,  où  l'on 
peut  les  ramalfer  par  poignées.  Ils  jet- 
tent le  foir  une  lueur  femblable  au 
feu  ,  qui  invite  les  Infulaires  à  fortir  , 
•pour  en  aller  faire  leur  provifion  , 
parce  que  ces  infedles  ne  fe  font 
voir  que  trois  ou  quatre  jours  dans 
l'année.  Les  Amboiniens  les  favent 
confire  :  ils  en  font  une  efpece  de 
Edcaffam  ,  qui  leur  paroît  excellent  ; 
mais  fi  l'on  diffère,  feu'ement  un  jour  , 
de  les  faler,  ils  s'amolblfent  fi  fort,  qu'il 
n'en  refte  qu'une  humeur  glaireufe 
de  tout-a-rait  inutile. 

Les  Editeurs  Hollandois  s'étendent 
beaucoup  fur  les  mœurs  &  les  ufages 
d^s  habitans  d'Amboine  j  mais  cette 
partie  de  leur  defcription  ,  contenant 
peu  d'obfervations  aflez  importantes  , 
ou  alTez  particulières  à  ces  Peuples  , 
pour.juftifier  de  fi  longs  détails  ,  on  ne 
s'attache  qu'à  celles  qui  méritent  de 


2?4  SuppL.  AuTo^f.  xxxî 
"'  Tattention  ,  à  l'un  ou  l'autre  de  ce^ 

POUR  LA  deux  cirres. 
Di-sCRiPT.      Les  Amboiniens  font  de  moyenne 

DtllslE-  ,  .  ^^ 

D  A  M  E.      ftature  ,  plus  maigres  que  g"os,  &:rort 
Figure  des  bazanés.  Ils  n'ont  pas  le  nez  camus: ils 

d'Amboine.  ^0"^  ^ien  formé  ,  t>c  les  traits  du 
vifage  réguliers.  On  en  voit  même  plu- 
fieurs  qui  peuvent  paiïer  pour  beaux 
hommes ,  &  les  femmes  n'y  font  pas 
fans  agrémeiTS.  On  trouve  ,  parmi  ces 
Infulaires  ,  une  efpece  d  hommes  , 
qu'on  nomme  Cakerlaks  ,  pre(qu'auflî 
blancs  que  lesHoUandois  ,  mais  d'une* 
pâleur  de  mort  qui  a  quelque  chofe 
d'affreux,  fur  -  tout  quand  on  en  eft  pro- 
che. Leurs  cheveux  font  fort  jaunes  , 
5c  comme  rouOis  par  la  flamme.  Ils 
ont  quantité  de  grofles  lentilles  aux 
mains  Se  au  vifa~e.  Leur  peau  eft 
galeufe,  rude  &  chargée  de  rides.  Leurs 
yeux,  qu'ils  clignent  continuellement, 
paroi (Tenr  de  jour  à  moine  fermés  j 
&  font  fi  foibles  qu'ils  ne  peuvent  pref- 
que  pas  fupporter  la  lumière;  mais  ils 
voient  fort  clair  de  nuit.  Ils  les  ont 
gris ,  au  lieu  que  ceux  des  autres  Infu- 
laires font  noirs.  L'Auteur  a  connu  un 
Roi  de  Hitro  Se  Ton  frère  ,  qui  étoient 
Cakerlaks,  Se  qui  avoient,  non  -  feule- 
ment des  frères  Se  des  fœurs ,  mais 
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même  des  enfans  au  ceint  brun  ordi-    ■  '■  •'  '      ■< 

flaire.  On  voie  aulîî  quelques  femmes  ^^'l'''^ï:^t• 

de  cette  eipece  ,  quoiqu  elles  loientDEscRiPT. 

plus  rares.  Les  Cakerlaks  Cent  méprifés  ^,^  ^'i^m 
j      \  xr     •  -1  D  A  M  B. 

de  leur  propre  iNation  ,  qui  les  a  en 
horreur.  C'eft  une  forte  de  lépreux. 
11  s'en  trouve  dans  le  Royaume  de 
Lovango ,  en  Afrique  ,  &  ailleurs  (  9  ;. 
Leur  nom  vient  de  certains  infedtes 
volans  des  Indes,  qui  muent  tous  les 
ans  ,  &  dont  la  peau  relTemble  alfez  à 
celle  des  Cakerlaks. 

Le  natLU'el  des  Infulaires  d'Amboi- 
ne  les  porte  àroiiîveté  &  à  la  parefTe. 
Ils  ne  fement  j  ni  ne  moilfonnent  ; 
&  toute  leur  agriculture  confiée  i 
planter  quelques  herbes  potagères  ou 
quelques  légumes.  Si  le  Pays  eft  de 
peu  de  rapport ,  ce  n'eft  pas  à  la  qua- 
lité du  terroir  qui!  faut  s'en  prendre; 
c'eft  à  la  moUefle  de  fes  Habirans. 
Ceux  de  Bouro  ont  du  riz  en  abon- 
bance.  Il  croîtroit  de  même  dans  les 
autres  Ides ,  fi  fon  y  prenoit  la  peine 
de  le  cultiver.  L'Auteur  prouve  ^  par 
fa  propre  expérience,  qu'on  pou  roic 
avoir  de  bon  vin  à  Amboine  ,  malgré 
le  fentiment  de  ceux  qui  croient  le 

(  9  )  Voyez  quelque  chod  d'affèz  approchant  diUt 
U  defcripùon  des  ufages  du  DaiieSy 


i3(^  SuppL.  AuToM.  xxxr 
>-^-  ■  ■■  ■  coniraire.  11  avoir,  derrière  faMaî- 
Î^^tJ'J'^,'^''  ^on  ,  une  treille  qui  lui  rendoic ,  trois 

l    O  V   K    L  r.  ^    l  .  '  ^ 

DFsriupT  rois  1  an ,  une  ii  prodigieaie  quannre 
C'A  m'b^^*^^  raifins  tort  murs  &  Fort  délicats  , 
Raifin  qu'aptès  les  préiens  qu'il  en  faifoitâ 
ti'Amboine.  plufieurs  de  les  amis  ,  il  lui  reftoir  en- 
core alTez  de  grappes  pour  en  faire 
un  vin  excellent ,  dont  le  goiit  appro- 
choit  beaucoup  de  celui  du  vin  de 
Hocheymer  ^  Ti  renomme  en  Allema- 
gne. Toutes  fortes  de  fruits  ,  de  lé^u- 
mes  &  d'herbes  potagères  ,  vien- 
droient  aufli  à  merveille ,  fi  le  jardi- 
nage étoit  moins  négligé  dans  cette 
Ifle.  Les  feuls  amateurs  fe  trouvent 
parmi  les  Chinois  &  les  Européens, 
qui  peuvent  employer  leurs  Efclaves 
à  ce  travail.  Les  Amboiniens  ne  por- 
tent au  Marché  que  des  Noix  de  Co- 
cos ,  du  Pinang,  du  Pifang,  des  feuil- 
les &c  des  fruits  de  Siri,  des  Poules, 
des  œufs  ,  des  racines  ,  des  Melons 
d'eau  ,  des  Durions  j  des  Bambous  , 
des  Lanças ,  des  Amandes  &  divers 
autres  fruits  ,  ainfi  que  des  fleurs  ,  que 
la  nature  leur  prodigue ,  la  plupart 
fans  aucun  foin.  Ce  font  les  Femmes 
qui  font  chargées  de  ce  commerce  , 
&  de  prefque  tout  l'ouvrage  de  la  Mai- 
fon.  Les  Hommes,  dont  elles  font  les 
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efclaves,  s'occupent  a  couper  da  bois,  «^ 

ou  s'amufent  à  la  pêche,  &  ne  s'em- ^^^'^^'^^Ya 
barraiïent  point  d'autre  choie  ,  fi  ceOFscniPT. 
n'efr  dans  le  tems  de  la  moillbn  du  ^.^^J-^^^^^^ 
Girofle  ;  car  alors  il  faut  que  chacun 
mette  la  main  au  travail.  Tour  autre 
exercice  leur  paroît  infupportable.  lis 
y  attachent  même  une  efpece  d'infa- 
mie. En  un  mot ,  ils  ne  veulent  rien 
faire,  ni  rien  apprendre  ,  s'ils iT'y  forit 
contraints.  11  s'en  trouve  quelques- 
uns  ,  mais  en  fort  petit  nombre ,  qui 
favent'un  peu  tourner.  Ils  ont  moins 
de  répugnance  à  fuivre  la  profeffioa 
èit%  armes.  Les  Hollandois  en  em- 
ploient quelques-u!is  dans  leurs  crou- 
pes de  Java  èc  de  MacaiTar  ^  mais  en 
général  ils  pafiTent  pour  de  mauvais 
Soldats. 

Leur. habillement  paroir  être  un  mé- 
lange de  leurs  anciens  ufages  ,  &  de 
ceux  qu'ils  ont  empruntés  des  Hollan- 
dois. Quoique  les  jovaiix  de  prix  foient 
rares  parmi  ces  Lifulaires  ,  l'Auteur 
y  en  vit  plufieurs  ,  en  or  ,  en  argenç , 
en  diamans  &  en  perles.  Un  des  plus 
anciens ornemens  dîs  Orientaux ,  con- 
nu du  tems  d'Abraham,  eft  celui  que 
les  Femmes  portoient  au  milieu  du 
fronts  &  qui  leur  defcendoit  eutre 
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*•■■'  les  foiîfcils.  Cette   efpece  de  joyaux 

POUR  LA  Semble  ne  s  être  conlerve  qu  ici ,  ou 
DEscKiPT.Valentyn  eut  Poccafion  d'en  exami- 
«>'AMij  ^^^  quelques-uns  des  plus  étranges. 
Le  principal  avoit  lîx  pendans  ,  qui 
couvroient  prerque  tout  Je  vifage. 
Mais  la  plupart  n'en  onr'qu'un  ,  qui 
tombe  jufque  furie  nez  ,^  ô-^' d'autres 
font  fans  pendans.  On  compté,  parmi 
les  plus  précieux  ornemensdes  Princes 
du  Pays,  les  Serpens  d'or,  qui  font 
ordinairement  à  deux  «ères  ,  ôc  qui 
valent  jufqu'à  cent  cinquante 'florins 
ou  plus.  Ces  Infulaires  mettent  au- 
deiïus  de  l'or  même  le  Sovvajfa  j  qui 
eft  une  compofîtibn  de  ce  métal .  avec 
certaine  quantité  de  cuivre.  L'Auteur 
croit  que  c'eft  le  véritable  Orichal-^ 
cum  des  Anciens.  On  en  fait  des  an- 
neaux ,  des  pommes  de  canne ,  des 
boutons  &:  routes  fortes  de  petits 
vaifleaux.  Au  refte  ,  il  ne  fe  trouve  de 
ces  joyaux  que  parmi  les  Chefs.  Tous 
les  autres  font  fort  pauvres.  Les  Ka- 
jas  ,  les  Paris  &  les  Orancaies,  tirent 
un  revenu  aflfez  honnête  de  leurs  ter- 
les  &c  de  leurs  Clous  de  Girofle  ,  pour 
lefquels  on  leur  paye  encore  le  droit 
d'un  folj  de  chaque  livre.  Ils  pour- 
loient  aruafler  des  richelfes ,  s'ils  ne 

dépenfoienc 


I 
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dépenfoienr  :oat  enfeftins ,  en  préfens 

&  en  procès ,  ne  faifanr  pas  dificaké  de  f^l\  ^'^l 
facrifier  à  la  chicane  une  centaine  depiiCKiPT. 
Ducats,  pour  un  Giroflier  contefté.  J.^^j^^^^^ 
Malgré  cette  prodigalité  des  Grands  & 
la  pauvreté  des  autres  ,  il  eft  remar- 
quable qu'on  ne  voit  jamais  ici  de 
Mendians.  On  en  fera  moins  furpris , 
fi  l'on  coniidere  que  les  arbres  y  pro- 
duifent ,  en  abondance  ,  des  fruits 
dont  on  n'interdit  pas  l'ufatze  aux  Paf- 
ians,  &  que-perlonne  ne  refufe  aux 
ïndigens  ,  qui  le  demandent  ,  la  li- 
beité  de  couper  autant  de  bois  a 
brûierqu'ilscnontb'.foinpoùrun  jour. 
Un  Infulaire  ,  qui  n'ell  pas  trop  pa- 
lefleux  ,  peut  g-^guer  facilement  trois 
efcalinâ  par  jour  en  revendant  {q^  fa- 
gots ,  tandis  qu'il  ne  lui  faut  que 
deux  fols  pour  vivre. 

Les   obfervations    de  l'Aureur  fur  rsir-rmens  d© 
les  Bâtimens  de  Mer  des  Amboiniêns  ■^fr  f  ^ot- 
font  d'autant  plus  curieufes  ,  qu'elles  bo'me.^™' 
conviennent  à  tous  les   Infulaires  de 
cette  Mer.  Ils  ont  des  Parahous  j  ou 
Pirogues  ,    qui  font    une    efpece  de 
Canots  fo  mes  d'un  tronc  d'arbre,  de 
dix  5    douze,  bc  jufqu'à   vingt  pieds 
de  longueur  eu  plus ,  fur  un  ou  deux 
de  large,  auxquels  ils  attachent,  de 
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'■  côté  &  d'autre ,  des  N^adjos  ,  ou  gran- 

POUR  LA  "^^  ailes,  qui,  tombant  lut  la  lurtace 
Desckipt,    de   l'eau  ,    les   tiennent    toujours    en 
o'ahb.       équilibre  au  milieu  des  vagues,  lanc 
que  les  ailes  peuvent  réfifter ,  on  eft 
*  en  état ,  avec  des  Bâtimens  il  légers, 

de  faire  beaucoup  de  chemin  ,  en  peu 
de  tems  ;  mais  dès  qu'elles  viennent 
à  manquer ,  la  Pirogue  fe  renverfe. 
Elles  font  ordinairement  montées 
d'un  ou  de  deux  Rameurs  ,  outre  celui 
qui  eft  au  Gouvernail.  Les  Oremhaics 
font  quelquefois  des  Bateaux  pêcheurs 
de  vingt  â  vingt-cinq  pieds  de  long  , 
&  de  trois  ou  quatre  de  large  ,  fans 
couverture  ,  qui  feroit  trop  embar- 
raflante  pour  cet  ufage.  D^'aurres  Orem- 
baies ,  de  même  forme  que  les  pré- 
cédens  ,  &  fouvent  beaucoup  '  plus 
grands ,  fervent  dans  les  parties  de 
plaifir  &  de  promenade.  Ils  ont  ai 
milieu,  une  belle  Tente  quarrée,  en- 
tourée de  bancs  &  de  rideaux  ,  où 
peuvent  être  placées  quinze  ou  vingt 
perfonnes  ,  à  proportion  de  l'efface  5 
ce  qui  régie  aulfi  le  nombre  è^ts  Ra- 
meurs. Les  petits  Orembaies  en  onc 
dix  ou  quinze  ,  &  les  grands  entre 
trente  &:  quarante  ,  répartis  à  l'avant 
&:  à  l'arriére ,  ou  de  chaque  côté  ,  fur 
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âes  planches  oui  s'élancent  hors  des 
deux  Dords.  Leurs  rames  lonc  larges  ^qur  la. 
&  courtes,  à  peu  près  comme  des-tscRipr. 
poelles  plattes.  Deux  Hommes  règlent  °'Amb. 
la  cadence  ,  en  jouant  des  inflrumens 
du  Pays  ,  qui  font  la  Gongue  ^  alTez 
connue  par  les  Relations  précédentes  , 
èc  le  l'îfa  ^  efpece  de  Tabourin.  Une 
troifieme  forte  de  Bâtimens  ,  ce  font 
les  Champans  ^  qui  ont  un  mâr ,  & 
qui  étant  couverts  peuvent  por- 
ter jufqu'à  dix  ou  douze  tonneaux. 
Avec  ces  Champans,  les  Amboiniens 
fe  rendoient  autrefois  à  Macalfar  & 
à  Java  ;  mais  l'Auteur  ne  fauroit  croi- 
re qu'ils  aient  pouiTé  leur  navigation 
jufqu'à  Madagafcar,  félon  le  fentiment 
de  quelques  Savans  ,  qui  fondent  leurs 
conjectures  fur  une  certaine  confor- 
mité de  Langage  &:  de  Gouvernemenc 
qu'on  a  remarquée  entre  les  Peuples 
de  ces  deux  Illes.  Enfin  les  Amboi- 
niens  ont  leurs  Corracores  ,  Bâtimens 
à  'deux  poncs  ,  l'un  fur  l'autre  ,  qui 
ont  quelquefois  plus  de  cent  pieds  de 
long,  &c  douze,  quatorze,  ou  plus, 
de  large.  Leur  nom  iignitie  une  Tor- 
tue de  Mer.  Aulli  font- elles  fonr  pe- 
fanres  &  fort  lentes ,  quoiqu'aifez  corn- 
jnodes  avec  un  bon  vent ,  parce  qu  eU 
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•-  les  vont  à  la  voile.  Les  unes  ont  de 

p  o  UK  LA  ^-'iiaque  cote  deux  Onadjos  j  ou  bancs 
Df&cRi PT.de  Rameurs:   d'autres  trois.  Aujour- 

DE  L'I  s  lE    j.T       •     1  1  j  ' 

D'A  MB.  o  nui  les  plus  grandes  en  ont  quatre. 
Sur  les  premières ,  on  met  ordinai- 
rement cinquante  Rameurs  j  foixante 
a  foixante-dix  fur  celles  du  fécond 
rang;  &  quatre-vingt  ou  quatre-vingt- 
dix  fur  les  dernières.  Celles-ci  ont  des 
efpaces  pour  loger  environ  le  même 
nombre  d'hommes  ,  outre  deux  ou 
trois  petits  appartemens  particu- 
liers. 

Ces  grandes  Corracores ,  pourvues 
de  quaniité  d'armes  &  de  quelques 
pierriers  ,  fervent  principalement  , 
en  tems  de  guerre  ,  contre  les  Enne- 
mis ,  ou  font  employées  contre  les 
Pirates  qui  viennent  infefter  ces  Pa- 
rages. Les  Gouverneurs  Hollandois 
d'Amboine  ,  ont  depuis  long-tems  l'u- 
fage  d'aflTembler  tous  les  ans  une  Flotte 
de  Corracores ,  &  de  faire  ,  dans  la 
faifon  des  calmes  ,  leur  tournée  par 
le  Nord  de  Ceram  ,  pour  vifiter  les 
Côtes  de  cette  IHe  6c  les  pofles  des 
environs  \  expédition  ,  qui  prend  cinq 
ou  fix  femaines ,  &  dont  les  Amboi- 
niens  fupporrent  prefque  tous  les  frais. 
l\%  font  obligés  de  fervir  la  Compa- 
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gnie.  un  mois  dans  l'année,  fans  au-— — — — 
cun  falaire , -pour  fatisfaire  à  la  con-p^^^  ^'^* 
iribution  qu'ils  lui  doivent  d'un  Hom-  descript, 
me  de  chaque  famille.  Ces  Rameurs  ,  J^'^^ut 
dont  le  travaij  eft  fi  rude  ,  que  leur 
fueur,  delféchéepar  Tardeur  du  Soleil , 
s'épaillit  fur  leur  dos  ,  ont  coutume  de 
prendre  leur  provision  de  vivres  pour 
ce  Voyage  ;  mais  ,  de  tems  en  tems  , 
ils  trouvent  Poccafion  de  faire  un  bon 
repcs  de  Poiilon  ,  ou  de  quelques  piè- 
ces de  Venaifon  ,  que  les  Hollandois 
leur  donnent  du  fuperflu  de  leur  pc- 
che  ôc  de  leur  chalfe.  D'ailleurs  la 
Compagnie  accorde ,  a  chacun,  une  li- 
vre &c  demie  ou  deux  livres  de  riz  par 
jour,  (X  fept  à  huit  pots  de  Knyp  (lO) 
à  chaque  Corracore.  Les  Orancaies  , 
qui  font  membres  du  Confeil  d'Etat  , 
ont  pour  cette  expédition  douze  pots 
d'Arrak ,  autant  de  livres  de  lard  & 
de  viandes ,  Se  leur  mefure  de  riz  par 
tète. 

Ces  F'ottes  ,  qu'ils  nomment  Hongij 
font  ordinairement  compofées  de  cin- 
quante à  foixante,  ou  foixante-cinq 
Corracores.  Une  lifte  de  1706  nous 
apprend  que  les  Villages    de   la  dé- 

(10)  F.fpece  de  Jiqiieiir  forte  ,  dont  on  nî  nous 
apprend  pas  la  compolliion. 
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pendance  immédiate  du  Château 
POUR  L,,  aAmboine  ,  murnilloient  quatorze 
Descript.  Corracores.  Ceux  de  la  Cote  Hitto, 
v'Amb/^^"  y  comprenant  la  partie  de  Ceram 
qui  eft  de  fon  refîbrt ,  en  équipoient 
fept  enfemble,  &  le  pofte  de  Larike 
trois  j  Konimoa  huit ,  NoufTa-Laout 
trois,  Orna  fix  ,  &  quelques  Nègre- 
ries  de  Ceram  qui  relèvent  de  ce  Com- 
ptoir, trois.  Les  autres  lieux  de  Ce- 
ram étoient  comptés  pcair  huit  Cor- 
racores.  Bouro  en  donnoit  cinq ,  ÔC 
Manipa  quatre:  en  tout  foixante-unc, 
pour  leCervice  defquelles  les  Infulai- 
res  dévoient  commander  fix  mille  fept 
cens  dix- huit  Hommes.  Ces  Flottes 
font  quelquefois  plus  ou  moins  for- 
tes ',  mais  Ceram  a  des  Villages ,  fur 
lefquels  on  ne  peut  jamais  faire  de 
fond.  Dans  les  liftes  de  la  revue  gé- 
nérale de  1709  ,  on  ne  trouve  que 
cinquante- fix  Corracores  ,  qui  por- 
toient  foixante  Pierriers  Se  quatre- 
vingt-dix-neuf  Moufquets.  Il  y  avoit 
fur  cette  Flotte  ,  trois  mille  cent  qua- 
tre-vingt-deux Rameurs,  outre  neuf 
cens  foixante  Se  dix-huit  Natos _,  ou 
Amboiniens,  deftinés  à  quelqu'autre 
emploi  que  celui  de  ramer  ou  de  jouer 
des  inftrumens.  L'Amiral  du  Hengi 
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eft  le   Gouverneur  d'Amboine  ,   qui 

a  ,  fous  Tes  ordres  ,  quantité  de  RoiSp^^'^j^^^.^^ 
&  d'autres  Chefs.  Anciennement  ils  DtscRii'T, 
fe  formoient  tous  fur  une  ligne  ,  l'un  [^4^2".^  ' 
après   l'autre ,   ôc  chacun    félon   fon 
rang;  mais  on  les  a  partagés  depuis, 
en  trois  Efcad  es  ,  do)-.t  la  première 
eft  commandée  par  PAmiral ,  la  fe- 
conde  par  un  Vice-Amiral ,  &c  la  troi- 
fiéme  par  un  Ch;:f  d'Efcadre.   11   y  a 
aulli  un   Fifcal  de   la  Flotte ,  chargé 
de  faire   obferver  les  Réglemens  ,  de 
dénoncer  les  Contrevenans  ,  à  la  pre- 
mière Aflemblée  ,  8c  de  faire  payer 
les  amencies.  L^Amiral  monte  la  Cor- 
racore  du  Roi  de  Titaway  ,    où  il  a 
deux  ou  trois  petites  chambres ,  pro- 
prement ornées.  Outre  fa  Garde  or- 
dinaire ,  il  eft  accompagné  d'un  Of- 
ficier, &c  de  cinquante  à  foixante  Sol- 
dats.  Ses  ordres   l'obligent    expreflTé- 
ment  de  faire  tous  les  ans  cette  tour- 
née en   perfonne  ;  mais   il  y   envoie 
quelquefois    des  Commiflaires    à    fa 
place.  Les  prifes  ,  qui  fe  font  fur  les 
Papous  ,    ou   fur   d'autres   Ennemis , 
doivent  être  vendues  au  profit  de  toute 
la  Flotte  ,  avec  double   portion  pour 
ceux  qui  ont  eu  part  à  la  prife  ;  mais 
iî  le  Bâtiment  eft  de  moindre  gran- 

Niv 
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deur  qu'une    Corracore  ,  il  leur  ajv 

pSuVi'a  P^^"^"'^   entier.    Après  l'expédition, 

Descript.  chacun  doit  remettre  exadement  fes 

»'Amb!    ^  ^rmes  8c  fes  munitions   de    guerre, 

fous  peine  de    payer  la  valeur  de  ce 

qui  feroit  endommagé  ou    confumé 

nial-à-propos.   Quelques   mois  après 

le  retour  de  la  Ftotte  ,  Tufage  eft  de 
,  11- 

donner  ,  dans  le  Jardin  de  la  Com- 

Fcte  des  pagnie  ,  une  grande  Fête  aux  Oran- 
©laiicaies.  ^^^jg^  ^  ^^^  Q^efs  des  InfuLiires.  Cette, 
Fcte  dure  deux  jours ,  pour  les  Oran- 
caies  Chrétiens ,  de  deux  autres  jours 
pour  les  Maures.  On  fe  met  ordinai- 
rement à  table  à  m.idi ,  8c  pendant 
le  repas  on  boit  plufieurs  fautes  (o- 
lemnelles  au  btuit  de  l'artillerie  ,  en- 
fuite  les  Rajas  8c  les  Orancaies  du 
premier  rang  ,  armés  de  leurs  Bou- 
cliers &  de  leurs  fabres ,  régalent  à 
-leur  tour  la  Compagnie  du  fpeél:acle 
d'un  combat  iimulé  _,  où  ils  s'efcri- 
ment  à  leur  manière  ,  8c  font  quel- 
quefois des  fauts  épouvantables.  Vers 
le  foir  ,  lorfque  les  Infulaires  fc  font 
prefque  tous  retirés ,  on  ouvre  un 
bal  dans  les  formes  ,  qui  dure  juf- 
qu'à  neuf  ou  dix  heures.  A  k  Fcte 
de  171 1  ,  il  y  avoit  ,  le  premier  jour 
des  Chrétiens,  cent  trerite-deux  per- 
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fonnes  ,  favoir  cinquante-deux  Hol-  * 

landois,  treize  Dames  ,  &  foixante-  pour^l**a 
fept  Orancaies.  Le  premier  jour  des  r>i script. 
Maures  ,  on  y  comptoit  cent  douze  ^'^mi^ 
perfonnes  ,  c'eft-à- dire  trente- fept 
Hollandois,  huit  Dames  ,  èc  foixan- 
te-fept  Orancaies.  Une  pareille  Fête 
coure  toujours  plus  de  deux  mille  écus 
à  la  Compagnie.  Son  but  principal, 
dans  cette  dépenfe  ,  eft  de  découvrir, 
par  quelque  Orancaie  ivre  ,  les  me- 
nées (ourdes  &  les  yahifons 'des  In- 
fulaires  mal  intentionnés  contre  les 
Hollandois;  ce  qui  n^a  pas  toujours 
été  L\ns  fuccès.  Pluneurs  Orancaies , 
qui  .e  déliejir  d'eux-mêmes,  ont  la 
politique  d'afF-cler  d'abord  une  pro- 
ronde ivrefTe  ,  &  de  fe  faire  empor- 
ter par  leurs   gens. 

Tous  ces  peti  s  P.inces  ,  ou  Chefs  Rcroedi 
de  Villages ,  qui  ne  différent  gueres  ^oue.  ^^ 
entr'eux  que  par  leurs  titres  ,  ont  une 
grande  autorité  fur  leurs  Sujets  dont 
ils  font  il  refpedés ,  <  ue  jamais  ceux- 
ci  n'approchent  d'eux  qu'en  s'accrou- 
piffant,  les  mains  jointes  fur  la  tête 
&  les  yeux  fixés  contre  terre  ,  pour 
recevoir  leurs  ordres  ,  qu'ils  vont  exé- 
cuter avec  toute  la  diligence  &  l'exac- 
titude imaginables,  marchant  toujr^uri 

Nv 
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—  a  recLiloiis  dans  la  même  pofture  gc- 

pour^l^a'"^"^^  >  iufqiia  ce  qu'ils  foient  hors 
DBscRipj.de  la  vue  du  Prince.  Ils  font  obliges 
^'^  ti^*^^  <ie  bâcir  les  iVLiifons  des  Kaias  &  des 

D  A  M  B,  ■  r  •  I 

(Jrancaies,    6c  de    rournir  tous    les 
maréiiaux.  En  échangre  ,  ils  reçoivent  ' 
la  nourriture  ,  qui  revient  alîez  cher, 
«parce  qu'érant  fort   parelfeux,  l'Ou- 
vrage n'avance  pas.  Tous  les  jours, 
un  Marïnjo  j    ou  Valet  de  Village , 
doit  fe  trouver  au  Bakou  ^  qui  eft  leur 
Maifoh- de -Ville  ,  avec  quelques  Da-- 
t'is  j    ou   Tijia'ailleurs  ,    dont  chaque 
famille  eft   ob  igée    de  fournir  un  à 
fon  tour,  &  qui  font  relevés  ch  que 
jour   comme   une  efpece    de   Garde. 
'Lorfqu'ils  travaillent  pour  la  Compa- 
gnie Hollandoife  ,  on   leur   accorde 
un   ou    deux   fous  ,  &   une   livre  de 
riz  par  jour  à  chacun.  Outre  ces  Datis , 
les  Princes  fe  font  fuivre  par  d'au- 
tres «le  leurs  fujets  ,  qui  forment  leur 
■'domeftique  ,  &  qui  font  chargés  de 
porter  après   eux   ,    du   pinang  ,    du 
tabac    ,    une    natte   ,    des  pipes  ,  &: 
d'autres  chofes  femblables  ,  dont  cha- 
que pièce  demande  une  perfonne  par- 
ticulière. Les  fujets  font  encore  obli- 
"gés  de  payer  ,  à  leurs  Chefs  ,  le  droit 
^  *'d'un  fou  par  livre  des  clous  de  girofle 
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qu'ils  vendent  à  la  Compagnie  :  fans ' 

compter   les   amendes  auxquelles   liSp^^R  la 
font  condamnés  pour  certaines  fau- Descrip  r. 
o  •  rr  r         /      d  e  l'I  s  L  E 

tes  ,  &  qui  ne  palient  pas  iix  rea-^.^^iB^ 

les.  Les  Orancaies  peuvent  donner 
un  coup  de  fouet  à  leurs  fujets  ;  mais 
le  droit  de  les  mettre  en  prifon  n'appar- 
tient qu'au  Fifcal  de  la  Compagnie. 

L'ignorance  ,  meie  de  l'idolâtrie  &  Courûmes 
de  la  fuperftition  ,  a  introduit  dans  le f^r^'^ft"'^»' 
culte  &  dans  la  manière  de  vie  de  ces 
Inlulaires  ,  une  infinité  d^'ufages  auiîî 
bizarres  ,  que  leurs  préju<;és  font  ridi- 
cules. Les  démons  partagent  leurs 
principaux  loins  ,  &  ronr  le  conti- 
nuel objet  de  leurs  inquiétudes.  La  ren- 
contre d'un  corps  mort  qu'on  porte 
en  terre  ,  celle  d'un  impotent  ou  d'un 
vieillard  ,11  c'eft  la  première  créature 
qu'on  voie  dans  la  journée  ;  le  cri 
des  oifeaux  nodturnes  ,  le  vol  d'un, 
corbeau  au  dcflus  de  leurs  maiions  , 
font  pour  eux  autant  de  préfages  fu- 
neftes ,  dont  ils  croient  pouvoir  préve-  ' 
nir  les  effets  en  rentrant  chaque  fois 
chez  eux,  ou  par  certaines  précautions. 
Quelques  gonfles  d'ail ,  de  petits  mor- 
ceaux de  bois  pointus  Se  un  cou- 
teau ,  mis  à  la  main  ,  ou  fous  le 
chevet  d  un  enfant  pendniu  la  nuit,  leun 

Nvj 
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paiDiffenr  des  artiiesefiicaces  contre Ie5 
ouR    If  6'P'irs  malins.  Jamais  un  Ambomien 
DFsrnipj    ne    vendia   le    piemicr  poilTon   qu'il 
p'Amb!    ''  prend  dans  des  hlecs  neufs;  ilenappré- 
nendroic  quelque  malheur  :  mais  il  le 
mange  lui  •  même  ,  olv  le  donne  en 
préfent.  Les  femmes,  qui  vontau mar- 
ché le  matin  avee  quelques  denrées  , 
donneront  toujours  la  prenrere  pièce 
'^"  pour  le  prix  qu'on  leur  en  ofF  e  ,  Tans 

quoi  elles  croiroient  n'avoir  aucun 
débit  pendant  le  refte  du  jour.  Aulli 
lorfqu'elles  ont  vendu  quelque  cliofe  , 
elles  frappent  fur  leurs  paniers  ,  en 
criant  de  toute  leur  force  que  cela  va 
bien.  On  ne  fait  pas  plaifir  aux  Infu- 
laires  de  louer  leurs  enfans  ,  parce 
qu'ils  craignent  que  ce  ne  foit  avec 
le  delTein  dé  les  enforceler  ;  a  moins 
qu'on  n'ajoute  à  ces  éloges ,  des  expref- 
lîons  capables  d'éloigner  toute  dé- 
fiance. Lorfqu'un  enfant  éternue  ,  on 
fe  fert  d'une  eipece  d'imprécation  , 
com.me  pour  conjurer  refprit  malin 
qui  cherche  à  le  faire  mourir.  Ces 
idées  font  fi  invétérées  dans  la  Nation , 
•cu^on  entreprendroit  vainement  de  les 
détruire.  Les  perfonnes  mêmes  ,  qui 
ont  embralîé  le  Chriftianifme  ,  n'en 
foni  pas  exemptes.  On  n'admet  poin; 
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auprès  d  un  malade  ,  ceux  qui  feroient 
encres  peu  auparavant  dans  une  mai-  pouR  la 
fon  moicuaire.  Les  fille  du  pays  ne  Descript. 
mangeront  pas  d  un  double  pilang,  ou  i3'a.mb,  ' 
de  quelque  autre  fruit  double.  Une- 
efclave  n'en  préfente  a  point  à  fa  maî- 
trelTe  ,  de  peur  que  dans  fa  première 
couche  elle  ne  mette  deux  enfans  aa 
monde  ,  ce  qui  augmenteroit  "le  tra- 
vail domeftique.  Qu'une  femme  meure 
enceinte  ,  ou  en  couche  ,  les  Amboi- 
iiiens  croient  qu'elle  fe  change  en  une 
efpece  de  démon  ,  rlont  ils  font  des 
récits  aufli  abfurdes  ,  que  leurs  pré- 
cautions pour  éviter  ce  malheur.  Une 
de  leurs  plus  fin  ulieres  opinions  eft 
celle  qu'ils  fe  forment  de  leur  che- 
velure, à  laquelle  ils  attribuent  la  vertu 
,de  foutenir  un  malfaiteur  dans  les  plus 
cruels  tourmens  ,  fans  qu'on  puiiîè 
lui  arracher  l'aveu  de  fon  crime  ,  à 
moins  qu'on  ne  le  fa  fie  rafer  ;  &  ,  ce 
qui  doit  faire  admirer  la  force  de  l'i- 
magination ,  cette  idée  eft  vérifiée  par 
l'effet  :  l'Auteur  en  rapporte  deux 
exemples"  arrivés  de   fon  tems. 

Avec  tant  de  penchant  à  la  fuperfli- 
tion  ,  on  fe  figure  aifémenr  que  les 
Amboiniens  font  fort  portés  à  la  Nécro- 
mancie. Cette  fciencô  léfide  dans  cer- 
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■"■       ■  —  taines   races    renommées  parmi  euxJ 
p  o  u  R  L  A  V'-ioi^^^  1^^  les  hailient  mortellement , 

Descp  ip  T  parce  qu'ils  les  croient  capables  de  leur 

DE  l'isL  E^    •       ^1  ,     rr  jf 

D'A  M  B,     nuire,  ils  ne  iailient  pas  d  avoir  recours 

aux  fortilégeSjfoit  pour  favorifer  leurs 
amours  ou  pour  d'autres  vues.  Ce 
vice  règne  principalement  parmi  les 
femmes.  Mais  li  l'on  examine  à  fond 
leur  magie  ,  on  trouve  qu^elIe  ne 
confifte  ,  le  plus  fouvent,que  dans  l'ait 
de  préparer  fubtilement  des  poifons , 
&  que  le  refte  n'eft  qu'un  tifTu  d'im- 
poftures. 
Coiitiimes  Les  Amboiniens  ont  divers  ufages 
étranges.      ^^^-  j^^^  ç^^^  communs  avec  d'autres 

peuples  de  POrienr  ,  comme  de  s^ac- 
croupir  pour  faire  leur  eau  ,  déteftant 
l'ufage  d'uriner  debout  ,  qui  ,  félon 
eux  ,  ne  convient  qu'aux  chiens  ^  d^ 
laiiïer  croîcre  leurs  ongles ,  qu'ils  tei- 
gnent en  roui^e  ;  de  fe  laver  fouvent 
dans  les  rivières  ,  mais  les  hommes 
d'un  côté  ,  les  femmes  de  Tautre  , 
avec  des  vètemens  particulieis  à  ces 
bains  ,  par  refpetl  pour  la  pudeur  ; 
de  s'oindre  le  corps  d'huiles  odorifé- 
rantes &  d'en  par  Rimer  auffi  leur  cheve- 
lure ,  en  s'arrachant  le  poil  de  toutes 
les  autres  parties  ,  êc  de  s'aiïeoir  fur 
une  natte  ,  les  jambes  croifées  fous 
le  corps. 
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Les  difFérens  états  de  Page  humain ^, 

tjffrent  aufli  plufieurs  circonftances  ,  pour  la 
qui  méritent  d'être  remarquées.  Pour  i^^**^^/^"^' 
commencer  par  i  enrance,  les  remmes  d'Amb.! 
accouchent  ici  beaucoup  pkis  facile- 
ment que  dans  les  pays  froids.  Celles 
des  Alfouriens  fe  retirent  dans  une 
cabane  éloignée  ,  fans  jamais  fe  faire 
accompagner  de  perfoiine.  L'Auteur 
en  a  vii  quj  entroient  dans  la  rivière 
immédiatement  après  leurs  couches  , 
pour  y  laver  elles-  mêmes  leurs  enfans, 
6c  qui  retouraoient  enfuite  à  leurs 
occupations  ordinaires.  Une  autre ,  qui 
étoit  partie  du  Château  ,  feule  dans  un  ' 
canot  ,  pour  fe  rendre  de  l'autre  côté 
du  golfe  ,  à  une  bonne  lieue  de 
diOance,fut  furprife  vers  la  moitié  du 
chemin  par  les  douleurs  de  l'enfante- 
ment ,  accoucha  comme  elle  put ,  &c 
continua  de  ramer  courageufement 
jufqu'à  la  rive  oppofée.  Elle  y  lava  font 
enfant.  Se  revint  le  même  jour  auChâ- 
teau.  Le  20  0(5Vobre  1708  ,  l'Auteur 
baprifa  un  enfant ,  dont  la  mère  s'c- 
toit  délivrée  au  milieu  d'une  rivière 
où  elle  fe  trouvoiî  feule.  On  ne  doit 
cependant  pas  s'imaginer  que  ces  fem- 
mes foient  plus  groiles  ôc  plus  vigou- 
reufes  que  d'autres.  Au  contraire  ?  k 
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5upp7^.  plLÏpari  font  pentes  ôc  délicates  j  mais 
POUR  j-r.  elles  doivent  ces  avantages  à  la  fou- 
vVlIsl^  Pletî^^  ^^'  le^'^^s  .ne  «bres ,  dilatés  par  la 
D'AiUB.      chaleur  du  climat. 

Dh  que  leur  enfant  efl:  né  ,  elles  le 
mettent  au  fein  ,  &  lui  donnent  un 
nom  de  lait ,  indépendamment  de  celui 
qa'il  reçoit  enfulte  au  Baptême  :  ce 
nom  a  toujours  rapport  à  quelques  cir- 
conftances  de  fa  naifFance.  On  ne  fait 
ici  ce  que  c'eft  que  d'emmaillotter  les 
enfans  ;  mais  on  les  enveloppe  non- 
chalamment dans  un  linge  ,  après 
leur  avoir  appliqué  un  bandage  fur  le 
nombril.  D'autres  foins  feroient  mor- 
tels dans  un  p'àys  Ci  chaud  ,  ôc  plufieurs 
Européens  en  ont  fait  anciennement 
l'expérience.  Au  lieu  de  porter  les 
enfans  fur  le  bras,  Tufage  eil  de  les  por- 
ter fur  la  hanche  ,  en  paifi-nt  le  bras 
gauche  fou-  leurs  ailfelles  ,  autour  du 
dos ,  dans  une  attitude  fort  aifée.  Aufli 
ne  voit- on  ,  parmi  ces  Peuples,  que 
des  corps  4)ien  formés  dans  tous  leurs 
niembres  ,  ôc  jamais  d'eÛropiés  que 
par  accident.  Après  la  naiffance  d'un 
enfant  ,  on  plante  un  cocotier,  ou 
-^quelque  autre  arbre  ,  do  t  le  nombre 
des  nœuds  fucceiîlfs  indique  celui  d§ 
{qç  Années, 
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Autrefois  ,   lorfqu'une    fille   avoic 


atteint  1  âge  nubile  ,  oc  qu  elle  en  don-  p  o  u  b.  la 
iioit  des  lignes  ,  ce  qui  n'ell;  pas  ordi-  Descript. 
nairement  taidir,  ces  Iniulaires  avoient  ^>^  ^  ^^ 
coutume  de  l'annoncer  dans  le  voifi- 
nage  ,  avec  des  cérémonies  fort  fingd- 
lieres.  On  faifoit  d'abord  les  prépara- 
tifs d'un  grand  feftin  j  Se  la  fille  ,  en 
attendant ,  demeuroit  enfermée  dans  la 
maifon  ,  fans  ofer  fe  laver  ,  ni  manger 
d'aucune  viande  cuite  ,  mais  feule- 
ment des  fruits  cruds.  Les  jeunes  gens 
de  THabiration  venoient  enfuite  ,  au 
fon  des  inflrumens ,  lui  préfenter  quel- 
ques noix  de  cocos  fraîchement  cueil- 
lies; après  quoi ,  elle  étoit  conduite  à 
la  rivière  ,  au  milieu  d'un  nombreux 
cortège  de  femmes  ,  qui  la  rame- 
noient  bien  purifiée  8c  magnifique- 
ment ajuftée,  mais  la  tête  couverte  d'un 
voile  ,  tandis  que  les  jeunes  hom- 
mes de  fa  famille  lui  jettoient  toutes 
fortes  de  fruits  ,  fur  fon  pacage ,  fans 
pouvoir  l'atteindre  ,  dans  le  cercle 
qui  l'environnoit.  A  fon  retour  au 
logis ,  le  feftin  commençoic ,  Se  tous  les 
parens  y  étoient  invités.  Le  chant  &c 
la  danfe  faifoient  partie  de  ce  diver- 
tiflTement  ,  qui  était  continué  pen- 
dant quelques  jours.  Lqs  Amboinier>s 
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— — — '  convertis  à  la  Religion  Chrétienne  • 

SUPPl  EM.      ,        ^  A  "  .  ,  ' 

POUR  tA^  ontencore  pu  renoncer  entièrement  a 

Des'cript.  des  ufages  qu^elle  réprouve  j  mais  la 

jd'Amb.      crainte  qii^'ils  ont  du  Fifcalles  oblige  de 

fe  cacher   avec  foin, ,  pour  éviter  la 

punition. 

Plus  un  Père  a  de  Filles  dans  l'Ifle 
d'Amboine ,  plus  il  peut  fe  compter 
riche  ,  parce  que ,  fuivant  l'ancienne 
coutume  de  l'Orient ,  on  acheté  ici 
fa  femme  ;  &c  celui  qui  en  offre  le 
plus  eft  ordinairement  celui  qui  l'em- 
porte. Cette  dot ,  qui  confifte  en  Ef- 
claves  ,  en  joyaux  &  en  habillemens  , 
appartient  aux  plus  proches  Parens  de 
Ja  Fille.  En  vain  les  Gouverneurs 
Hollandois  ont  publié  de  féveres  Or- 
donnances contre  cet  ufage.  Il  eO: 
pratiqué  fecrettement.  Lorfque  la  dot 
eft  payée ,  l'Epoufe  fe  rend  auprès  du 
Mari ,  fans  autre  formalité.  Devient- 
elle  groffe  en  attendant  le  mariage  ? 
on  s'en  réjouit;  fînon  il  en  réfulte 
fouvent  de  grandes  diffenfions.  Dans 
ce  cas  l'Epoufe  ufant  d'un  refte  de  li- 
berté dont  elle  doit  être  bientôt  dé- 
pouillée ,  retourne  chez  (es  Parens  , 
qui  prennent  toujours  parti  pour  elle, 
&  l'Epoux  ne  la  ramené  pas  fans  qu^il 
lui    en  coûte  de  nouveaux   préfens. 


't. 
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Une  Femme  ,  qui  dans  l'intervalle  ,  * 

fe  troLiveroit  enceinte  d'un  autre,  p^^Vïï 
n'en  iferoit  que  plus  chère  à  fon  Mari,  descript. 
C'eft;  pour  eux  un  farcroît  de  bonheur  ^.^^^i^g'/  ^ 
qui  leur  vient  fans  aucune  peine.  Fiit- 
elle  déjà  Mère  de  deux  ou  trois  En- 
fans ,  cette  circonftance  n'v  change 
lien.  Ici,  comme  dans  l'Ifle  de  Ter- 
nate ,  l'adreire  des  jeunes  gens  eft  ex- 
trême à  exprimer  leur  pafîion  par  des 
fruits  &  par  des  fleurs.  Les  Filles  y 
ont  aulîî  recours  aux  philtres  ou  aux 
poifons ,  pour  s'attacher  leurs  Amans, 
ou  pour  fe  vanger  de  leurs  infidéli- 
tés 6c  de  leurs  mépris.  Ajoutons  que 
rF,fclavage  eft  le  partage  des  Femmes 
mariées  ;  elles  font  obligées  de  fer- 
vir  leur  Mari  comme  leur  Aiaître , 
fans  ofer  jamais  manger  avec  lui ,  ni 
l'accompagner  à  la  promenade  ôc  dans 
{es  autres  plaifirs. 

A  la  mort  du  Père  ,  l'aîné  des  Fils 
eft  le  maître  de  tout  ce  qu'il  pofTè- 
doit.  Cet  aîné  ne  donne  à  fa  Mère  , 
a  (es  Frères  &c  fcs  Sœurs  ,  que  ce  qu'il 
juge  néceflTaire  à  leur  fubfiftance.  Mais 
il  ne  fuccede  pas  à  fon  Père  dans  les 
dignités  héréditaires  :  elles  pafTent 
aux  Cojlatéraux.  C'eft  le  Fils  du  Frère 
du    Mort,  qui  eft   toujours   le  plus 
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■"  proche,   parce  que  le   Frère    n'a  pds 

pouR^L^A  P^*'^^  ^^  droit  à  la  fLicceiîîon  de  fon 
Descript.  Frère  ,  que  le  Fils  à  celle  du  Père. 
s'Amb!^^  La  principale  dépenfe  des  Amboi- 
niens  eft  pour  les  Feftins  ,  auxquels 
ils  font  obligés  en  différentes  occa- 
fîons.  Elle  les  ruine,  &  les  tient  toujours 
dans  la  mifere  &  les  dettes.  II  y  en  a 
d'ordinaires  &c  d'extraordinaires.  Tous 
les  Parens  y  font  invités ,  Se  n'y  vont 
pas  les  mains  vuides.  Chacun  doit 
contribuer  d'un  certain  nombre  de 
plats.  Ces  préfens  font  portés  en  cé- 
rémonie avec  beaucoup  d'oftentation 
par  leurs  Efclaves  ëc  Van  après  l'au- 
tre ,  dans  de  grands  balîîns  de  cui- 
vre,  couverts  d'un  mouchoir  brodé, 
qui  n'empêche  pas  qu'on  ne  pui(îe 
à- peu- près  voir  ce  qui  eft  au-deflous. 
On  emploie  même  trois  ou  quarre 
perfonnes  à  porter  ce  qui  ne  feroic 
que  la  charge  d'une  feule.  Chncan 
veut  briller  à  l'envi  par  le  nombre 
de  fes  Domeftiques  ôc  par  la  quan- 
tité de  (es  préfens.  Jamais  le  Mari 
&  la  Femme  ne  vont  enfemble  à  ces 
Fêtes.  Ils  s'y  rendent  féparément.  Les 
Maifons  ont  des  appartemens  parti- 
culiers pour  chaque  fexe  ,  fuivant  cer- 
taines loix   qui  ne  permettent  pas  à 


DE  l'Hist.  des  Voyage  s.  309 
tous*  les    païens  du  mari  de   voir  fa  '^ 

Femme.  Le  Pcre  ,  la  Mère,  &:  les  ^^q^/'/ l'a 
Enfans  d'une  même  famille  pour-  descript. 
roienr  ,  fans  bleflTer  la  loi ,  inanger  à  ^.J^^j^jp^ 
la  même  table  ,  quoique  l'ufage  y 
foit  oppofé;  mais  non  le  Père  avec 
fa  bru  ou  fej  petites -filles,  lorfqu^el- 
les  font  d'un  certain  âge ,  ni  la  Mère 
avec  fon  Gendre  ou  ies  Petits-fils, 
ni  la  Belle- fœur  avec  le  Beau  frère. 
La  loi  leur  détend  aulil  de  fe  voir 
Jorfqu'ils  prennent  leur  repas  -,  c'efl: 
une  infamie  qui  ne  peut  être  lavée 
que  par  un  prcfent  ,  que  Ihomme 
doit  faire  à  la  Femme  qu'il  a  (urprife 
dans  cet  état  ,  par  halard  ,  car  avec 
defifein  ,  c'ell  ce  qui  n'arrive  jamais. 
On  aurort  peine  à  donner  raifon  de 
cet  ufage  entre  les  Parens  :  mais  pour 
]a  féparation  des  deux  fcxes  en  géné- 
ral ,  il  paroît  qu'elle  ne  doit  être  at- 
tribuée qu'à  là  jaioufie. 

Les  diftérens  mets  qu'^  fe  fait 
fervir  dans  les  Feftins  compofent  un 
lono;  article ,  qui  n'a  rien  d'affez  par- 
ticulier pour  être  emprunté  des  Edi- 
teurs Hollandois.  Remarquons  feule- 
ment avec  eux  ,  que  les  femmes  font 
ia  cuifine  j  mais  qu'on  n'eft  fervi  à 
table  que  par  des  Hommes.  Chacui^ 
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••  des  Convives  a  devant  foi  un  grand 

p  o  u  R  L  A  vale  ,  contenant  plulicurs  petits  plats, 

Descript.  avec  toutes  fortes  de  viandes.  Après 

P'AMij.      s  être  rallalies  de   cette  portion,  ils 

font  emporter  le  refte  chez  eux  par 

leurs    gens.    Si  le    Gouverneur ,   ou 

d'autres  Hollandois  font  invités,  on 

fait   s'accommoder   à    leur   ufage  èC 

leur  goût. 

La  boiiTon  la  plus  commune  des 
Amboiniens  eft  l'eau  de  fontaine  ou 
de  Rivière  ,  qui  palTe  ici  pour  la  meil- 
leure des  Indes.  On  a  même  décou- 
vert ,  il  y  a  près  de  foixante  ans  , 
aux  environs  de  la  Ville ,  une  excel- 
lente fource  minérale.  Au  lieu  de  vin 
on  a  le  Tovvak  ou  Siri  _,  qu'on  tire 
de  l'arbre  qui  porte  ce  fruit  ;  ôc  le 
Saguvverj  qui  fe  diftille  d'un  autre 
arbre  du  même  nom  :  certain  bois 
amer  qu'on  y  jette,  &  qui  en  aug- 
mente encore  la  force  j  lui  donne  un 
goût  fort^pprochant  de  celui  du  vin 
d'abfmthe.  On  peutaifément  s'enivrer 
de  cette  boiflon  ,  dont  plufieurs  Hol- 
landois font  grands  amateurs  ;  mais 
elle  n'eft  nuifible  que  lorfqu'on  en 
prend  avec  excès.  Les  noix  de  coco 
fraîches  fourniffent  ici ,  comme  dans 
le  refle  des  Indes ,  une  liqueur  agréa- 


à 
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ble.  Les  bo lirons  forces  font  ï  Arraky  —  ■■     -* 
le  Knyp  ^   qui  eft  moins  eftimé  ,   'e  p'^^^'J^ '^'^^ 
Brom  j   qui  fe  fait  avec   du  riz,   &  ofscript. 
deux  autres  liqueurs  du  Japon  ou  ^^d'amV.^^' 
la  Chine  ,  donc  la  confommation  eft 
peu  conddérable  j  celles  de  l'Europe 
ne  leur    conviennent   guères ,    parce 
qu'elles  font  trop  chères.  Le  pot  de 
vin  ,  ou  de  bierre  ,  coure  llx  à  huit 
efcalins  ;  &  la  bouteille  d'eau-de-vie, 
qui   contient    trois  pintes ,   fe    paye 
trois  rénies.  La  plupart  des  Femmes 
s'en  tiennent  à  l'eau ,    quoique  dans 
l'occafion  elles  boivent  volontiers  du 
vin  d'Efpagne. 

Leurs  inllrumens  de  Mufique  font 
peu  difFérens  de  ceux  des  autres  In- 
diens. On  vance  beaucoup  la  préci- 
ilon  &  l'agileté  de  leurs  dantes.  Après 
le  Feftin  on  voit  paroître  un  Dan- 
feur ,  vêtu  à  la  manière  des  Alfou- 
riens ,  couvert  de  rameaux  &  de  feuil- 
les d'arbres  ,  armé  d'un  grand  Bou- 
cher ,  d'un  coutelas  ou  d'un  javelot  , 
avec  un  cafque  en  tête ,  furmonté 
d'une  touffe  de  plumes  d'Oifeaux  d& 
Paradis.  Il  efcrime  en  l'air  pendant 
quelques  momens  ,  ou  feul ,  ou  con- 
tre un  fécond  ,  jettant  de  cous  côtés 
des  regards  pleins  de  furie ,  6c  faifant 
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des  efforts  terribles ,  comme  s'il  vou- 
pou^'r^l^a  ^®^^  terrafler  tout  le  monde  fous  Tes 
DîbCRjpT.  coups.  A  cet  exercice,  qu'ils  nom- 
p'Amb!  ^rnent  Tsjakalik ^  fuccédent  leurs  dan- 
fes  ordinaires  ,  que  chaque  (exe  exé- 
cute féparément ,  foit  à  deux  ou  à 
quatre  ,  avec  beaucoup  de  grâce  & 
d'adrelTe  ,  les  uns  tenant  un  poignard 
nud  dans  chaque  main  ,  &  quelque- 
fois un  ou  deux  mouchoirs  de  foie 
qu'ils  font  voltiger  autour  d'eux  , 
d'autres  j  avec  une  belle  écharpe  de  4| 
même  étoffe  ou  de  chits  ,  qui  leur 
pend  fur  l'épaule  gauche ,  &  dont  un 
des  bouts  traîne  prefqu'à  terre.  Les 
hommes  portent  aufii  un  turban  fur 
la  tcre ,  &  les  Femmes  ornent  leurs 
cheveux  de  fleurs.  Ces  Danfeurs  & 
ces  Danfeufes  font  toujours  de  jeu- 
nes gens  qui  ne  font  pas  mariés. 
Quand  ils  commencent  &  qu'ils  fe 
retirent,  ils  faluent  la  Compagnie, 
en  joignant  les  mains  fur  la  tête.  On 
leur  fait  toujours  préfent  de  quelques 
habits  de  foie  ,  ou  de  quelque  érofîe  , 
dont  un  à^%  Spectateurs  court  leur 
envelopper  le  corps  pendant  qu'ils 
danfent  encore ,  comme  pour  les  prier 
de  ne  fe  pas  fatiguer  plus  long-  rems. 
Ces  dépenfes  fervent  aulîi  à  ruiner  les  . 
Amboiniens,  \^^^ 
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Les   Hommes  &   les  lemmes  ac- 


compagnent ordinairement  ces  Dan- j,^'^/'^^^^^' 
fês   ,     de    la    voix.    Leurs    chants  ,Descript. 
qui    leur   tiennent  lieu  d'Annales  ^d'AmV/^ 
défaut  d'Hiftoriens  ,    renferment  les 
plus  anciens  évenemens  du  Pays  ,  les 
louanges  de  leurs  Héros,  de  les  plus  H 

«glorieux  faits  de  leurs  Ancêrres.  Tou- 
tes leurs  périodes  fe  terminent  par 
e-eeee-e-eeee  j  ce  qui  dure  quelque- 
fois deux  ou  trois  jours  de  fuite  fur 
le  même  ton.  Ils  tiennent  le  premier 
e  une  mefure  entière  ,  &  chacun  des 
quatre  e  fuivans  un  huitième ,  def- 
cendant  ainfi  par  degrés  de  ce  pre- 
mier e  ,  dont  ils  font  un  /a  d'en- haut , 
jufqu'avi  re  ,  tandis  qu'ils  mêlent  quel- 
ques paroles  entre- deux  ,  &:  finifFent 
toujours  par  leurs  e-eeee  ,  fans  ja- 
mais remonter  de  bas  en  haut  ;  ce- 
pendant,  lorfqu'ils  s'arrêtent  tout-à- 
fait,  c'eft  par  o-cooo-o.  Cette  Mu- 
lîque  vocale  &c  inftrumentale  eft  ein- 
ployée  ,  non  -  feulement  dans  les 
grands  Feftins  6c  dans  d'autres  occa- 
lions  particulières ,  mais  encore  fur 
leurs  Bârimens  ,  &  les  P.ameurs  fui- 
vent  parfaitement  la   cadence.  Alfoi 


jurieijs 


On  peut  mettre  comme  au  fécond  ^^"'^  a)i;ftï- 
ordre    des    naturels    du    pays    ,    ie§  ioix. 
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»-  ■  Alfouriens  ,  Montaenards   fauva^es  t 

POUR  la"^"'^  O'^  ^  P^'^^^    plulieurs   rois,  qui 
Descript.  occupent  les  hauteurs  de  l'Ifle  de  Ce- 
•y.^^jij,      Iftii,  ÔC  qui  font  fore  différens   des 
Infulaires  établis  fur  le  rivage.  En  se- 
neral ,  ils  font  beaucoup  plus  grands  , 
g»  plus  charnus  ,  Se  plus  robuftes ,  mais 

d'un  naturel  farouche  6c  barbare.  La 
plupart  vont  nuds  ,  fans  diftindion  de 
fexe  ,  n'ayant  qu'uiae  large  &  épaifle 
ceinture  ,  teinte  en  plufieurs  raies  ,  qui 
leur  couvre  uniquement  le  milieu 
du  corps.  Ces  ceintures  font  compo- 
{ées  de  l'écorce  d'un  arbre  nommé 
Saccdj  que  l'Auteur  prend  pour  le 
Sycomore  blanc.  Sur  la  tête ,  ils  por- 
tent une  coque  de  noix  de  Cocos , 
autour  de  laquelle  ils  entortillent  leurs 
cheveux.  Ils  les  attachent  auflî  quel- 
quefois à  un  morceau  de  bois,  qui 
leur  fert  en  même-tems  d'étui  pour 
îeur  peigne.  Cet  étrange  bonnet  eit 
encore  orne  de  trois  ou  quatre  pan- 
naches  de  hauteur  ,  l'une  fur  l'autre. 
Leur  chevelure  eft  liée  d'un  cordon , 
auquel  ils  enfilent  de«  petits  coquil- 
lages blancs  ,  dont  ils  fe  garnilTenr  de 
même  le  cou  &c  les  doigts  des  pieds. 
Quelquefois  leur  collier  eft  un  Cha- 
pelet de  verre.  Ils  portent  aufli  de 
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fxos  anneaux   jaunes  aux  oreilles  :  &C  " 

jamais  ils  ne.  paroilient  plus  propres  ,, o  ^j ,^  la 
•qu'avec  des  rameaux  d'arbres  aux  bras  Desckipt. 
oc  aux  genoux  ,  dont  ils  ne  manquent  d'amb. 
pas  de  fe  parer  ,  fur-tout    lorfqu'ils 
doivent  fe  battre. 

Tous  ces  Montagnards  ,  quoique  .Chaflfc  <iQc 
partagés  en  faârions ,  ont  les  mêmes  ^  ' 
manières  ,  les  mêmes  mœurs  &  le 
même  culte.  C'eft  une  loi  inviolable, 
parmi  eux  ,  qu'aucun  jeune  Homme 
ne  peur  couvrir  fa  nudité  ,  ou  fa  Mai- 
fon  ,  fe  marier  ,  ni  travailler  à  leut 
Baleou ,  s'il  n'apporte  ,  pour  chacu- 
ne de  ces  inftallations  ,  autant  de  tête 
d'Ennemis  dans  fon  Village  ,  où  elles 
font  pofées  fur  une  pierre  confacrée 
à  cgt  ufage.  Celui  qui  compte  le  plus 
de  têtes  eft  réputé  le  plus  noble  ,  & 
peut  afpirèr  aux  meilleurs  partis.  On 
n'examine  point  à  la  rigueur  h  ce 
font  des  têtes  d'Hommes  ,  de  Fem- 
mes ou  d'Enfans.  Ils  fuifit  que  la 
Taxe  foit  remplie.  Par  ,cette  politi- 
que ,  il  eft  facile  à  leurs  Chefs  de 
détruire  en  peu  de  tems  un  Village 
ennemi ,  &  de  faire  la  guerre  fans 
qu'il  leur  en  coûte  la  moindre  dépenfe. 

Dans  leurs  maraudes  ,  pour  cher- 
.cher  des  têtes,  les  jeunes  Altouriens 

Oi; 
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surPLEM.  t>atcenn  la  Campagne  ,  en  pentes  troii- 
pouR  L  ;^  pes    de  huit   ou  dix,  le  corps  telle- 
D  E^ L^iViE  "^^"^  couvert  de  verdure ,  de  moufle 
p'A MB.      &  de    rameaux  ,    que   cachés  fur  les 
chemins ,  au  milieu  des  Bois  ,  on  les 
prend    facilement  pour   des   arbres  j 
dans  cet  état,  s'ils  voient  paffer  quel- 
qu'un de  leurs  Ennemis  ,  ils  lui  jet- 
tent une  Zagaie  par  derrière  ;  de  s'é- 
lancant  auiîi-tot  fur  lui  ,  ils  lui  cou- 
pent  ia  tête ,  qu'ils    emportent  dans 
leurs  Habitations  ,   où  ils   font  leur 
entrée    folemneile  ;    tandis    que  les 
Femmes  &  les  jeunes  Filles  ,  chantant 
&z  danfant  autour  d'eux  ,  les  condui- 
fent  au  Baleou  ,  pour  y  célébrer  cette 
vi6toire  par  des  réjouilfances   publi- 
ques. Après  l'expcfition  fur  la  pierre 
des   Trophées ,  les  têtes  font  fufpen- 
dues  aux  Maifons ,  ou  jettces  en  cer- 
tains lieux  comme  une  offrande  aux 
Divinités  du  Pays.  Il  arrive  fouvent , 
à  ces    jeunes    Allouriens  ,  de   roder 
pendant  un  mois  ou  deux ,  avant  qu'ils 
pLiiffent  trouver  l'occafion  de  fe  pour- 
voir de  têtes  ,  parce  qu'ils  n'attaquent 
guère  l'Ennemi  qu'à  coup  sûr.    S'ils 
ie  manquent ,  ils  reviennent  les  mains 
vuides  ,    quelquefois  bleffés  ,    &:    fl 
remplis  de  frayeur ,  qu  ils  ne  penfent 
plus  de  iong-tems  au  mariage.  LqiA 
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quils   ont  perdu  qaelquun  de   leurs  j 

gens  dans  un  combat,  oc  que  les  te-p^^,  p^  la 
tes    en  font  emportées  ,    ils   jettent dkscript. 
les  cadavres  fur  un  arbre,  comme  in-  ^'amb. 
dignes  de    la   fépulture.    Mais   fi  les 
morts  ont    encore  leurs  têtes ,  il  e^ 
permis  aux  Parens    de  les  enterrer  ; 
dans   la   crainte    ^ue  leurs    Ennemis 
n'en  puifTent  faire  trophée. 

On  conçoit  qu'avec  des  loix  auffi  Pélicatede 
barbares ,  les  Alfouriens  ont  befoin  Jj^fjonnlur?'^ 
d^autres  maximes ,  aiTorries  à  cette 
politique ,  6c  capables  de  perpétuer 
les  occafions  de  l'exercer  avec  quel- 
que apparence  de  juRice.  Leur  extrê- 
me déhcateiTe  fur  le  point  d'honneur 
eft  la  prin'cipale  fource  des  guerres 
continuelles  qui  régnent  entr'eux. 
Lorfqu'un  Alfourien  en  vifite  un  au- 
tre ,  rien  ne  doit  manquera  l'accueil 
qu'on  lui  fait.  Cette  réception  con- 
fifte  à  lui  préfenter  d'abord  du  Pinang 
6c  du  Tabac.  Oiiblie-t'on ,  volontai- 
rement ou  par  malheur,  de  joindre  au 
fruit  de  Pinang  les  feuilles  de  Siri 
néceffaires  ?  c^eft  alTez  pour  mettre 
en  colère  l'Alfourien  étranger  ,  qui , 
pour  témoigner  ion  relfenriment  au 
maître  de  la  maifon  ,  en  fort  fur  le 
champ,  6c  va  s'efcrimer  devam  la  - 
O  iij 
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suppLF.M.  t>attenn  la  Campagne  ,  en  pentes  trou- 
pe ur  Lippes   de  huit  ou  dix,  le  corps  telle- 
^c^^M^Vr'  ment  couvert  de  verdure ,  de  moufTe 
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p'A MB.      &  de    rameaux  ,    que   caches  fur  les 
chemins,  au  milieu  des  Bois  ,  on  les 
prend    facilement   pour    des   arbres  ; 
dans  cet  état ,  s'ils  voient  pafïer  quel- 
qu'un de  leurs  Ennemis  ,  ils  lui  jet- 
tent une  Zagaie  par  derrière  ;  &  s'é- 
lancant  auiîi-tôt  fur  lui  ,  ils  lui  cou- 
pent  la  tête ,  qu'ils    emportent  dans 
leurs  Habitations  ,   oii  ils   font  leur 
entrée    folemnelle  ;    tandis    que  les 
Femmes  &;  les  jeunes  Filles  ,  chantant 
êc  danfant  autour  d'eux  ,  les  condui- 
fent  au  Baleou  ,  pour  y  célébrer  cette 
victoire  par  des  réjouilfances  publi- 
ques. Après  rexpofirion  fur  la  pierre 
des  Trophées ,  les  têtes  font  fufpen- 
dues  aux  Maifons ,  ou  jettées  en  cer- 
tams  lieux  comme  une  offrande  aux 
Divinités  du  Pays.  Il  arrive  fouvent , 
à  ces    jeunes    Allouriens  ,  de   roder 
pendant  un  mois  ou  deux,  avant  qu'ils 
puiflent  trouver  l'occafion  de  fe  pour- 
voir de  têtes  ,  parce  qu'ils  n'attaquent 
guère  l^Ennemi  qu'à  coup  sCir.    S'ils 
ie  manquent ,  ils  reviennent  les  mains 
vuides  ,    quelquefois  blelTés  ,    8c    û 
remplis  de  frayeur ,  qu  ils  ne  penfent 
plus  ds  long-tems  au  mariage.  Lçif» 
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qu'ils  ont  perdu  quelqu'un  de  leurs 
gens  dans  un  combat,  oc  que  les  te-pQ^j^ 
tes  en  font  emportées  ,  ils  jettent  î^kscri pi 
les  cadavres  fur  un  arbre,  comme  in-  ^'amb.  '' 
dignes  de  la  fépulture.  Mais  fi  les 
morts  ont  encore  leurs  tctes ,  il  eH: 
permis  aux  Parens  de  les  enterrer  ; 
dans  la  crainte  ^e  leurs  Ennemis 
n'en  puilTent  faire  trophée. 

On    conçoit  qu'avec  des  loix  auffi    Déllcatefie 
barbares ,  les   Alfouriens   ont  befoin  ^"f,  ^^  f""'""^ 

'  .  ^      .         ,  <i  honneur. 

Q^aurres  maximes ,  auorries  a  cette 
politique ,  ëc  capables  de  perpétuer 
les  occafions  de  l'exercer  avec  quel- 
que apparence  de  juRice.  Leur  extrê- 
me délicatefTe  fur  le  point  d'honneur 
eft  la  principale  fource  des  guerres 
continuelles  qui  régnent  entr'eux. 
Lorfqu'un  Alfourien  en  vifite  un  au- 
tre ,  rien  ne  doit  manquer  à  l'accueil 
qu'on  lui  fait.  Cette  réception  con- 
lille  à  lui  préfenter  d'abord  du  Pinang 
6c  du  Tabac.  Oublie-t'on  ,  volontai- 
rement ou  par  malheur,  de  joindre  au 
fruit  de  Pinang  les  feuilles  de  Siri 
néceiïaires  ?  c^eft  alTez  pour  mettre 
en  colère  l'Alfourien  étranger  ,  qui , 
pour  témoigner  fon  relfenriment  an 
maître  de  la  maifon  ,  en  fort  fur  le 
champ,  6c  va  s'efcrimer  devant  la 
O  iij 
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,  ,-j-,gtffg  (j^f^g    jg^^^  entreprife.  Cepefi-^ 
îcuR  LA  û'^nc  pour  s  en  aliurer   d  avance,  ils 
Tn.scRii'T  ont  recours  au  Déman  ,  qu'ils   con- 
lWiab.      luitenc    de  difteientes   manières  ;  fi 
dont  ils  attendent  la  réponfe  par  cer- 
tains fignes  :  Ci  les  prefag.es  font  conf- 
tamment    favorables  ,    ils    ri'héfitent 
plus  à  commencer  la  guerre. 
Leurs  armes.      Leurs  armes  font  de  larges  Sabres 
de  Tambouco ,  des  Zagaies  de  Bam- 
bou ,  &C  des    Toranas  ,  ou  Javelots  , 
garnis  de  fer  Se  dentelés*  Us  ont  auf- 
ilî  des  Hcches  3c  de  grands  arcs  ,  dont 
ils   favent  tirer  fort  jufte.    On  peut 
y  joindre  le  Parang ,  efpece  de  cou- 
peret ,  qui ,  hors  de  la  guerre  même  , 
eft  leur  meilleure  arme  ,  &  celle  qu'ils 
portent  en  allant  au  bois  ;  avec  leur 
Sagou-Sûgou  j  ou  Picque  de  Bambou, 
&  leur  Majfakehe  ^  qui  eft  une  large 
corbeille  de  jonc ,   dans  laquelle  ils 
inettent  leurs  provifions. 
Leurnour-      Les  Alfouriens   fe    nourrilfent   de 
Serpens ,  de  Rats  ,  de  Grenouilles  , 
&  de  diverfes  autres  fortes  de  Rep- 
tiles. La  chair  de  Sanglier ,  &  le  riz,. 
qu'ils  comm.encent  à  cultiver  eux-mê- 
ines  ,  entrent  auflî  dans  leurs  alimens  j 
mais   ils    y  font    moins  accoutumés,. 
Le  Sagu  eft  pour  eux  un  mets  friand  ; 
ils  en  foiu  une  bouillie  épaiffe ,  q^ii'ik 
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mertenc   dans   des    Bambous ,   &    1^ 
mangent    froide    loriqu  ils    lont   en  j,  ^  ,^  ^  ^ 
Voyage.  Ces  Bambous  leur  tiennent  DtscRiPT. 
lieu  de  marmites,  de  pots  &  de  ver-  ^■' ^^^-^^^ 
re.  L'eau  eft  leur  boiflTon  commune  \ 
mais  le  Saguwer  anime  leurs  Feftins. 
Ils    enterient  cette  liqueur  dans   des 
Marais ,    pour   la  rendre   plus   forte. 
Elle  y  prend  aufli    une  couleur  plus 
jaune ,  &:  s'y  conferve  toujours  fraî- 
che J  quoiqu'elle  perde  beaucoup  de 
fon  goût  agréable  ,  &  qu'elle  devien- 
ne même  ion  âpre.  Ces  Montagnards 
aiment  l'eau -de -vie  à  la  fureur,  & 
favent  ladiftinguer  du  vin  «•fpagne. 
Valentyn  rapporte  q  ''un  Mimftre  de 
fes  PfédécefTeurs ,  nommé  Mont  anus  ^ 
étant   arrivé    le   foir  à  Eiipapouteh  j 
pour    y    adminiftrer  les    Sacremens , 
on  lui  dit  que  Raja  Sahoulau.^  un  dts 
plus    puilTans    Rois  des    Alfouriens , 
defcendu    des   Montagnes   avec   une 
nombreuTe  fuite',  fouhaitoit  de  le  fa- 
Juer.  Montanus  j  qui  connoilîoit  ce 
Prince    de    réputation  ,    confentit    à 
le  recevoir   fur  le  champ,   pour    en 
erre  plutôt    délivré.    Après  un   court 
compliment,    le    Raja  demanda    de 
l'Eau-de-vie  ,  ajoucant,    en    mauvais 
Malais ,  qu'il  Taimoit  beaucoup    La 

O  Y 
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c.ainre  des  effets  défagréables  que  cettô^ 
s ui'PifcM. liqueur  pouvoir  produire,  fit  répoii- 
DiscKiPi'!  *^^s  ^"  Miniltre  HoUandois  qu'étant 
3>E  L'isiiaa  terme  de  fon  Voyage,  fes  pro- 
vifions  étoient  prefque  finies.  Cepen- 
dant ,  il  fit  apporter  un  petit  refte  de 
vin  d'Efpagne ,  qu'il  voulut  faire  boire 
au  Raja  pour   de  l'Eau-de-vie.   Mais 
ce  Prince  n^en  eut  pas  plutôt  goûté , 
qu'il  le  rejetta.  55  Ce  que  vous  m'of- 
s>  frez ,    dit-il   en  fecouant  la   tcte  , 
30  n'eft    pas   une   boiflTon  d'Homme , 
3vc"'eft  une  boiifon  de  Femme.  Si  c'eft 
Si  de  lEau-de-vie ,  il  faut  que  j'aie  per- 
•»>  du  la  fJJI^moiie  ».  Le  Miniftre  ,  fore 
■embarraffé  ,  fe  vit  obligé  de  faire  pa- 
roîrre  fa  bouteille  d'Eau-de-vie;  6c  le 
Raja  ,   qui  en  reconnut  l'odeur  ,  s'é- 
.;  cria  que  c'éroit  une  boiffon  d'Hom- 

me. En  effet  la  bouteille  fut  bien- toc 
vuidée.  Alors    le  Prince  Alfourien  ,, 
:,  ;•.  commençant    à   s'échauffer  ,  rira   de 

'•■~*  fa   corbeille   quelques    morceaux    de 

Serpens  &  de  Sagu  ,  qu'il  offrir  à 
Montanus  ;  ôc  les  lui  voyant  refufer 
fous  diverfes  prétextes  ,  il  voulut  du 
jTioins ,  pour  fignaler  fa  reconnoif- 
fance ,  lui  faire  accepter  le  fpeâracle 
d'un  combat  de  fes  Alfouriens.  Les 
objedions  6c  les  excufes  ne  purenç 
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k  faire  changer  de  delfein.  11  fit  com-  ' 

mencer ,  a  la  lumiece  de  quantité  de  pour  i.  a, 
flambeaux,  un  combat,  qui  n'ayant  ^^scri  pi. 
d'abord  été.  que  TmiLilé  ,  devint  bien-  D'Avis,, 
lot  férieux.  La  terre  fut  jonchée  de 
cadavres.  Le  fang  ruifTeloir ,  ôc  les 
membres  volaient  de  toutes  parts  ; 
tandis  que  le  Raja  ne  cefloit  d'ani- 
mer les  Combatans  par  fes  promef- 
{qs  ôc  fes  menaces  ,  fans  que  les  ré- 
primandes ôc  les  inftances  du  Minif- 
tre  puflent  l'engager  à  terminer  une 
fcene  fi  tragique.  »  Ce  font  mes  Su- 
»  jets ,  lui  répondoit-il  ;  ce  ne  font 
35  que  des  Chiens  morts ,  dont  la  per- 
»  te  n'eft  d'aucune  importance  ,  ôc  je 
»  ne  me  fais  pas  une  affaire  d^en  fa- 
»  crifier  mille  pour  vous  marquer  mon 
»  eftime  d.  Montanus,  changeant  de 
ton  ,  répliqua  que  c'étoit  beaucoup 
d^honneur  pour  lui  j  n^aisque  les  loix 
Hollandoifes  ne  permetroient  pas  de 
répandre  inutilement  le  fang  ,  ik  qu'il 
en  deviendroit  lui-même  refponfable 
au  Gouverneur  ,  qui  ne  manquant 
d'Efpions  nulle  paît ,  feroit  bien- toc 
informé  de  cecte  fcène.  Le  Raja ,  co- 
dant i  {es  remontrances,  fit  enfin 
terminer  le  combat  ;  &c  Monranus 
en  eut   d'autant   plus  de  joie,  qu'il- 

O  vj 
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'  crai  ;noit  rcrieufement  que  les  Alfou- 

Vi^rl'yfl  riens,  las  de  le  mairacrer  les  uns  les 
D£scRii>T.  autres  ,  dans  1  idée  deramufer,  ne  le 
o'Awb!^^  donnafîent  ,  à  leur  tour  ,  le  divertif- 
fernent  de  le  tailler  en.  pièces ,  lui  Se 
toutes  les  perfonnes  de  fa  fuite. 
Vr.nccs  du       Ce  Prince  barbare  n'avoir  aucune 
*'*>'''•  marque  extérieure  ,  qui  le  diftinguâc 

de  fes  Sujets.   C'étoit   néanmoins  un 
^  des  plus  puilTans  Princes  de  Ceram  , 

êc  le  premier  des  trois  dont  tous  les 
autres  dépendent.  Anciennement  les 
Alfouriens  étoient  peu  connus  des 
Holîandois  ;  mais  du  tems  des  Gou- 
verneurs Philippe  Lucafi  &  Artus 
GyJJels  j  K:i]2iSahaulau  &  Raja  Somiet 
leur  rendirent  d'itnporrans  fervices^ 
On  les  combla  de  bienfaits  ,  qui  fer- 
rirent  à  augmenter  leur  confidératioti 
entre  les  Princes  de  leurs  Montagnes.. 
Trois  Capitaines  généraux  ,  fous  lef- 
quels  tous  ces  Peuples  étoient  parta- 
gés ,  virent  diminuer  leur  piiifTànce  >. 
&  croître  celle  des  trois  Rajas  j  qui ,. 
dans  leurs  moindres  différends,  les 
menacoient  de  l'autorité  du  Gouver- 
neur  d'Amboine  ,  leur  ami.  Ils  tirè- 
rent un  nouveau  relief  des  préfens 
que  les  Holîandois  ajourèrent  à  leur 
alliance,  Sahoulau  avoir  eu  un  écuT- 
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fon  d'argent  aux  armes  de  la  Compa-gyppjLEM. 
gnie  ,  Somiet ,  une  canne  earnie  d'unp  ou  b  la 

\^  o,      C   r       1  DESCRIPT- 

pommeau  dargent,  &  5ileolou  un  ^^^  j^-is^t 
fauteuil  de  bois  d'ébene.  tJn  jour  queCAMB. 
ces  trois  Princes  s'entredifputoient  le 
rane,  ils  produifîrenr  leurs  titres  d'hon- 
neur  ,  pour  decifion.  Les  deux  der- 
niers ,  voyant  à  Raja  Sahoulau  l'E- 
cufTon  des  armes,  jugèrent  qu''il  étoit 
Grand-Garde  des  Sceaux  de  la  Com- 
pagnie ,  &c  dès  ce  moment  lui  cédè- 
rent la  prééminence.  Quoique  ces 
Rajas  foient  devenus  fi  fupérieurs  aux 
Capitaines ,  ceux-ci  confervent  enco- 
re le  droit  de  prélider  aux  trois  Af- 
fem.blées  générales  de  Ceram  ,  donc 
on  a  parlé  dans  la  Defcription  de 
cette  lile.  Les  trois  Rajas  font  Oli- 
fivas  ,  ôc  mortels  ennemis  des  Mau- 
res ,  qui  font  Oiilimas.  Les  Hollan- 
dois  ont  fouvent  tiré  parti  des  ani- 
mofités  qui  régnent  entre  ces  deux 
Fadtions 

Lorfqu'un  Etranger  arrive  dans  le 
Pays  des  Alfouriens,  il  fonne  du 
Cor,  pour  annoncer  s'il  vient  à  titre 
d'Ami  ou  d'Ennemi  ,  &■  l'on  obferve 
la  même  précaution  à  Ton  déparc.  Ces 
Peuples ,  quoique  Payens  ,  font  affez 
fidèles  à  ceux  qu'ils  connoiiTent ,  ils 
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'  ont  conduit  plufieurs  HoUandois  aiî 

POUR  LA  travers  de  leurs  Pays. 
DiscRiPT.      Ces  Peuples  n'ont  pas  l'ufage  des 
P'Amb,      ^it^s.  Ils  fe  couchent  fur  des  claies  de 
Bambou  ,  fous    lefquelies   ils  entre- 
-"  tiennent  un  petit  feu ,  parce  que  les 

nuits  font  froides  fur  leurs  Montagnes. 
Leurs  Femmes  auroient  la  peau  affez 
blanche  ,  fi  elles  étoient  moins  en- 
fumées. Ils  n'en  ont  qu'une  \  Ôc  quoi- 
qu'ils foient  nuds ,  la  chailcîé  eft  fi 
fort  en  recommandation  parmi  eux  , 
qu'on  n'y  entend  jamais  parler  d'a- 
dultere. 

Supplément  pour  la  Description. 

DES    IsLES    DE    BaNDA. 


D 


Divifion  (3e  JL/  A  N  S  l'ordre  du  tems  de  la  Con- 
ÎBement7  quête ,  Banda  eft  la  première  Pro- 
vince après  Aiiiboine.  On  donne  ce 
nom  à  tout  le  Gouvernement,  quoi- 
que ce  foit  proprement  celui  d'une 
de  fes  Ifles.  Elles  font  au  nombre  de 
fix  habitées,  &:  quatre  défertes.  Les 
Ifles  habitées  font,  Neira _,  le  Haut- 
Pays  de  Banda ,  que  les  Infulaires 
*  appellent  Bandan  ^  le  Gounong-Apij 
Tulo   Ay  ^   Pulo  Rhun  Se  Ro/ingyn  ^ 
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Les  Ifles   déferres   font,  Pulo  -^^2- sûppi.AiA 
muoh  ou  ?ulo  Pifangj  Pulo  C^;;^/ _,  Descri  p  t. 
/'7/?e   des  Femmes  ôc  Pulo  Seytkaan,  * 

Ces  deux  dernières  portoient  ancien- 
nement aulîî  les  noms  de  Nalacan. 
ôc  de  Sakano,  La  fituation  de  ces 
Ifles  eft  à  quatre  degrés  &  demi  de 
Latitude  méridionale  ,  dans  la  diftan- 
ce  de  vingt-cinq  ou  trente  lieues  d'Am- 
boine  ;  le  giflement  à^s  quatre  pre- 
mières,  l'une  à  regard  de  l'autre,  fe 
fait  aiïez  remarquer  par  la  Carte  j  ÔC 
la  defcription  fuppléera  au  refte. 

I.  Neira  eft  la  première  en  rang  ,  ^^^  <^ff  , 
parce  que  c^eft  dans  cette  Ifle  que  le  ' 
Gouverneur  &  les  principaux  Offi- 
ciers de  la  Compagnie  ont  établi  leur 
demeure.  Sa  longueur  n'eft  que  d'une 
lieue  &;  fa  largeur  de  la  moitié  moin- 
dre. On  y  voyoit  autrefois  plufieurs 
Villes,  dont  il  ne  refte  plus  de  vefti- 
ges.  La  Capitale  ,  qui  fe  nommoic 
Labetacha  _,  fituée  au  Nord  de  l'Ifle  , 
floriftbit  encore  vers  l'année  1590  j 
mais  après  avoir  abandonné  le  parti 
de  celle  de  Ncira  ,  en  1598,  ces 
deux  Villes  fe  font  toujours  fait  une 
guerre  cruelle  ,  &  la  dernière,  deve- 
nant la  plus  puifTànre ,  a  infenfible- 
nient    ruiné  Labetacka  ,  jufqu'à    c© 
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suppL  A  LA  ^"'^"  1  (jcp  .  elle  tomba  enfin  au  pou* 

Descript,  voir  des  Hollandois  (i). 

DE  Banda,      l'^^^  ^^  défendue  par  deux  For- 

.&°  Bdgica!"  t^'î'^s^ss  nommées  Naff'au  ôc  Belgica  j 
dont  l'ancienneté  n'eft  pas  bien  con- 
nue. L'Auteur  croit  que  Naflau  eft 
celle  qui  avoit  été  bâtie  par  les  Por- 
tugais ,  &:  que  les  Hollandois  rétabli- 
rent en  1(309  ,  en  changeant  Ton  nom 
(1).  Ce  Fort  eft  fitué  au  coté  Oc- 
cidental de  Neira,  proche  du  ri- 
vage. Chacun  de  fes  quatre  baftions 
eft  muni  de  huit  pièces  de  canon 
de  fonte.  Ils  occupent  en  quatre 
im  efpace  de  dix-fept  toifes  &  demi 
de  longueur  fur  treize  de  large.  La 
Maifon  du  Gouverneur  fe  voit  du 
côté  de  l'eau  fur  la  courtine.  Il  y  a 
plufieurs  autres  beaux  appartemens 
pour  les  Officiers  de  la  garnifon  ,  qui 
peut  être  de  cent  cinquante  Hommes 
Au  No.d  de  ce  Château  eft  celui  de 
Belgica  ,  fitué  fur  une  colline  d'une 
raifonnable  hauteur.  Il  eft  petit,  mais 
fort  propre  &  flanqué  de  belles  tours  , 

t  I  )  On  peir  confulter  les  relations  de.  l'arrivée 
&  de  rétabliflfiTiïnt  des  Hollandois  dans  ces  Ifles. 
"  nies  font  ail  Tome  XXIX   in-  1 1  ,  pag.   3S1  ,  & 

.TU  Tome  XXXI  ,  pag    560  &  fuiv. 

(2)  Vcyex  la  repréfenîaîion  de  cet  ancien  Jortj 
ei> /«/yi ,  5S8, 
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(dont  on  a  foin  de  blanchir  les  mu-     * 

railles  ,  qui  ont  été  fendues  par  les  ^YsSiVi^ 
tremblemens  de  terre.  Le  Fort  Bel-  de  Bakda. 
gica  commande  bien  celui  de  Nalfau 
ëc  toute  la  plaine  qui  eft  au-devant 
fur  le  rivage  ;  mais  il  eft  commandé 
lui-même  par  une  autre  éminence 
qu'on  avoit  commencé  d'applanir  du 
tems  de  l'Auteur.  &z  quoique  ce  tra- 
vail demandât  encore  quelques  années 
pour  fe  perfedioDHer ,  on  fe  flattoit 
d'en  retirer  l'avantage  de  pouvoir 
mettie  l'Ille  entière  à  couvert  fous 
le  canon  de  cette  FortereflTe.  On  dé- 
couvre au  Nord  du  Château  une 
Montagne  à  laquelle  les  HoUandois 
ont  donné  le  nom  de  Papenherg  ^ 
ôc  011  fe  voient  encore  plufieurs  tom- 
beaux de  Mahométans. 

On   ne  compte  que  deux  ou  trois    Maifonsd^ 

j  ^      -NT   •  c  •  Ncira. 

grandes  rues  a  JNeira  ,  ce  environ 
quatre- vingt  maifons  ,  dont  la  plu- 
part font  folidement  bâties  à  chaux 
&  à  pierre  ;  elles  n'ont  pas  plus  d'un 
étage  ,  &  lont  prefque  toures  cou- 
vertes d'atap  ,  par  la  crainte  des  trem- 
blemens de  terre.  Les  rues  ne  font 
point  pavées  ,  &  le  terrein  en  eft  ce- 
pendant aftez  ferme.  11  y  a  ici  quel- 
ques  Edifices  publics.    Le    Chantier 
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SuppL.AiA  ^^  ^^  Compagnie  eft  fur  la  pointe  la 
Descript.  plus  mcridionale  de  l'Ifle  j  à  peu  de 
D£  Banda,  jift^nce  d'une  belle  Eglife  Hollandoi- 
fe.  A  l'Eft  du  Fort  Nallau  ,  on  a  l'In- 
firmerie, l'Hôpital,  le  Jardin  de  la 
Compagnie ,  la  Poiflonnerie ,  Se  quel- 
ques maifons  de  Bourgeois  le  long 
du  rivage.  En  fortant  de  cette  derniè- 
re rue  ,  on  vient  à  deux  beaux  Parcs 
ou  Bofquets  de  noix  mufcades,  les 
feuls  qui  foient  dans  cette  111e  j  & 
qui  peuvent  fournir  enfemble  deux 
mille  livres  de  macis  &c  huit  mille 
de  noix.  On  prend  fouvent  le  diver- 
tilTement  de  la  chalfe  du  cerf  dans 
ces  environs.  La  proximité  du  VoU 
can  de  Gounong-:Api ,  eft  caufe  qu'en 
général  le  terroir  de  Neira  n'efl:  pas 
d^s  plus  fertiles.  Entre  cette  Ifle  & 
k  Haut-Pays  de  Banda  ,  il  y  a  une 
bonne  rade  pour  les  Vailfeaux ,  qui 
peuvent  aulTi  fe  rendre  dans  les  deux 
PalTes  de  l'Eft  Se  de  l'Oueft. 
THc  Lon-  H.  Band:i ,  ou  le  Haut-Pays  _,  qu'on 
^^°"'  appelle  aulfi  Lontho'rr ^  du  nom  d'une 

de  fes  anciennes  Villes ,  eft  la  plus 
grande  de  toutes  ces  1(\qs  ,  fituée  à 
un  petit  quart-de-lieue  au  Sud  de  la  pre- 
mière, devant  laquelle  fa  pointe  Nord- 
Eft  forme  une  efpece  de  demi-lune. 
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On  lui  donne  environ  deux  lieues  — — • 
&  demie  de  longueur  fur  une  demi- j^^j^'^^^j^j^^''^ 
lieue  de  large.  Le  terrein  en  eft  fort  de  Banda. 
élevé  ôc  montueux  ,  C\  ce  n'eft  du 
coré  de  POueft ,  où  la  defcente  eft 
afïez  confidérable.  Outre  la  Négrerie 
de  Lonthoir ,  on  en  comptoir  autre- 
fois encore  une  douzaine  d^autres  tant 
grandes  que  petites  ,  dont  la  princi- 
pale étoit  connue  fous  le  nom  d'Or- 
tattan  ^  ou  Orontatte  ;  mais  les 
fanglantes  guerres  que  les  Infulai- 
res  fe  font  faites  entr'eux ,  Se  cel- 
les qu'ils  ont  eues  à  elfuyer  de  la 
part  des  Hollandois  ,  ont  entiéiemenc 
dépeuplé  le  Pays  de  (es  anciens  ha- 
birans.  Il  fufrit  à  notre  delTein  d'en 
faire  connoître  l'état  ^réfent  en  peu 
de  mots.  Du  coré  du  Nord-Oueft  on 
a  le  Comptoir  de  la  Compagnie  ,  qui 
y  tient  ordinairement  un  Marchand 
pour  recevoir  les  noix  mufcades  & 
le  mncis  desPiopriétairesdes  parcs.  II 
c(i  logé  dans  une  belle  maifon  de 
pierre  ,  fur  une  hauteur  ,  à  quelque 
diltance  du  rivage  ,  qui  eft  défendu 
de  ce  c'^té  du  Canal  par  une  batte- 
rie ,  &c  de  l'autre  par  la  Redoute  de 
Gounong-Api,  de  manière  qu'aucun 
Vaifteau  ne  peut  y  pafter  ,  ians  toiiv- 
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suppL.ALA  ^^^  ^°^^  ^^  canon  de  l'un  de  ces  deux 
Descript.  portes.  Au-devant  de  Lonthoir  règne 
PE  Banda.  ^^  grand  Banc  de  fable  qu'on  ne  fau- 
roit  traverfer  que  dans  de  petits  ba- 
teaux.  On   fe  trouve  ,  en    arrivant  , 
a  montée.  ^^  ^j^j  ^^  l^  Montagne ,  qui  eft  tail- 
lée en  trois  cens   treize  degrés  alTez 
larges   pour  y    monter    facilement  à 
cheval  j  mais  la  defcente  en  eft  beau- 
coup plus  dangereufe ,  quoique  bien 
àes  gens  s'y  hafardent  encore.  A  moi- 
tié chemin  delà  montée,  on  rencon- 
tre une  fontaine  dont  les  eaux    cou- 
lent toujours.  Sur  la  pente  de    cette 
Montagne  eft    fituée  la  Négrerie  de 
Lonthoir  ,qui  s'étend  jufqu'à  ion  fom- 
met ,  d'où  prenant  à  l'Eft  &  à  l'Oueft  , 
elle  forme  d?ux  rues  aftez  longues  , 
fur- tout  la  dernière,   qui  a  bien  une 
peire  demi- lieue.  Cette  promenade 
aboutit  à  un  pan  de  la  Montagne  qui 
eft  comme  coupé  à  pied  droit ,  d'où 
l'on  découvre  diftincftement  les  Iftes 
d'Ay  &c  de   Rhun ,  Ôc  au-deflous  de 
foi  ,   en    Mer  ,    un    grand    Rocher, 
fur  lequel  les  Bandanois  pourfuivant 
les  Hollandois  dans  les  premiers  rems 
de   leur  arrivée,  les   obligeoient  de 
fe    précipiter  du  haut   en    bas  ,     ce 
qui    lui   a   fait    donner    le  nom    de 
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Batou  Hollanda  ,  c'eft-à  dire  ,  Rocher  "■** 

des  Hollandois,  A  l'Efl:  de  la  montée  D^ifcuiPT^ 
de  Lonthoir,  on  trouve  FEglife,  &  de  Banda. 
près    de-là ,    une    vieille    torrereire 

A  ,         r,    ,,        ,.         •       .  ,  Forts    Hol- 

nommée  noUandia  ^  qui  tombe  eniandia. 
ruine.  En  1687,  elle  étoit  encore, 
pourvue  de  quelques  pièces  d'artille- 
rie &  d'une  petite  garde.  On  ne  peut 
pas  aller  plus  loin  de  ce  coiè.  ,  à  moins 
qu'on  ne  veuille  s'engager  dans  le 
Bois.  Les  maifons  de  Lonthoir  font 
fort  chetives  en  comparaifon  de  cel- 
les de  Neira ,  quoiqu'il  y  en  ait  auflî 
qui   font  bâties  en  pierre. 

Tout  le  refte  de  l'ifle ,  au  Nord  P^''"  P»"* 
&  au  Sud  eft  réparti  en  divers  enclos 
qu'on  nomme  ici  Parcs  ^  &  qui  font 
comme  autant  de  belles  maifons  de 
campagne  environnée  de  leurs  ver- 
gers ,  011  fe  recueillent  les  noix  muf- 
cades.  L'Auteur  fait  la  defcription  de 
tous  ces  Parcs  ,  &  fuivant  une  lifte 
qu'il  y  ajoure  ,  leur  nombre  fe  monte 
à  vingt-cinq,  d'inégale  grandeur,  fans 
compter  les  petits  qui  peuvent  livrer  , 
une  année  portant  l'autre  ,  enfemble 
cent  quarante- deux  mille  livres  de 
macis ,  &  cinq  cens  foixante  -  huit 
mille  livres  de  noix. 

On  a  conftruit  dans  l'IIle  plufleurs  RcdoJS? 
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suppL  A  LA  ^^^ou^es  ,  qui  en  rendent  l'accès  pref- 
Descr'ipt.  que  impoflîble  aux  Vaifleaux  écran- 
D£  Banda,  ^ers.  Du  côté  du  Nord  ,  la  PaflTe  de 
rOueft  efl:  défendue  par  le  canon  de 
Lonthoir  ,  la  PaflTe  de  l'Eft  par  la  Re- 
doute Celamme  j  de  celle  de  Combir ^ 
qui  commande  4e  milieu  de  ce  canal , 
fert  en  même  tems  pour  la  fureté  d'une 
fource  d'eau- douce  commune  à  tou- 
tes  ces  nies.  A  PE(1  on  a  la  Redoute 
Denderj  au  Sud  celle  de  W^ajer _,  ôc 
plus  loin  tirant  â  l'Ouefl; ,   une  troi- 
iieme  nommée  Ourien  ;  mais  ce  côté 
extérieur  de  l'Ifle  eft  fi  bien  fortifié 
par  fa  nature  ,  que  les  plus  petits  Bâ- 
timens  ne  peuvent  y  aborder  qu'avec 
beaucoup  de  peine. 
Ifle  Cou-       Iir.  Gounong-Api,  ou  le  Volcan  y 
ooflg-Api.  g{|.  m^g  petite  Ifle  fituée  à  un  jet  de 
pierre  de  la    pointe   Occidentale  de 
Neira ,    dont  elle  fe    trouve  féparée 
par  un  Canal  fort  étroit ,  appelle  com- 
munément   le  Sonnegat  y  &   qui  n'a 
plus    aflez    de    profondeur    pour  les 
Vaiireaux.   Celui  qui  eft  entre  le  Sud. 
de  cette  Ifle  &  la  Pointe  Nord-Oueft 
du  Haut-Pays  de  Banda ,  fe  nomme 
la  Fajfe   de  Lonthoir  ^  dont  la  large uc 
eft  d'une  petite  portée  de  canon  d'un 
rivage  â  l'autre.  Le   Gounong  -  Api 
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peut  avoir  environ  une  demi  -  lieue  -■■  «  ^m 

de  circuit ,  &  toute  l'Iile  n'efl:  qu'une  fy^'^Vïtr.'^ 

AT  •      "I  ■     r       rLl  UESCRIPT. 

Montagne  ,  qui  s  eleve  inlenliblement  de  Bandai 
jufqu'à  la  hauteur  de  cinq  cens  cin- 
quante-neuf pas. 

C'efl;  un  des  plus  terribles  Volcans  SonYokaa; 
de  toutes  les  Indes  ,  &c  dont  les  fré- 
quentes éruptions  ont  été  fouvent 
marquées  par  des  effets  furprenans , 
par  des  tremblemens  de  terre^,  pan 
des  inondations  qui  fembloient  de- 
voir engloutir  la  plupart  des  Ides  voi- 
fînes.  Quoique  Neira  foit  derrière 
l'ouverture  de  ce  Volcan  ,  on  y  a  vu 
cependant  jufqu'à  trois  pieds  de  cen- 
dres dans  les  rues.  L'eau  y  eft  mon- 
tée quelquefois  à  une  telle  hauteur  , 
qu'elle  entraînoit  des  môles  entiers 
avec  quantité  de  maifons  ,  ôc  des 
pièces  de  canon  du  poids  de  trois 
mille  cinq  cens  livres.  Les  coups  qui 
partoient  de  cette  Montagne  étoienc 
fî  épouvantables ,  que  tout  Neira  en 
fut  ébranlé,  comme  d'une  forte. fe- 
couiïe  de  tremblement  de  terre.  Les 
verroux  des  portes  fautoient  en  ar- 
rière d'eux-mêmes.  Le  Volcan  jettoic 
des  quartiers  de  roche  brûlante  ,  de 
Ja  grolTeur  de  petites  maifons  ,  qui 
s'élevoient  autant  au-delTas  de  loiir 
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SuppL.ALA  vertLire  ,  que  la  cime  peut  être  éloî- 
DtscRiPi.  gnée  du  pied  de  la  Montagne.  La 
Dt^  'ANDA.  pi^^p^^j.  ^foient  portés  à  l'Oueil  dans 
la  Mer.  Quelques-uns  retomboienc 
en  droite  ligne  dans  le  gouffre ,  ôc 
l"'on  en  voyoït  d'autres  rouler  du  haut 
en  bas ,  qui  déracinoient  de  gros  ar- 
bres &  mettoient  le  feu  aux  buiifons. 
Depuis  1690  jufqu'en  16^6,  c'eft-à- 
dire  ,»pendant  fix  années  confécutives, 
ce  Volcan  n'a  pas  celTé  de  vomir  des 
flammes  &c  de  poulfer  des  pierres. 
Le  2i  Mai ,  une  interruption  de  cinq 
jours  ayant  engagé  deux  Hommes  de 
la  garde  à  grimper  fur  fon  fommer, 
ils  n'y  furent  pas  plutôt  arrivés  j  que 
la  Montagne  recommença  à  jetter 
une  fi  grande  abondance  de  matiè- 
res enflammées  ,  que  toute  retraite 
leur  étant  coupée  ^  ils  périrent  mifé- 
rablement  fous  ces  carreaux  ardens. 
L'un  d'eux  eut  la  tête  emportée  ,  l'au- 
tre la  jambe  &  les  entrailles.  Tous 
leurs  os  croient  fracaifés ,  leurs  vête- 
mens  brûlés,  &  leur  peau  paroilfoit 
rôtie  fur  les  charbons.  Dans  cet  état 
leurs  cadavres  vinrent  rouler  au  pied 
de  la  Montagne  ,  qui  femblant  être 
fatisfaite  de  cette  vi6bime ,  s'appaifa 
&  mic  tout- à- coup  fin  à  fes  ravages. 

Un 
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Un  autre  céméraire  fur  apperçii  deux  '■" 

jours  après  fur  le  fommec ,  d'où  il  dQ(-  QÉ'Tc'pmt 
cendit  fort  heureufemenc  ,  fans  avoir  de  Banda. 
pLi  trouver  le  corps  mort  de  fon-ca- 
Uiarade  ,  qu'il  vouloir  encore  voir 
une  fois  avant  fon  départ  de  ce  pays. 
Le  lendemain  ,  un  Prédicateur  nom- 
mé  F^i/z>2o-/z/j, accompagné  de  l'Enfei- 
gneBuJlonjeut  la  curiolité  de  fe  tranf- 
porter  au  même  lieu  pour  contempler 
ces  merveilles  de  laNature.  11  drelfa  du 
tout  un  rapport  fort  circonflancié,  que 
l'Auteur  a  inféré  dans  fon  Ouvrage, 
à  la  fuite,  des  Regîtres  tenus  au  fujet 
des  deux  précédentes  expéditions. 
Mais  c]uelles  que  foient  ces  décou- 
vertes ,  il  avoue  qu'elles  ne  fom  pas 
d'une  importance  aflez  grande  pour 
mériter  qu'en  leur  faveur  on  expole 
fa  vie  à  des  dangers  fi  éminens  ,  fans 
la  moindre  nécellité  &  de  pure  gaieté 
de  cœur.  D'ailleurs  ,  ce  font  des  ob- 
jets qui  frappent  plutôt  les  fens ,  qu'ils 
ne  peuvent  fatistaire  l'entendement 
des  Speétateurs. 

Avant  1^  terribles  dégâts  du  Gou-    ForcKiivîn 
nong-Api,  cette    llle  contenoit  plu- '''^  ^°'^»    ^ 
fleurs  Habitations  qui  ont  été  enfeve- 
lies  fous  fes  cendres.  On  a  déjà  parlé 
de  fon  Fort ,  qui  fe  nomme  Kyk  in 
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'  de  Port  j  &  qui  eft  bien  pouivCi  d'ar- 

DescriI^^t!  taillerie.  Sa  garde  conhfte  en  un  Ser- 
PE  Banda,  gent  &:  quelques  Soldats,  qui,  fé- 
condés par  la  batterie  oppofée  fur  le 
rivage  de  Lonthoir ,  foiat  en  état  de 
fermer  l'entrée  de  ce  Canal  à  tous  les 
Etrangers.  Au  pied  de  la  Montagne 
demeurent  quelques  Efclaves  pour 
avoir  foin  des  Jardins  de  leurs  Maî- 
tres. En  1687,  i^  ri'y  avoir  qu'un 
feul  Bourgeois  libre  fur  ce  rivage. 
L'ifle  eft  remplie  de  Sangliers  &  de 
Vaches  fauvages  ,  qui  y  ont  été  mis 
long-tems  avant  que  les  Bandanois 
eufTent  embralTé  le  Mahométifme. 
On  y  trouve  Aqs  Serpens  d'une  énor- 
me grofleur  ,  qui  font  non-feulement 
la  guerre  à  la  Volaille  ,  mais  dévo- 
rent même  des  Veaux  &  quelquefois 
des  Hommes. 
pulo-Ay.  ^^*  Pulo-Ay  eft  la  plus  agréable 
de  toutes  les  Ifles  qui  compoTent  ce 
Gouvernement.  Le  terrein  en  eft  fore 
uni ,  &  n^'oftre  que  quelques  petites 
éminences  ,  dont  ces  bofquets  déli- 
cieux reçoivent  de  noqfeaux  char- 
mes. En  un  mot ,  l'Auteur  n^en  parle 
que  comme  d"'un  petit  paradis  terref- 
tre.  Il  lui  donne  pr  s  d'une  lieue  de 
longueur  ,  6c  les  Bâtimens  à  rames 
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tn  peuvent  faire  le  tour  en    ""'oi^s  ç^^ppj-^^qTT 
de  quatre  heures.  Sa  diftanceà  l'Ouell-  Drscripr. 
Sud-Ouefl:    de    Neira   eft    d'environ  ^^  ^^'''^• 
trois  lieues.  C'eft  une  jolie  promena- 
de quand  il    fait    beau   tems  j    mais 
avec  un  peu  de  vent ,  la  Mer  devient 
fort  orageufe  &c  les  Bâtimens  ont  bien 
de  la    peine  à  gagner  le  rivage,  où 
les  biifans  les  expofent  fouvent  à  être 
renverfés. 

Le  Nord  de  l'Ifle  eft  défendu  par    ^of'  ^*' 

r  rr       '      ]•  ■  t     Revenge,  ; 

une  horterelie  régulière,  qui  porte  le 
no.n  de  la  Revenge  ,  6c  qui  eft  bien 
pourvue  de  tout  le  néceflaire.  Sa  gar- 
de eft  conhée  à  un  Enfeigne  ,  qui  a 
quelques  Soldats  fous  fes  ordres.  Ils 
doivent  avertir  ceux  de  Neira  ,  par 
un  fignal  ,  de  l'arrivée  des  Vaifleaux 
qu'ils  découvrent  en  Mer  ,  faifaiu  voi- 
le vers  ces  Ifles.  Sous  le  Fort  habi- 
tent plufîeurs  Bourgeois  Hollandois 
&  Métifs  ,  qui  y  ont  aufli  leurs  parcs 
de  noix  mufcades.  L'Auteur  en  comp- 
te cinq  principaux  ,  qui  ,  avec  une 
vingtaine  de  moindres,  peuvent  four- 
nir annuellement  trente  mille  livres 
de  macis  de  cent  vingt  miille  de  noix. 
Les  Propriétaires  de  ces  parcs  font  en- 
core plus  à  leur  aife  que  ceux  de 
Neira   &c  du  Haut- Pays.    On  a    ici 
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quantité  de  Vaches  &c  de  Ce-^fs  qui 
n/rV.Pr'P^-^^'^enrfous  les  aibres.  La  viande, 
»£  Banda  le  lait ,  le  beurre  n  y  manquent  pa?. 
Une  des  plus  grandes  incommodités 
de  ces  Ilîes  ,  c'eft  qu'on  eil:  obligé 
de  fe  pourvoir  d  eau  douce  à  Com- 
bir  dans  le  H  uit-  Pays  A  (on  défaut , 
on  a  recours  à  la  liqueur  de  noix  de 
cocos  5  mais  les  aniuîaux  des  champs 
ne  boivent  que  de  l'eau  de  mer. 
puioRhun.  V.  Pulo  Rhun  ,  firuée  à- deux  lieues 
&  demie  au  Sud-Oueft  (^)  de  l'Ifle 
Ay ,  l'emporte  fur  celle-ci  en  lon- 
gueur &  en  largeur  ,  quoique  la  dit- 
Férence  n'en  foit  pas  fort  confidérable. 
Deux  bancs  de  fable  cu'on  a  dans  les 
environs  de  ces  Ifles  ,  rendent ,  au 
moindre  vent ,  le  trajet  de  l'une  à 
l'autre  fort  dangereux  pour  les  Pilo- 
tes qui  manquent  d'expérience.  L'Ifle 
SdR.e3cute.  Rhun  a  aufli  fa  Redoute,  qui  efl: 
gardée  par  quelques  Soldats,  &  pour-  * 
vue  de  munitions  en  quantité  fuffi- 
fante.  Ses  Habitans  font  en  très-pe- 
tit nombre.  Us  font  toute  leur  occu- 
pation de  la  pêche  ,  qui  efl:  des  plus 
abondantes  dans  ces  'environs.  Les 
arbres  qui  produifent  la  mufcade  en 
ont  été  détruits  depuis  le  départ  des 
Ù)  Cecteiile  cft  mal  placée  datis  la  Carte» 
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DE  l'Hist.  des  Voyages.  J41. 
Anglois  (4")  ;  mais  l'Auteur  ne  croie  ^ 
pas  qu  lis  aient  jamais  pu  palier  les  ^j,,  j^^,j, 
cinq  cens.  L'ifle  fournit  autant  d'eau  de  Banoa. 
douce  que  fes  Habitans  en  ont  be- 
foin  ,  3c  c'efl;  bien  peu  de  chofe.  On 
y  voit  de  gros  Serpens ,  dont  quel- 
ques-uns ont  des  pattes.  L'Auteur  die 
qu'il  avoit  eu  lui-même  deux  de  ces  pat- 
tes pendant  long-tems.  Le  Gouver- 
neur f^an  Zyll  lui  raconta  ,  qu'on 
avoit  trouvé  ici  un  Serpent  mort, 
que  huit  Matelots  avoient  eu  peine 
à  traîner ,  «S:  qui  étoit  de  la  grolïeur 
d'une  poutre. 

VL  Rofingyn ,  la  dernière  &  la  i^ei^ofin- 
plus  petite  des  fix  liles  habitées  de 
Banda,  eft  fîtuée  au  Sud-Oueft  du 
Haut-Pays  j  dans  la  diftance  d'envi- 
ron trois  lieues.  Le  terrain  eft  fort 
riide  &  fort  montueux.  L'Auteur  dit 
que  toute  l'herbe  qu'il  y  "a  vue  ,  pa- 
roilToit  auffi  dure  &:  auffi  pointue  que 
à.t^  ronces.  Les  arbres  fruitiers  n'y 
croiiïent  pas  de  nature,  comme  dans 
les   autres   Ifles  j    mais    ceux   qu'on 

(4)  On  peut  lire  dans  ^h\ema, -,  8c  autres  Au- 
teurs ,  l'hiftoire  des  bruyans  déniêlés  que  la  pofTefToa 
de  cette  petite  Ifle  a  occafîonnés  entre  les  Compa- 
gnies Anploife  &  HoUandoife  des  Indes  Orientales  , 
&  qui  n'ont  été  terminés  qu'à  la  Paix  de  Breda  ea 
,1667, 

P  iij 
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svvvt.AiA  P^''^'^'^^  viennent  affez  bien  ,  Ôc  ancien- 
D£ SCRIPT,  nementles  noix  mufcadesdeRolîngyn 
nM  ■^■^KiJ'A-étoienc  réputées  pour  les  meilleures. 
Les  Bambous  y  font   en  abondance. 
On  y  trouve  de  bonne  argile  à  cuire 
des  briques,  &  l'eau  douce  n'y  manque 
pas.  On  y  a  aulîi  beaucoup  de  Vaches 
fauvages  &  quantité  de  PoilTon  dans 
la  faifon  de  la^  pêche, 
ïlfa  d'.xil.      C'eft  dans  cette  Ifle  qu'on  reléguoic 
ci-devant  les  Criminels  dont  le  châ- 
timent ne  s"'étend  qu'au  bannififement; 
mais  depuis  Tannée    i6c)^^  il   n'efl: 
plus  permis  aux  autres  Provinces  d'y 
'  -■    '      envoyer  leurs  Bandits ,  fans  une  per- 
milîion  exprelTe  du  Confeil  de  Bata- 
via. Ainii  le  nombre  de  ceux  que  le 
Gouvernement  de  Banda  y  tient  en- 
core ,  eft   peu   confidérable.    On   les 
emploie    à   couper    du    bois  j    &  à 
Saïledoute,  cuire  de  la  chaux.  La  Redoute,  fi- 
tuée    au  Nord-Oueft    de    l'iile,  efi: 
pourvue  d'une   Garnifôn  capable  de 
les  réprimer   en  tout  tems.  L'Auteur 
dit  qu'il  n'y  avoit  vu  que  deux  Fem- 
mes ,  celle  du  Sergent  de  celle  d'un 
Soldat  de  la  Garde. 
Quatre  ifles      Outre  ces  Illes  habitées ,  on  a  déjà 
déiLices.       obfervé  qu'il  y  en  a  quatre  autres  qui 
ne  le  font  pas  ,  de  l'on  fe  difpenfe» 
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roit  (i'en  dire  ici  davantage  ,  i\  Tem-    — — — — 

br  •  1  SUPPI.  A  LA 

arras  que  caillent  toujours  leurs  noms,  des^rh't. 

&  l'inexaditude  de  la  plupart  des  Dt  Banda. 
Cartes ,  ne  rendoient  cette  attention 
nécelTaire.  Pulo  Mamock  _,  ou  Pulo 
Pifang  j  eft  fituce  tout  proche  de  la 
Pointe  Nord-Efl:  de  Neira,  au  Nord- 
Oueft  de  ce  Promontoire  dangereux 
du  Haut-Pays,  nommé  TondjongBou-- 
rong  _y  ou  la  Pointe  des  Oifeaux  ^  dont 
elle  fe  trouve  féparée  par  la  PaJJe  de 
Cclamme,  Le  Gouverneur  a  un  Jar- 
din dans  CQiiQ  Ifle  ,  où  les  herbes 
croiiïent  très-bien,  &:  l'on  y  voie 
aufli  quelques  arbres  qui  poufl'ent  de 
grofles  racines  à  travers  les  rochers  , 
fans  qu'on  y  apperçoive  le  moindre 
brin  de  terre.  Pulo  Capal ^  qui  eft  un 
peu  plus  au  Nord,  ne  préfenre  qu'un 
rocher  fec  ,  dont  la  forme  reffemble 
de  loin  à  un  VaiiTeau  ,  &  c'efi:  ce  que- 
fignifie  fon  nom.  Uljle  des  Femmes^  ou 
Nalacan  ,  qu'on  rencontre  au  Nord  de 
la  PafTe  Sonnegat,  entre  Neira  6cGoii- 
nong-Api,eft  fi  petite  qu  elle  ne  mérite 
pas  de  defcription.  Pulo  Seythaan  ^ 
Setton  j  Swang^i  _,  ou  SaWanggi  & 
Sakano  _,  car  on  écrit  ce  mot  différem- 
ment ,  fe  découvre  à  cinq  lieues  &: 
demie  au  Nord-Oueft  de  Gounong- 

P  iv 
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'^^^ Api,    &  paroîc  de  loin,  en    Mer; 

DtscT)i'p-n  comme    un  grand   rocher  j  qui  s'éle- 
»£  iiAKDA.  ve  au-defTus  de  fa  furface  ,  &  qui  eft 
prefque  înacceiiible  de  tous  (es  côtés. 
On  y   a  cependant    trouvé  autrefois 
quelques  arbres   fruitiers.  Elle  eft  le 
repaire  de  quantité  de  gros  Serpens. 
L-'js  Infulaires  voilîns  la  croient  ha- 
bitée par  le    Diable  ,    &    c'eft  de-là 
qu'ils  lui  ont  donné  œs    noms.  Lorf- 
qu'iU  en  approchent  ,  l\  frayeur  leur 
fait  faire  des  gr  maces  &  des  efforts 
extraordinaires ,  pour  tâcher   de  s'é- 
loigner au  plus  vîre  de  cette  dange- 
reufe  terre. 
Norol>red:s      Dans    Ics    fix    Ifles    pcuplées    on 
habTans  de  comptoit  anciennement  jufqu  à  quînze 
mille  Habitans,   que  l'Auteur  réduit 
aujourd'hui  à  un  tiers  ,  dont  les  Ef- 
claves  forment  feuls  plus  de  la  moi- 
tié ,  ce  qui  lui   paroît    d'une   dange- 
reufe  conféquence  ,  ôc  à  quoi  l'on  de- 
vroit   bien  pourvoir   de  manière    ou 
d'autre.  Ces  nouveaux  Habitans  par- 
lent    prefque    tous    bon  Hollandois. 
Les  Naturels  de  Banda  en  avant  éré 
détruits  ou  expulfés  ,  depuis  plus  d'un 
.fiécle  j  nous  ne  remonterons  point  à^ 
des  tems  fi  reculés ,  pour  voir  cjuelles 
-  étaient  leurs  mœurs  ôc  leurs  coutumes.i 
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Le  Pays  même  nous  offre  peu  de 


remarques  parciculieres  à  ajouter  aux  j>;'^^^ç,j^^pj.^ 
Dcfcriptions  précédentes.  Les  trem-  dh  banda 
blemens  de  terre  de  les  éclats  de  ton-  Propriétés 
nerre  n'y  font  ni  moins  fréquens  ,  ni  ^  ^^^^■ 
moins  terribles  qu'à  Amboine.  Mais 
à  Banda  les  pluies  ne  font  jamais  tant 
de  ravages.  En  échange  la  MoufTon 
féche  y  amené  de  plus  violens  oura- 
gans qu'ailleurs.  Les  exhalaifons  froir- 
des  &  épaiiTes  auxquelles  le  Haut- 
Pays  eft  fujet ,  durant  la  faifon  des 
pluies  j  occafiDnnent  beaucoup  de  ma- 
ladies ,  &  font  mourir  un  ^rand  nom- 
bre  d'Efclaves  qui  ne  font  pas  accou- 
tumés à  ces  frimars.-Les  Européens 
y  réfiftent  mieux.  Cjux  qui  arrivent 
ici  font  ordinal  cment  attaqués  de 
fièvres  ch  aides  .•  mais  quand  ils  y 
ont  échappé  une  fois ,  ils  fe  portent 
bien  en  fuite  ,  oc  vivent  fort  long- 
lems. 

La  pàncipale  nourriture  de  ces  Ifles  Allmeurâ 
eft  le  Poiflon  ,.qui  y  eft  en  alTez  gran- 
de abondance  L  s  riches  ont  aufïi 
beaucoup  de  g^os  &c  de  menu  bétail 
dans  ..■[■"S  parcs  ,  &  les  balTes-  cours 
de  leurs  Maifoiis  font  toujours  bien 
garnies  de  vn^aille;  mais  en  générai 
les  vivres  font  à  meilleur  prix  à  A:ii- 

Pv 
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— bûine    Le  riz  ôc  le  Sagu  qu'ils  rirent 

DiscniP^^^  ce  Gouvernement  &  des  ifies  du 
D£  î3and^,*  Sud  Efl ,  leur  tiennent  lieu  de  paiu  , 
quoiqu^on  en  falfe  ici  d'exce  lent  au- 
tant qu'on  en  a  bell>in ,  mais  les  En- 
claves ne  le  mangent  pis.  On  y  trou- 
ve peu  de  légumes  Ôc  d'herbes  po- 
tagères. Cependant  les  arbres  donnent 
afïez  de  fruits ,  &  ce  font  prefque  les 
mêmes  qa'â  Amboine.  Le  brou  de 
noix  mufcades  étuvé  forme  un  de 
leurs  mets  les  plus  délicieux. 


Supplément  A  la  Description 

DE     l'IsLE     D£    CeYLAN, 

Contenant    les    Ktakiijjemens  Hollaiî" 
dois  dans  cette  IJÎe. 

Pour  la  page  210  du  Tome  XXXII 
in-  12. 

'Remarque  J  L  reftoit  à  défirer  quelques  éclaif- 
ciucmens  par  rapport  aux  poiiellions 
des  Hoilandois  lut  les  Cores  de  Tifie 
de  Ceylan  ,  dont  Knox  n'a  pas  eu  la 
même  occafion  de  s'inftruire  que  de 
l'intérieur  du  Pays.  M.  Prevoft  avoit 
renvoyé    ces    détails    aux  Relations 


Etablisse-. 
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Hollandoifes  ,  comme  à  leur  lieu  na- 

1         o  M  r  J^*  ETABLISSE' 

turel  ;  &  quoique  nulle  railon  ne  dut  j^^f^j  hol 
l'empêcher  d'incorporer  le  tour  eni*m-  landois  a 
bie  ,  on  n  auroit  pas  regrette  la  peine 
de  rapprocher  ces  parties  féparées  j 
s  il  eût  bien  voulu  le  fouvenir  de  fa 
promeiFe  j  mais  à  l'exception  d'un 
leul  article  ,  que  nous  aurons  foin  de 
diftinguer  ici  de  nos  Additions,  fes 
trois  derniers  Volumes  qui  regardent 
l'Afie  ,  ne  contiennent  rien  qui  puif- 
fô  fatisFaire  l'attente  du  Public  fur 
cet  objet  :  c'efl:  donc  dans  la  vue  d'y 
fuppléer ,  que  nous  allons  donner  ici 
une  idée  générale  de  l'ifle  de  Cey- 
lan  ,  Se  des  Forterefles  qui  en  dé- 
fendent les  Côtes. 

La  domination  de  l'ifle  eflparta- j,]^^'^;'^°°^= 
gée  aujourd'hui  entre  deux  PuiUances. 
Le  Roi  de  Candi  efl:  maître  de  l'in- 
térieur du  Pays,  Se  la  Compagnie 
Hollandoife  potfede  prefque  routes 
les  Côtes.  Il  n'y  a  que  les  W^adas  o\x 
Bedas  j  Peuples  fauvages  dii  Nord 
de  l  Ifle  ,  qui  foient  ei^core  dan>l'in- 
dépend'ince. 

Les  Lrats  du  Roi  de   Candi  ,  qui  Etats  du  Ro 
s'étendent  du  Nord   Oueft  au  Sud  -  Ett,  j^s  Hoiûa- 
abou'illTjnt  à  la  mer  par  ces  deux  côtés  j  ^^^s, 
ôc   ceux  des    Holiandois   les  rçlTer- 

P  vi 


34SSuppL.  AU  Tgm.  XXXTI 
■  rent  au  Nord  ,  à  l'Eft  Ôc  au  Sud-ÔuerrV 

«Tt^'ur^.x"  Les  pairies  orientales  des  ttacs  du 
i-ANDois  A  Kol  le  rournilienc  de  ie[  a.Leavvavvaj 
CEviAK.  ^  celles  du  couchant  à  Portalron  ; 
feuI_port  à  la  faveur  duquel  il  entre- 
tient quelque  commerce  avecles  étran- 
gers. Les  Hollandois  l'environnent  pau 
un  alfez  grand  nombre  de  Places. 
On  ne  parlera  que  de  ces  forterelTes,  en 
commençant  au  Sud  ,  où  nous  revien'- 
drons  achever  le  tour  de  Tifle. 

La  Ville  de  Point  ■  de-  Galle  ,  fituée 
au  Sud-Ouefl;  de  l'ifle  (i)  ,  occupe 
l'efpace  d'une  demi -lieue  de  terrein 
dajis  l'enceinte  de  i^s  remparts.  Du 
côté  des  terres^  elle  eft  munie  d'un  folié 
profond,  qui  a  bien  dix -huit  pieds 
de  large,  &  de  bonnes  murailles,  flan- 
quées de  trois  baftions  principaux^ 
La  plus  grande  partie  de  la  Ville  efb 
fur  une  éminence.  Quoiqu'ouverte  du 
.  côté  de  la  mer ,  les  bancs  &  les  écueils 
dont  elle  eft  environnée  ,  en  défen- 
dent fuffifamment  Tappoche.  On  y 
voit,  fur  le  haut  d'un  rocher,  un  corps- 
de- garde  ,  auprès  du  pavillon  de  la» 
Compagnie.  La  forterelfe  eft  fur  une 
pointe  de  terre  que  la  mer  baigne  du 

(  1 1  I.ongiriKÎe  de  cent  deux  degrés.  Latitude  fe£- 
Kncrionali  lîx  degrés» 
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côté   du  Nord.   Pour   pouvoir  mouii-  — — * 
ler  dans  la  baie  qui    elt  au  delà  ,  H^ins  Hol- 

fautque  les  navires  paHenc  tour  proche  lakuois  a 
]       ,1  ,-  '  1  '  Ce  ï  LAN. 

de  plulieurs  ouvrages ,  qui  la  comman- 
dent ,  &  qui  font  bien  pourvus  de 
gros  canons  de  fonte*  L'entrée,  en  efl; 
très-dangereufe,  à  caufede  la  quantité 
de  pointes  de  rochers  qu'on  trouve  a 
fon  embouchure  ,  ôc  qui  la  rendroient 
même  impratiquable  ,  fans  le  fecours 
des  Pilotes  Côtiers  ,  ou  Lamaneurs  , 
que  tous  les  Bâtimens  font  obligés  de 
faire  venir  de  la  Ville.  Cette  baie  , 
qui  eft  fort  fpacieufe  ,  feroit  d'ail- 
leurs excellente  ,  Ci  Its  VàilTeaux  n'y 
é:oient  quelquefois  expofés,  lorfque  les 
vents  d'Ouert  fouftlenr  avec  un  peu  de 
violence. 

Les  maifons  de  Point- de- Galle  PoJnt-de- 
font  fort  bien  bâties  ;  les  rues  droites 
&  alFez  larges  ,  mais  point  pavées. 
On  y  voit  plufieurs  beaux  édifices  de 
pierre  ,  3c  quelques  Eglifes  conftrui- 
les  par  les  Portugais.  Il  y  a  quantité 
de  jardins  dans  la  Ville  ôc  au  dehors. 
hes  environs ,  fur  le  bord  de  la  baie 
&  plus  avant  d.ns  les  terres  ,  offrent 
de  charmantes  campagnes,  des  coteaux, 
des  vallons  &  des  plaines  agréables. 
On  y  a  pratiqué  de  belles  promena- 
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*  ■  ■  ■  des  eii  divers  enclioits ,  même  au  tra- 
mIns^Hv  i^  vers  des  rochers  &c  des  montagnes. 
lANDcib  n  Ces  allées  ,  cor^nues  fous  le  nom  de 
^  '^  ^'  C  rjvettes,  conc  ibuent  beaucoup  à  ren- 
dre le  îé  our  de  Galle  un  des  plus  déli- 
cieux de  l':fle.  On  y  refpire  d'ailleurs 
un  ail  tore  1;  in  ,  dont  on  ert  redeva- 
ble a  l'élévation  du  terrein  j  &  les  vents 
de  terre ,  ou  ceux  de  mer  ,  y  entretien- 
nent une  fraîcheur  continuelle.  Cette 
importante  Place  f  t  prife  par  les  Hol- 
iandois  ,  le  1 3  Mars  i<»40  ,  &  elle  a 
été  long -tems  la  meilleure  forterefle 
qu'i's  eulfent  dans  l'ifle  de  Ceylan.  On. 
lui  donne  encore  aujourd'hui  le  fécond 
rang  ,  &  fa  Jurifdidion  eft  fort  éten- 
due. LeConfeil  eft  compofé  d'un  Corn- 
-  mandant  en  chef,  d'un  Marchand  6C 
de  quelques  fubalternes.  On  y  tientune 
Garnifon  nombreufe  fous  les  ordres 
d'un  Capitaine- Lieutenant  &"  d'un 
Enfeigne.  11  s'y  fait  un  commerce  très- 
coniiJérable. 
Callcure.  ^s  Point- de- Galle  ,  tirant  au 
Nord  ,  on  compte  une  grande  journée 
de  chemin  juf  |a'à  Callture  ,  petite 
Ville  ,  qui  eft  dans  la  plus  agréable 
fitua'ion  du  monde ,  au  fommet  d'une 
haure  montagne  ,  à  l'extrémité  d'une 
yafte  piaule^  &  fur  l'erabouchiire  d'une 
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belle  rivière  de  même  nom  ,  qui  prend  \ 

fa  fource  au  Pic  d'Adam.  La  forte-  ^^^^  h^l- 
refle  ,  qui  eft  environnée  d'un  double  iandois  \ 
rempart  de  terre  ,  ce  pourvue  a  une 
Garnilbn  (uftifante  ,  pafle  pour  une 
des  principales'  Places  de  l'iîle.  Ses 
remparts  font  fi  hauts ,  qu'ils  dérobent 
la  VLie  des  maifous  ,  &  d'ailleurs  on 
n'y  peut  monter  que  par  un  feul 
palfage,  qui  eft  alTez  étroit.  Du  coté  des 
terres  ,  elle  eft  défendue  par  quatre 
petits  Forts  ,  enfermés  de  bonnes 
paliffades  ,  &  qui  font  vis-à-vis  l'un 
de  l'autre.  Cette  Place  ,  dont  tout  le 
mérite  confifte  dans  fa  force  naturelle  , 
fut  prife  fur  les  Portugais  le  1 5  Oélobre 
1 6  5  ^ 

Huit  lieues  au  Nord  deCaliture,on    C?Tomtoi 
trouve  [  la  célèbre  Ville  de  Colombo  _,  EtabUffe-^^ 
où  loi   voit  les  débris  de  plufieurs  "^£"5  Hol- 
grardî  édifices,  tombés  de  vi'eiUelTe  ,  ^'"'^^^' 
ou  ruin.s  par  les  guerres  &  les  fiéges. 
Des    rues  entières  n'offrent   que  de        * 
l'herbe  &  des  ro  ices.  Cependant ,  il  en 
refte  encore  de  r  es   belles  ,  dont  les 
maifons  (ont  fpacieu  es  ,  claires,  bien 
exhaulTées  ,  ik  bâties  de  pierre.    11  y 
refte  des  Eglifes  c?-.^  d'agréables  pro- 
ni-.'',nd'::<?. Colombo  eft  fituée  prefqu'au 
feptiéme  degré  de  iaiiiude  du  Nord  ^ 
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"  fur  la  Côte  occidentale  de  Ceylan.  Il 

MEN^Hoi'y  ^voit  cent  trente  ou  quarante  ans 
ZANDoisA  qu'elle  avoit  été  bâtie  &  peuplée  par 
5:  E  r  L  A  N.  1^^  Portugais ,  lorfqu'en  i  (î  5  6 ,  les  Hol- 
landois  s'en  rendirent  maîtres  ,  après 
un  fiége  de  fept  mois.  La  conquête  de 
cette  Ville  étonna  beaucou  >  les  prin- 
cipaux Rois  des  Indes ,  qui  la  regar- 
doient  comme  une  Place  imprenable. 
Depuis  que  la  Compagnie  HoUandoife 
en  a  pris  pofTcflîon  ,  la  difficulté  de 
la  garder ,  fans  une  Garnifon  fort  nom- 
breufe  ,  lui  a  fait  prendre  le  parti  d'en 
dimi'^uer  l'étendue  ,  &  d'en  faire  une 
forterelTe  régulière.  On  y  voit  de  bon- 
nes portes ,  des  remparts,  des  baftions , 
un  fofle  plein  d'eau  ,  beaucoup  d'ar-~ 
tillerie  ,  &  tout  ce  qui  peut  la  ren- 
dre capable  d'une  longue  réfiftance. 
Derrière  la  Ville  ,  à  l'Eft  &  au  Nord, 
les  campa<;nes  'font  agréables  &  bien 
cultivées  ,  avec  un  mélange  de  bois  , 
*  pleins  de  canelle  ,  d'étangs ,  de  marais 
&  de  rivières  (  2  ).  ]  Un  lac  enferme,  de 
ce  côré  ,  un  bon  tiers  de  fon  enceinte. 
EUe  eft  lituée  d.ins  un  terrein  très- 
mauvais.  Son  port ,  formé  par  un  beau 

(z)  C'eft  ici  Tartîc'e  que  nous  avor.?  ârtaché  de 
la  relation  t"  Caiiticr  S. ho-  e  ,  q  le  M.  IVcvoft  a  iûfé- 

(ce  d^ns  k  Tonte  Xi  di i'édiUQU de  Paxisi 
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môle  qui  en  défend  l'encrée  ,  eft  fort  -    . 

,  ^  t         T'    -rr  J  'J'  ETABLISSE- 

bon    pour  les  V  ailleaux  de  médiocre  ^^.^^  hol- 

^randeur  ,  quoiqu'ils  n'y  foient  pas  à^ANoois  a 
1^  L   •    j  j     M      A    r\      n.  •    Ceylan. 

1  abri  des  vents  du  JNord-Uuelt  ;  mais 

les  gros  navires  font  obligés  de  mouil- 
ler à  la  rade  ,  qui  eft  éloignée  d'une 
demi -lieue  de  la  baie.  Malgré  ces 
incommodités  ,  c'eft  encore  la  plus 
confidérable  de  routes  les  Villes  que 
la  Compagnie  p^oiTede  dans  l'Ifle  j  parce 
qu'elle  eft  dans  le  quartier  où  fe  trouve 
la  meilleure  canelle  ,  &  en  plus  grande 
abondance. 

C'eft  auftî  à  Colombo  que  le  Gou- 
verneur Hollandois  fait  fa  réfidence. 
Tous  les  Comptoirs  de  l'ide  en  relè- 
vent ,  &  reçoivent  leurs  ordres  du 
GrandConfeil,  ou  Confeil  de  Police.  11  " 
y  a  encore  d'autres  Tribunaux  ,  &  un 
très -grand  nombre  d^'Officiers  ,  tant 
civils  que  militaires.  La  Garnifon ,  qui 
eft  fort  nombrçufe,  eft  commandée  par 
un  Capitaine  ,  un  Lieutenant  ôc  un 
Enfeigne.  La  maifon  du  Gouverneur 
peut  pafter  pour  un  des  plus  beaux  bâti- 
mens  qui  fe  voient  dans  toutes  les 
Indes.  On  en  doit  dire  autant  de  divers 
autres  édihces  publics  ,  ôc  en  un  mot 
de  tout  ce  qui  diftingue  le  plus  avan- 
tageufement    les     principaux     Gou- 
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ETABiissr.  v-rnemens    de    la    Conpagnie. 

MhNs  EuL-       Cinq  lieues  au- delîiis  de  Colombo  5 

CiYL^A\.  ^^'  ^^  bord  de  la  mer  ,  fe  pi é. ente 
Negombo.  ^^^^  autre  importante  forte  eire  ,  nom- 
mée A'egomt'O  ,  qui  efc  piefque  toute 
environnée  d'eau  ,  6c  qui  a  été  aufli 
bâtie  par  les  Porrugais ,  en  vue  de  cou- 
vrir les  Diftridts  de  la  canelle.  On  la 
leur  enleva  en  1(^40.  lis  la  reprirent  la 
même  année;  mais  en  1(^44,  elle  tomba 
de  nouveau  au  pouvoir  des  Hollari- 
dois.  Ses  remparts  Je  terre  ont  vingt- 
deux  pieds  d'épaififeuf  ,  &:  font  flm- 
qués  de  quatre  bons  baftions  ,  dont 
deux  bordent  le  rivage  ,  ëc  les  deux 
autres  regardent  les  terres.  Ancienne- 
ment on  y  voyoit  encore  divers  autres 
ouvrages  qui  ont  été  démolis  ,  depuis 
la  conquête  de  Colombo  ,  par  la 
même  raifon  qu'on  aeue  de  dimnueï 
les  fortifications  de  cette  dernière 
Place.  On  y  tient  un  Marchand  avec 
quelques  fubalternes ,  pour  veiller  aux 
intérêts  de  la  Compagnie.  La  (ituaiion 
de  ce  pofte  eft  des  plus  agréai  1  ^s. 
Rivière  de       ^^   grande    rivière    de   Ch'dawr  ^ 

ehilauw,  qu'on  rencontre  dix  lieues  au  Nord  de 
Negombo  ,  foune  ici  la  fépa":  t.on  des 
Etats  du  Roi  de  Candi ,  &  en  même- 
tems  les  limites  du  Pays  de  la  Canelle. 
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Une  lieue  au  Nord-Oueft  de  cette  g^^gj^jssr, 
rivitre  ,  fe  voit  Tlfle  Calpentyn  ,  à  pa-  mens  Hoi- 
reille  diftance  du  rivage.  On  lui  donne  ^'^ê'^y  l  a  n. 
environ  fix  lieues  de  longueur  ,  du  Sud  j^e  caipen- 
au   Nord  ,  fur  une   demie  de  large,  tyn  &  fon 
Le  Fort,  qui  porte  fon  nom  ,  eft  iitué  à   ^'^* 
une   lieue  de  la  pointe  Nord- Eft  de 
rifle ,  au  Sud  de  la  petite  Ifle  de  Care  - 
dh'e{  3  ;.  On  y  tient  une  Garnifo'n  fuffi- 
fante.  Celui  à'Aripo  ou  Sarepo  ,  fur  la  .i^ortd'A- 
livïeie  Coronda  W'eya  ,  à  douze  lieues 
de  celle  deChilauw,eft  ordinairement 
gardé  par  un  Sergent  &  vingt -qua- 
tre foldars  ,  qui  y  font  pour  la  fureté 
du   Banc  aux    Perles.   Cette  contrée 
fournit  abondamment  aux  befoins  de 
la  vie  ,  de  rour  y  eft  à  fi  grand  marché , 
qu'un  bœuf  ne  coûte  qu'une  demi-rif- 
dale.  En  échange  ,  l'air  d'Aripo  ed 
fort  mal-fain  ,  de  l'on  y   perd  beau- 
coup de  monde,  ce  qui  oblige  à  changer 
laGarnifon  tous  les  quatre  mois. 

Ulfla   de  Manaar ,  qui  a  environ    ï^«  ^a 
cinq  lieues  de  longueur  fur  deux   de  '  ^'^^^^' 
large,  eft  fituée  par  le  neuvième  degré 
de  latitude  feptentrionale  (4).  Cette 

(i  )  On  l'apreUe  aiifîî  Courlremale  ,da  nom  d'une 
montagne  voifîne  fur  le  rivage  de  Ceylan. 

[4)  Suivant  àts  obTervations  plus  récentes  ,   I^ 
hauteur  du  pôle  eft  de  liuit  dégrés  vingt  •  fept  minu- 
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^— ' Ifleeft  très-  peuplée.  Outre  la  Ville  cîu 

Etahlisse-       "  r 

MENS  HoL-  riieme  nom  ,  on  y  compte   lix  gros 

LAN  DOIS  A  Villages.  Manaar  n'eft  proprement 
Eî  LAN.  q^'^,[^  Bourg  ouvert ,  peu  confidéiAble. 
Cependant  on  y  voit  encore  quelques 
beaux  édifices  du  tems  des  Portusais. 
Les  HoUandois  fe  rendirent  maîtres  de 
rifle  en  \G^%.  Elle  n'eft  féparée  de 
la  Côte  de  Ceylan  ,  que  par  un  canal, 
qui   n'a  pas  plus  d'une   lieue  en  lar- 

Safoftereffe.^^^'^'  ^^^  petite  forterefle  qui  domine 
fur  ce  canal ,  efl  environnée  de  fo(rés 
pleins  d'eau  ,  &  de  bons  remparts  flan- 
qués de  quatre  baft'ions.  Sa  Garnifon 
.  confifte  en  cent  hommes  ,  &  elle  efl 
bien  pourvue  de  toures  fortes  de  muni- 
tions de  2(uerre.  L'ifle  abonde  en 
fruits  ,  en  oeftiaux  ,  en  volaille  &  en 
poîCTons.C'éroît  anciennement  un  des 
meilleurs  endroits  pour  la  pèche  des 
perLes,quife  fait  auîourd'hui,  avec  plus 
de  fuccès ,  à  Tutuconn ,  fur  la  Cote  de 
Maduré. 

■  "Ponc  d'A-      A  l'Ojeft  de  Manaar  on  découvre 

dam.  plufieurs  bancs  de  fab!e  ,  qui  forment 

une  efpece  de  barre  entre  cette  Ifle  & 
celle  de  Ramanacoyl  ou  Ramanancor  ^ 

tes.  La  long:itii'^e  eft  afT^x  exaftement  marquée  à 
q'ja're  vin^rt  dix-huit  d.pré^  qu;irantt- cinq  mi- 
nutes, Uttïts  éditantes  ,  Recueil  X  V.   page  37. 
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dans  l'étendue  de  douze  à  treize  lieues.  ^TrËTissE- 
Ces  bancs    portent  le    nom  de  Poz/^mins  Hcl- 
dAdam  ,  &  Ion  croit  ,  avec  beau-  <;,£^jlan 
coup  de  vraifemblance  ,  que  l'iile  de 
Ceylan  tenoit  anciennement  à  la  terre- 
ferme  ,  dont  elle  n^eft  Icparée  que  par 
cinq  ou  fix  petits  canaux  ,  où  les  L'âti- 
mens  de  moyenne  grandeur  ne  peuvent 
palfer  qu'avec  beaucoup  de  peine. 

Au  Nord  du  Pont  d'Adam  &:  de  P^^^fu^s 
JVlanaar  ,  on  trouve  quantité  d  liles  , 
dont  les  trois  principales  font  nom- 
méee  Amfierdam  j  Là  de  ôc  De/ft.  La 
première  n'eft  pas  fort  peuplée  ;  mais 
on  compte  trois  grands  Villages  dans 
la  féconde.  Son  côté  occidental  eft 
défendu  par  une  ancienne  forterelïe. 
Celle  de  Cays  ,  que  les  Hollandois  ont 
nommée  Hammenhiel ,  efl;  fituée  entre  f 7"^  |^^™* 
les  deux  Ifles ,  fur  le  canal  c]ui  conduit  à  " 
- J affanapatan  ,  dont  elle  peut  fermer 
l'entrée  à  tous  les  Vailfeaux.  Ce  pofte 
étant  regardé  commeia  clef  de  Jatfana- 
patan,  on  a  foin  de  le  tenir  toujours  bien 
pourvu  d'arrillerie,  avec  une  Garnifon 
îuffiGinte.  Entre  l'Ifle  de  Leide  &  celle 
de  Delft  ,  on  voit  encore  plulieurs 
atitres  petites  Illes  ,  qui  font  tou- 
tes défertes  &  couvertes  de  bois.  Royaume  de 

JafFanapatah  ,  ou  Jaffanapatnam  j  ilnf^^^^^ 
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*■  formoic  anciennement  un  Royaume 

MENs^HoL-  particulier  ,  qu'on  divife  aujourd'hui 

LANDois  A  en  quatre  Provinces  ,  W^elligamme  au 

^^^•^^'"'•Nord-Oueft  ,  W^armorade  au  Nord- 

Eft:  ,   Timmcratic  au   Sud-Oueft  ,  & 

Pachelepali  au  Sud-  Ed.  Le  terrein  en 

cft   bas  prefque  partout  ,  fertile    & 

planté  de  beaux  arbres.   Le  pays  eft 

bien  peuplé  ,  &  l'on  y  compte  jufqu'à 

cent  foixante  Bourgs  &  Villages,  dans 

une  étendue  de  douze  à  treize  lieues 

de  rOueft  à  TEft  ,  où  il  tient  à  i'Ifle 

de  Ceylan   par   une  langue   de  terre 

fort  étroite.  La  plus   grande  largeur 

de  cette  prefqu'Ifle  fe  prend  droit  au 

Nord  ,  où  elle  eft  bien  de  iîx  à  fept 

lieues. 

For-erefle  &  '  La  forterefTe  ,  ou  la  citadelle  de 

viii-  de      JafFanapatan  ,  eft  fituée  au  Sud  de  la 

jaffapanatan.  p^.^^-^^^   j^  Welligamme.    Elle   eft 

environnée  de  hautes  murailles,  flan- 
quées de  quatre  bons  baftions  &  de 
quatre  demi  -  lunes,  avec  des  foiTés  pro- 
fonds ,  une  conrrefcarpe  ,  &:  un  petit 
Port  qui  commande  la  barre  du  port. 
Sa  Garnifon  eft  beaucoup  plus  nom- 
breufe  que  celle  du  Château  de  Batavia* 
C'eft  le  troifiéme  Comptoir  de  la 
Compagnie  dans  l'Ifte  de  Ceylan.  Le 
Commandant  y  fait  fa  réfidence ,  avec 
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un  îirand  nombre  d'autres  Officiers.  La 


t> 


Ville  ,  qui  a  plus  d'une  lieue  de  cir-  m^^s^hol- 

cuit,eft  ouverte  de  toutes  parts  ;  mais  /.andois  a 

fes  environs  font  gardés  par  plufieurs  ^^  ^^  ^**' 

Redoutes  qui  dominent  les  palfages. 

On    y    voit   plufieurs  beaux    édifices 

publics.  En  général,  les  maifons  y  font 

bien  bâties  ik  les  rues  fort  propres. 

Cette  importante  Place  fut  foumife  à 

îa  Compagnie,  le  21  Juin  de  l'année 

i6)S  ^  après  un  fiége  de  trois  mois  ÔC 

demi  ,  qui   coûta  plus  de  feize   cens 

hommes  aux  Portugais.  Au  Nord  de 

la  même  Province  ,  qui  forme  le  bout  ^   ^ 

de  rifie  ,  on  a  encore   le  Fort  Can-  gienture  , 

Fienture  ,    &  plus  loin  far  la  pointe  {'""'^^  t^^ 

AT       J     T-n.  I     ■    J      n  j       r      I  l'iàtzs  & 

INord-hlt ,  celui  de  funto  das  rcdras  ^  CalierauWs 
d'où  fuivant  la  Côte  orientale  on 
vient  à  Calierauvv  ,  a.itre  Fort  fitué 
fur  cette  langue  de  terre  ,  qui  joint 
le  pays  de  JafFanaparan  à  TI'lj  deCey- 
lan  ,  ou  au  pays  des  W^eddas ,  Peuples 
qu'on  connoic  par  la  defcription  de 
Knox  ,  &  qu'il  ne  faut  pas  confondre, 
comme  quelques  cartes  ,  avec  les 
Wannias  Malabares  leurs  voifins ,  qui 
habitent  la  partie  occidentale  du  Nord 
de  rille. 

Ce  pays  des  Weddas  ,  qui   n'offre 
que  de  vaftes  &  épaiffes  forêts ,  où 
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*■'"  perfonne  n'a  la  curioficé  de  pénétrer  î, 

mIns'ho!:^'^.^^"^  ,  au  Sud  ,  le  long  de  la  Cote' 
iANDois  A  orientale  jufqu'à  Trinquemale  ,  Place 
c  E  Y  L  A  N.  confidérable  par  fon  port ,  qui  eft  l'un 
reffcdeTdn-  *^^^  plus  beaux  &  des  meilleurs  de  Ccy- 
çuemale.      lan.  Les  HoUandois  y  ont  une  forte- 
re(Te  à  quatre  bons  baftions  ,  bien  gar- 
nis de  canons  ,  fur  une  peninfule  ,  ou 
langue  de  terre  oui  s'avance  dans  la 
mer.  Elle  borde  toute   la  terre  ,  q-ii 
forme  cette  peninfule  &  Piftlime  ,  Se 
bouche,  du  côté  de  terre,  le  chemin  de 
la  montagne  de  la  Pagode  qui  la  cou- 
vre du  côté  de  la  terre  &  de  la  mer. 
Elle  commande  toute  l'entrée  du  porf 
qui  eft  fort  commode.  On  ne  parlera 
point  des  différentes  baies  intérieu- 
res ,  ni  de  toutes  les  liles  que  la  mer 
forme  en  cet  endroit,  parce  que  la  carte 
particulière  ,  que  nous  joignons  ici  > 
peur  tenir  lieu  de  la  defcription  la  plus 
complette  ;   mais    on    fe   contentera 
de  faire  obferver ,  que  l'entrée  de  cette 
grande    baie    ,   qui   fe    voit  derrière 
i'ifthme    de  Trinquemale  ,   eft   aullî 
défendue  ,  de'  ce  côté  ,  par  un  Fort 
'^If^''^^''' nommé  Oojlenburg ,  bâti  fur  la  cime 
d\ine  montagne  efcarpée;  &  de  l'autre 
côté  du  canal,  par  les  Redoutes  des  llles 
FoKsr      '  ^^  Milieu  ôc  de  la  Compagnie.  Cociar  eft 

au 
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au  fond  de  la  baie  de  ce  nom  ,  du  côté  - 


du  Sud-Ouell  ,  où  les  Hollandois  j^j^^^j  hoi- 
ont  encore  deux  petits  Forts  ,  nommés  lanuois  a 
Patienture  Se  Erkelenchene  ,  pour  la 
garde  des  paflfages.  On  aura  occafîon  , 
dans  la  fuite  de  ce  volume  ,  de  rap- 
porter encore  quelques  autres  cir- 
conftances  très-curieufes  touchant  ces 
Etabliflemens  (  5  ).  Les  HoUandois  ne 
s'y  maintiennent  guère  que  pour  en 
éloigner  les  étrangers.  La  Garnifon  de 
Trinquemale  eft  afTez  nombreufe  & 
bien  pourvue  de  toutes  fortes  de  muni- 
tions de  guerre. 

Quinze  lieues  au  Sud  de  Cotiar  ,  ,-^^^^"^°  "* 
on  trouve  Batkalo- ,  ou  Mentecalo  j 
Ville  autrefois  coniîdérable  ,  à  fepc 
degrés  cinquante  -  cinq  minutes  de  lati- 
tude feptentrionale.  Ce  fut  à  Baticalo 
que  les  HoUandois  abordèrent  pour  la 
première  fois  ,  le  3 1  Mai  1601 ,  fous 
la  conduire  de  l'Amiral  George  Spil" 
bergen  (6).  Le  Fort  ,  que  les  Por- 
tugais y  avoien't  bâti ,  leur  fut  enlevé 
en  1(338.  Il  eft  fitué  dans  une  lile  de 
deux  lieues  de  circuit  ,  près  de  i'em- 

(  $  )  Voyez  au  TomeXXXli  k  journal  de  M.  de 
la  Haye.  '    * 

(  6  )  Voyez  la  relation  de  fon  Voyage  ,  au  Tome 
XXX. 

^uppLTomeLXF.         Q 
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bouchure  de  la  rivière  de  ce  nom  J 


KoL-  ^^  fond  d'une  baie  fpacieufe  ,  qui 
lANDoisA  offre  un  mouillage  excellent  pour  les 
^^'  VailTeaux.  Cette  torterefîe  efl:  revêtue 
de  hautes  murailles  de  pierre,  flanquées 
de  trois  baftions,  montés  de  feize  pie- 
ces  de  canon  6c  de  quelques  pierriers. 
Sa  Garnifon  eft  ordinairement  de 
cent  hommes.  Trinquemale  &c  Bati- 
calo  étoient  anciennement  ce  que  les 
Hollandois  nomment  des  Commandc- 
jncns  ,  comme  font  encore  ceux  de 
Point-de- Galle  &  de  JafFanapatan  , 
mais  depuis  nombre  d'années  on 
n'y  envoie  plus  que  des  Chefs  de 
Comptoir^  d'un  rang  fort  inférieur,  avec 
quelques    Ofhciers   fubalternes. 

De  Baticalo  tirant  au  Sud'&  au 
Sud-Oueft  ,  on  trouve  peu  de  Places 
confidérables,  mais  beaucoup  de  mon- 
tagnes &:  de  falines  le  long  du  rivage. 
Cependant  toute  cette  Côte  obéit  à  la 
Compagnie  ,  qui  poflcde  encore  le 
^  Tort  d;  pQf  f  jg  Mature.,  fitué  droit  au  Midi  de 
rifle.  C'eft  dans  fes  environs  que  fe 
fait  la  chaiïe  des  éléphans.  La  Baie 
rouge ,  a  l'Oueft  de  laquelle  |ft  fitué  le 
Bourg  de  BiUigam  ,  a  bien  deux  lieues 
de  profondeur  fur   autant  de  large. 
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On  ne  compte  que  quatre  lieues  de  — • 

chemm  ,  pour  le  rendre  d  ici  a  Foint-  ^-^j  ,^o^_ 
de -Galle  5  où  nous  avons  commencé  i-anoois  a 
la  defcription  des  Places  maritimes  de      .^    " 
ri/le.  En  général  elle  a  peu  de  bons 
po.ts.  Les  Côtes  orientales,  qui  offrent 
les  meilleurs  mouillages  ,  font  d'ordi- 
naire baiïès  ,  3c  les  Vaiireaux  y   font 
fans    abri  ,  du  moins  dans  les  baies 
extérieures.    Celles   du  Midi  &    du 
Couchant  font  hériirées  de  rochers  j 
la  mer  voiline  y  efb  garnie  de  bancs  , 
qui  rendent  la  rade  de  difficile  abord 
éc  le    mouillage    peu   fur  ,   les    gros 
Bâtimens   étant   toujours   en   danger 
de  ne  point  trouver   de   fond. 

Outre  les  Places  fortes  fur  le  rivage ,  J^o[{c:  dans 
les  Hollandois  ont  encore  pluneursi'^^,^''^"'"^* 
Châteaux  dans  Tintérieur  du  pays  , 
pour  la  garde  des  partages.  Entre  les 
principaux  poftes  ,  cclji  d'A/auvv  ,  à 
douze  lieues  à  l'Eft  de  Negombo  ,  eft 
regar  Jé  comme  la  clef  des  Quatre  -  Cor^ 
les  ôc  des  Sept-  Cor/es,  C'eft  le  point  de 
réunion  de  tous  les  chemins  qui 
conduifent  à  travers  le  pays.  Dunaga  _, 
Arandore  j  Ruanelle  j  Tontotte  j  Dor^ 
ravvaecke  _,  Sitavaca  _,  Safffagam  _, 
■  Denuuca  j  Opcnaele  de  B:  H  gamme  j 


CZXLA  N. 
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;^ —  dernière  frontière  de  la  Jurifdiction 

tTABIlSSE-    j      ^^    ,,  r  1  n 

MENS  HoL-  O.Q  Cjalle  ,  lonc  autant  de  poltes  ,  qui 
^'^„^,'°P'.^.^    forment  comme  une  chaîne  derrière 
cette  étendue  de  pays ,  depuis  Chilauvv 
à  rOueil  ,  droit  par  le  Midi  du  Pic- 
d'Adam  ,  jufqu'cà  Magamme ,  fix  lieues 
à  i'Eft  de  la  rivière  de  Waluvve  ,  qui 
coule  au  Sud- Eli:  de  l'iflc.   L'efpace 
qu'ils  renferment  entre  Alauw  &Bibli- 
gamme  ,  n'elt  que  de  quinze  milles  ; 
tandis  que  les  polies  qu'ils  couvrent  le 
long  du  rivage  ,  en  occupent  pour  le 
moins  trente  -  lîx  à  quarante.  Les  Hol- 
landois  font  par-  là  maîtres  de  vingt- 
fept  Corles  ou  Provinces.  Ils  confinent 
à  la  Principauté  à'Ouvva  &c  aux  W^eddas 
du  côté  de  l'Eli:  ,  par  la  pcflelîion  de 
trois  Proviiiees  maritimes,  Les  Mala- 
bares  i'ont  leurs  vailaux  chez  les  Wan^ 
nias,  dans  le  Royaume  de  Jaffanana- 
tan  ,  du  côté  du  Nord  &c  dans  les  Ifles 
voifines.  Enfin  ,  fi  tout  ce  qu'ils  polTe- 
dent  à  Ceylan  étoit  continu  ,  certe 
étendue   emporteroit  bien  la  moitié 
de  rifle. 

LaifTons  à  Knox  la  defcription  de 
l'intérieur  du  pays  \  mais  ajoutons  , 
pour  l'entière  fatisfaélion  des  leébeurs , 
une  diviûon  générale  de  fes  princi- 
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pales  parties  ,  qui  peut  du  i^oins  fer-  ^.^^^^^^^^^ 
vir  à  redifisr  les  noms  dans  les  Cartes  ^^^^^  ..^  i_^ 


Géographiques.  l-ndois  a 

L'ifle    de    (     ,    _  ^^,^,„^„ 

Royaumes ,  qui  onr  ece  luccellivement  générale  de 


L'ifle    de    Ceylan  comprend  /a:  ^^j^^^;-;j- 


réunis  à  ITmpire  ,  &i  qui  fe  divifoient  ^ifle^^e 
en  plufieurs  Principautés  ,  Comtés  ,  ' 
Marquifats  &  Bailliages,  dont  on  doit 
la  connoifTance  exa£te  à  la  vanité  que 
Raja  Singa  prctendoit  tirer  de  ces 
titres. 

Les  noms  des  fix  Royaumes  ,  font   sîx  Roya» 
I ,  Candi  j  Candi  a  ,  ou  Conde  Ouda  j  """ 
qui  fi  -nifie   en  Langue  Chingulaife  , 
ia  haute  Monta'^ne.  1.  Cotta.  ^.Sita^ 
vaca.  4.  Dambadan.  5 .  Amorayapoure, 
6.  Jaffanapatnam- 

Outre  ces  fix  Royaumes  ,  il  y  a 
encore /.v  Principautés  5 o.'z^e Comtés, 
quatre  Marquifats ,  de  /zew/Bail liages  , 
dont  les  diffjrens  noms  compofoient 
le  titre  de  Raja  Singa  ,  quoique  fa 
domination  ne  s'étendît  pas  auxPl:.ces 
nîaritimes. 

Les  Principautés  font  les  fui  vantes  :    six  Priccî- 
I.  Ouva.    1.  Mature     3.  Denuaca  ^  P*"^"' 
autrement  nommée  les  Deux  -  Con'es. 
4.  Les  Quatre -Cor/es.    5.  Les  Sept- 
Corks.  6.  MataU, 

Qiij 


ElAFIISSE- 
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Sous    res   Comtés    font  compris 


MENS  ùoL-  ^'  TrinquemaU  ,  proprement  Tiicoen-^ 

lA^NDois  A  Maie ,  c  eft  -  à-  dire  Montagne  de  Tn- 

Onze  '  ^^^^  '  Divinité  des   Malabares  (7). 

Ccmcés.        2.    Baticalo.    3.    Velafe.    4.    Bintene,- 

5,.  Demhra.  6.   Pandapate.   7.    Fêta. 

8.    Putelan.    9.     Vallare.  10.    C7a//(?. 

II.  BiUïmm. 

Qiprre        Les    Marquifats    font    ceux  -  ci    :. 

Marquifats.    i.  'Ouranura.  1.  Ratienura.  3.  Tripane». 

4.  Accïpate. 

Neuf  Bail-      Et  voici  les  noms  des  neuf  Baillia- 

"^S*^**  ges  :  £  ^  Alkan.  z.  Colombo.  3 .  Negombo: 

j^.Childuw.   5.  ?Addumps.  6.   Calpen- 

tynx  7.  A  ripa.  S.  Man-Aar.  de  9.  Za. 

Pêcherie  des  Perles. 

Une   divihon   beaucoup  plus  par- 
ticulière rq>réfenrera   coûte   l'IUe  de 
Ceylan    en    trente  -  quatre  Corles   ou 
grandes  Provinces  ,  &  en  trente  -  deux. 
autres  de  moindre  rang. 
Troncs- qu>       EnctG  les  prcmie/es ,  on  compte  d'a- 
tte  çrandes    bofd  celles  qui    fout   fîtuces    depuis 
r-sTdaîl"      Galle  au  Sud  ,  tirant  vers  le  Nord^ 
'«•  Oueft,  le  lon^  du  rivage,  &  dont  voici 

les  noms  :  i.Corle  de  Galle.  1.  Vf^alar- 
lavvitte  Corle.  3 .  Pafdum  Cor/e.  4. Bey^ 

(7\  D'aii'res  lîornent  à   ce  nom  la  iignificatioa 
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gam  Corle.  5 .  Salpitù  Corle.  6.  Colona  "* 

Corle.   7.  Hevvegam  Corle  ^  ces  deux  ^i^^s^ho^^ 
dernières  font  un  peu  plus  avant  dans  landois  a 
le  pays  ,  ou  à  l'Eft.    8.  Hina  Corle  .^''^^''^ 
aulli  plus  orientale.   <-j.  Pittlgal  Corie, 
10.  M'igonne  ou  Mangul  Corle. 

Reprenons  la  defcription  au  Sud  , 
pour  venir  de  Billigam  droit  au  Nord , 
où  l'on  trouve  cqs  Provinces.  1 1 .  Le 
pays  de  Mature  ,  qui  a  bien  la  même 
étendue  à  l'Eft.  iz.  Billigam  Corle. 
13.  Dolûfdas  Corle  ,  à  lOrient  de  la 
précédente.  14.  Koekele  Corle.  15. 
Naudum  Corle.  16.  Saffragam  Corle. 

1 7.  Morrua  Corle ,  à  l'Eft  de  SafFraj^am. 

18.  Denuaca  ,  ou  les  Deux  -  Cor  les  ,au 
Nord  de  Morrua.  i  9.  Corne  Corle  _,  à 
l'Orient  de  cette  dernière  Province, 
20.  Witte  Corle  ,  fîtuéc  dans  les 
environs  du  Pic-  d'Adam,  zi.  jûxtaco- 
lan  Corle  ,  à  l'Eft  de  la  Principauté  de 
Denuaca  ou  des  Deux-Corles.  lU 
Correvvine  Corle  ,  au  Nord  de  SafFra- 
gam.  25.  Attulagcm  Corle ,  au  Nord  de 
Witte  Corle.  24.  Les  Quatre  -  Corles  j 
ou  Panaval  Corle  ,  au  Nord  -  Eft  d'Ar- 
tubgam  Corle  ,  6c  immédiatement  a 
rOu-ft  du  Pic- d'Adam.  25.  Mende 
Corle  y  à  l'Eft  de  la  même  montagne. 
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""'  16.  Cadduata  Code ,  à  l'Efl  de  Mendc 

wtNs  Hol"  Corle.  2  7.  Dekegample  Code  _,  au  Nord 
lANDois  A  de  Correwirte  Coile.  28.  Happitigam 
^"^^^^^'Code.iVEil  deHinaCorle.  29.  Les 
Sept  -  Codes,  au  Nord  de  la  même  Pro- 
vince. "50.  BilUgal  Code,  qui  eft  encore 
beaucoup  plus  (eptentrionale  que  les 
Sepc-Corles.   ji.  Gampele  Gode,  à 
l'Eft  de  Billigal.    31.  Tùn  Code  j   au 
Nord  de  la  même  Province.  3  5.  //o^^- 
tera  Code  ,  &  34.  Hor  Cor/c  ,  tou- 
tes deux  à  l'Orient  de  Chilauw. 
Trcnte-cleux      Les  trente  -  deux  autres  Provinces  de 
autrcspetucs  j^^indre  rang  ,   font  les   fuivanres  : 
I.  Les  neur  Navjjas  ,  au  Sud  ,  a  1  O- 
rient  de  Billicram  ,  d'où  remontant  au 
Nord  ,  on  rencontre  j  2.  Jale  ,  au  Sud- 
Eft  ,  ou  au  Sud  de  Cadduata  Corle. 
3.  Mi/vana  ,    dans    les  environs  de 
Colombo  4.  Dalane  ,  dans  les  Quatre- 
Corles.  5.  Delefvvage  ,  qui  commen- 
ce immédiatement  au  Nord  du  Pic- 
d'Adam.  6.   Coutemale  j  au  Nord  de 
cette   dernière  Province.  7.  Panoa  , 
à  l'Eft  ,  &  au  Nord  de  Jale.  8.  Oudi- 
^pollat ,  un  peu  plus  feptentrionale  que 
Coutemale.  9.  Uevvahztte  ou  J>evoy- 
hatte  ,  au  Nord-  Eft  d'Ouclipollat.  10. 
Jatti ,  Nord-  Oueft  de  Hcv/^oyhatty  , 
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êc  au  Midi  de  Candi.  1 1,  Goddapono-  ~ 

hay  ,  à  1  Eli  de  Jatti.  1 1.  Joua  Kinde  ^  ^^^^^  Hol- 
à  l^Eft  de  Hewahetce.  13.  Tunpona- 1-'^^'»^^^  ^ 
hoy  ,  à  rOiiell:  de  Candi.  1 4.  Jîorftpoty 
au  Nord  de  cette  Capitale.  lyPor- 
clpot ,  à  rOrienc  de  la  même  Ville. 
.  \6.  Vallaponahoy  ,  à  l'Ell:  de  Porcipor. 
17.  Vilacen  ,  Noid-  Eft  de  Vallapona- 
hoy. 1 8.  Matccalo  ou  Bat:cj/o  ,  à  l'O- 
rient de  rifle  ,  où  elt  fituée  la  Ville  & 
le  Port  de  ce  nom;  i  9.  Maeta'e  ,  au 
Nord-Ert:  de  Candi..  20.  Palavi  ,  à 
l'Eft  de  Cilpentyn.  21.  Bintene  ^  dans 
les  environs  de  la  Ville  de  ce  nom  ,  lur 
la  rivière  de  Trinquemale.  1 2.  Nevvc^ 
calavva  ou  NciCulavva  ,  dans  le  cen- 
tre du  pays  ,  au  Nord  de  Hot  Corle. 
2  3 .  Tommakod  ,  un  peu  au  Sud  de 
Cotiar.  24.  Coaar.dc  1 5 .  TrinquemalCj 
limitrophes  l'une  de  l'autre  fur  la  Côte 
orientale  de  l'ifle.  26.  Hourli  ,  au 
Nord  deNcwecalawa.  17.  LeP^vi  des 
W^eddas  y  à  rOueft  de  Trinque  maie. 
28.  Le  Pays  des  W^annias  ,  qui  s'é- 
tend le  long  du  rivage  occidental  au 
Nord  de  l'ifle.  Enfin  ,  l'on  y  ajoure 
les  quatre  Provinces  du  Royaume  de 
J^ffanapatan  ,  cu3  nous  avons  nom- 
mées.  Nous  palFons  fur  la  lifte  des 
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■  Villes ,  qui  font  nu  nombre  de  plus  cîe 

MENS  HoL-  cinquante,  parce  que  les  principales  oni 
lANDois  A  auili  déjà  été  décrites. 

CEyIAN.        -T  j  /f 

.  La  grande  montagne,  nommée  le 

du  Pk'-^dv"  P^^-  d'Adam  ,  eft  fi  Fameufe  ,  que  les 
^am.  lecteurs  ,  qui  n^aiment  pas  les  détails 

géographiques.,  doivent  être  charmés 
de  trouver  ici  un  dciafTement  agréable 
dans  la  belle  figure-  que  nous  leur 
en  donnons.  Mais  ce  feroit  peut-être 
abufer  de  leur  patience  ,  que  de  s'arrê- 
ter à  tous  les  récits  fabuleux  que  les 
Chingulais  font  entrer  dans  la  def- 
cripnon  de  cette  montagne  ,  &  dont 
quelques  Auteurs  ont  enrichi  leurs 
écrits  (  8  ). 

Le  Pic -d'Adam  eft  à  quatorze  ou 
quinze  lieues  de  Colombo,  &  la  iiau- 
teur  le  fait  découvrir  de  plus  de  douze 
milles  en  mer.  Avant  que  d'arri- 
ver à  fa  cime  ,  on  trouve  une  grande 
plaine  fort  agréable  ,  arrofée  de  plu- 
iîeurs  ruilTeaux  ,  qui  tombent  de- la 
montagne  ,  au  pied  de  laquelle  ils  for- 
ment up  érang,  où  les  Gentils  vont  fou- 
vent  en  pèlerinage  ,  6i  ne  manquent 

(8>  V'Dyez  Dieo  i.'e  (  outo.  W  Dec.  liv.  6.  f»ç. 
121.  T'.alileiii .  Defcript.  de  Coro:nai,d;l  ,  pag.  V54» 
Riheyro  ,  &  quelques  auties» 


Tmte  /.XlZl'.ia.STû. 
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pas  de  s'y  baigner  ,  d'y  laver  leur  linge  ' 

&  leurs  habits  ,  perfuadés  que  cette  ^ie^s^hol- 
eau  a  la  vertu  d'effacer  tous  leurs  pé-  landois  a. 
chés.  Après  ce  premier  ade  de  fuperfti-  ^  e  y  i  a  nv 
tion  ,  ils  grimpent  jufqu  au  haut  de  la 
montagne  ,  par  des  chaînes  de  fer 
qu'on  y  a  attachées ,  &c  fans  lefquelles  il 
feroit  impoifible  d'y  monter  ,  tant 
elle  eft  efcarpée,  quoiqu'on  y  ait  prati- 
qué des  degrés  en  quelques  endroits. 
Le  chemin  eft  d'environ  un  bon 
quart- de- lieue.  A  certaine  diftance  du 
fommet ,  on  a  élevé  deux  colonnes  de 
pierre  ,  furmontées  d'une  autre  pierre 
en  travers  ,  où  pend  une  grofle  clo- 
che de  métal  ,  avec  fon  battant  percé 
pour  y  paiïer  une  courroie  de  cuir,  que 
tous  les  pèlerins  doivent  tirer  ,  en 
frappant  un  coup  fur  la  cloche  ,  pour 
favoir  s'ils  font  purifiés  ,  parce  que 
ces  Idolâtres  s'imaginent  cjae  quand  ils 
ne  le  font  pas  ,  la  cloche  ne  donne 
point  de  fon  ,  quoique  jamais  ce  mal- 
heur imaginaire  ne  leur  arrive.  Le 
fommet  de  la  montai^ne  offre  une  fur- 
face  plane  de  cent- cinquante  pas  de 
long  j  &  cent  -  dix  de  large.  Au  milieu 
eft  cette  pierre  platte  ,  qui  porte  , 
dit  -  on  3  l'empreinte  d'un  pied  humain 
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t     '■■         gigantefque  ,  longue  de  deux  palmes,' 
5lf.!u",^"  ^  laree  de  huit  pouces.  On  a  planté 

MiNS  MOL-  O  1  i_ 

lANDois  A  quelques  arbres  autour  de  cette  pierre. 

CEïiAN.  ^  gauche  font  quelques  huttes  où  fe 
retirent  les  pèlerins.  A  main  droite  i 
on  voyoic  anciennement  une  belle 
Pagode  ,  dont  les  Chingulais  racontent 
des  merveilles.  Baldeus  fait  la  defcrip- 
tion  de  foixante-huit  ftatues  &  figu- 
res qui  fe  trouvoient  dans  plufieurs 
niches  de  la  montagne.  C'efl;  du  Pic- 
d'Adam  ,  comme  on  l'a  déjà  remarqué , 
que  forcent  la  plupart  des  rivières 
qui  arrofent  Plfle  de  Ceylan. 


Fin  du  foixantC'  cin^uicmc  Kohme, 


J- 
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